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4 Lei. Ebgjss.-, 

à la France , étoit frère de Guillaume de 
Langei , autrefois Gouverneur de' Pied- 
mont j perlbnnage fameux dans la paix 8C 
dans la guerre, & de Martin, qur mou- 
rut PAnnéc préifcdènte à Glatigni au Mai- 
ne , qui ayant ^^^hté employé toute fa 
vie dans la gueité^^i^^ d^autrcs grandes 
afïàires, 8c dans ^-Mdp belles ^tnbafTades , 
écrivit avec ^aijtaîït'*' afc prudence que de 
•pur ëtl^Phiftoire diës choiies qifît'àvôît fai- 
tes , ou à quoi il avoit été préfènt : Jean , 
3ui eut auffi lui-mêmp de la rqpiitation 
ans la guerre & dans b paix,,ayoith^u- 
reufemcnt étudié en fi jeunelle , de forte 
u'il écrivoit fort bien en Latip , Se fki- 
bit de fort beaux vers , qa'âfl void en- 
core aujourd'hui entre les mains des Do- 
étes. Depuis, plutôt par Peflfet.de fon 
mérite, que par une faveur de la fortu- 
ne , il eut de François I. des Emplois con- 
fidérables , 8c s'aquita glorieufement de 
quantité d' Ambaflaaes : cnfiii à là recom- 
mandation du même Prince il fut fait Car- 
dinal. 

Enfuite lorfque Charles-Quint venoit 
avec une armée en PAnnée 15S4- & que 
tout étoit en trouble dans la vi^e de Pa- 
ris , dont il étxwt Evcque , il cfltreprit de 
k défendre avec une mcrveilleùfe prèfên- 
ccàftSpni^ £c laibmfia d'ua rempait &C 
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Des Hémmes Smvms. ^ 

de boulevards que Pon void encore au- 
jourd'hui, & qui furent faits avec une di- 
ligence incomparable. Mais François I. 
étant mort, de qui il étoit Conleiïlcr au 
Confêil fecrct, & qui le confidoioit le 
plus après le Cardinal deToumon, àcau- 
fc de là fidélité, de la grandeur de fbii 
efprit , & de la magnificence , qui parut 
toute fa vie , principalement dans le grand 
nombre d'édifices qu'il fit bâtir avec des 
dcpenfes royales , il fiit privé de Ion rang 
& de fbn crédit par ceux qui lui fucce- 
dérent en la faveur, & particulièrement 
par le Cardinal de L^riliine fbn compéti- 
teur. Il fe retira donc à Rome, où par 
le privilège de fon âge il fut Evêque 
d'Oflie 8c Doyen des Cardinaux , méri- 
tant de plus grandes chofès & du Roi & 
du Saint Siège. Enfin il mourut en cet- 
te Année dans le Palais qu'il avoit fait 
magnifiquement bâtir auprès des Ther- 
mes Diocletiennes , ayant bien fèrvi la 
France & PEglifè , dont il s'étoit tou- 
jours efforcé fincérement 8c fans feinte de 
corriger la difcipline. 
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5 Les Eloges 

"ADDITIONS. 

04//. chr. Ce fut par le çonfeil du CARDINAL DU 

^*»- BELLAI, & par celui de Budc, que le Roi 

^^^ * François I. établit en 1529. des Profeffcurs 

Royaux à Paris pour y enfeigner les Langues. 

Continust. Il tut fait Cardinal en I^J9- & il mourut âgé 

i^ii ^r foixante-huit ans. Il a été blâmé par plu- 

Ij^yL fieurs d'avoir le premier condamné Anne du 

4*i. »f Bourg à être brûlé tout vif, C'eft pourquoi, 

difent-ils. Dieu le retira du monde cinquante 

jours après l'exécution de cet illuftre Martyr. 

tÀUGrtg. Lilius Grégoire Gyo-aldi met ce Cardinal au 

F^iffiJ" rang des plus grands Poètes de fon tems : & 

ttmpji.i. Michel de rHôpital affûrcj qu'il écri voit fi 

2dich. bien en Latin, que fa Profe égaloit celle de 

Bofùit, Cicéron , & fes Vers ceux de Virgile. 

6i. If Salve y lui dit ce doue Chancelier, Pieridum 

Mttfarum duîcss alumne, 
Magnus coftftri^is pedibuSy magnufque folutis^ 
Auâor , eo vtncens Csceronem , Virgiliumque^ 

Comm, iê Mr, dç Seckendorf nous apprend , que com- 

^th, /. z. j^ç jg Cardinal du Bëllai étoit un homme pieux, 

*** ' fàvant, & modéré, & qu'il defapprouvoit les 

cruautez qu'on exerçoit contre les Proteftans , 

Melanchtnon lui écrivit une Lettre , dans la- 

3uelle il le prioit, entr'autres chofes, d'ad- 
oucir l'efprit du Roi de France , & d'emplo- 
yer fon autorité pour guérir les maux de l'E- 
glife. Camerarius dit, que cette Lettre produi- 
i\t un grand effet , & qu'elle fût caufe qu'en 
France on traita les Proteftans avec moins de 
rigueur, 

On 



Des Hommes Savons; y 

On trouve dànsPHiftoire du Lutbéranîftne de Liy. u 
Mr. de S eckendorf l'extrait d'unel^ettrede cé^^*' ^''» 
Cardinal écrite à Melanchthon , dans laquelle 
il exalte les bonnes intentions de ce Théolo- 
gien à l'égard de la République Chrétienne , 
iur-tout touchant les choies qui regardent ïc fa- 
lut commun des hommes, & il Texhorte d'a- 
gir de tout fon pouvoir pour pacifier les trou- 
bles de l'Eglife , l'appellant mi Melanchthon , 
& fini/Tant par ces mots , ttms e:ç animo , &c. 

Ste. Marthe témoigne 3 que dans les trois ^^amhi. 
livres de vers, que le Cardinal du Bellai a pu- ^^•^'*' 
bliez a il fait paroître non-feulement fon efprit 
& fa doârine, mais auffi la générofité de fon 
cœur. 

Aubîgné dit , que le Cardmal du Bellai étoit f^'fi- 
ennemi des Jéfuites , & qu'il exerça plufieurs '^^'^^^'j' 
violences contre eux. /. 3. d [\, 

Le C. du Bellai avoît la mémoire fi heureu- yariii, 
fe y qu'il retint une Harangue de deux heures , r '^' ^i 

/-L I ^ • • ^ ' ^ r> ' franc, I, 

Îue Charles-Qumt avoit prononcée a Rome/. 7. 
ans lé Confiftoire contre François I. & qu'il 
la tranfcrivit mot pour mot, lôrfqu'il fiit re- 
tourné chez lui. 

Jean du Bellai étoit forti d'une des plus il- obffrv, 
luftres & anciennes Maifons du Païs d'Anjou.-^'; ^" 
Il poflfedaen divers tems les Evêchez deBayon- /JUjaù' 
ne, de Mans, de Limoges, de Paris, &rAr-;>4j. 17. 
chevêche de Bourdeaux. Le Pape Paul fil. le ^*- ^5- 
nomma Cardinal , à la recommandation du 
Roi François I. quil'aimoit & l'eftimoit beau- 
coup 3 pour fa rare doârine , fa vigueur d'e- 
fprit , & fa capacité dans le manîmçnt des 
grandes & importantes affaires de fon Etat. Il 
fcrvit utilement fa Majcfté dans l'Ambaflade 
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d'Angleterre , avec Anne de Môntniorëncî. II 
. fut Légat du Pape Paul IV. en Italie & en 
Angleterre. Il fit connoître fon favoir & fon 
habileté dans le Concile de Trente, & àMar- 
feille en la Harangue qu'il fiç devant Frahçoîs 
ï. & Clément Vil, lorsque le Daufin Henri 
fc maria avec Catherine de Medicis. Etant 
JJoyen des Cardinaux , Evêque d'Oftie & de 
Velletri, il mourut à Hoips l'An i^do. Ce 
Cardinal fut un des plus illuftres hommes de fon 
tems pour la doélrine , & pour la rare con- 
noifTance qu'il avoit de plufieurs Langues, Il 
a été loué par Paul Jovc & par plufieurs autres 
grands Hommes. Rabelais parle fonvent dans 
fes Epîtres du Cardinal du Bellai avec éloge; 
car il éroit fon Patron & fon Mécène. Ce 
généreux Cardinal l'ayant tiré de l'Eglife de 
Maillezaij où il étoit Religieux, pour le gra- 
tifier d'une Prébende dans l'Eglife Collégiale 
de S. Maur des Foflez près de Paris, & de la 
Cure de Meudon , qui n'eft diftante de cette 
ville que de deux lieues. Louis Trincant , Pro- 
cureur du Roi à Loudun , dans l'Hiiloire Gé- 
néalogique de laMaifondedu Bellai, quin'eft 
pas encore imprim.ée , a écrit au long la Vie 
de ce grand Cardinal , & de fes frères , Guil- 
laume Seigneur de Langeî , & de Martin du 
Bellai Prince d'Yvetot. 
fîfrT//^ ^^ ^^^^^ relégué à Rome le Cardinal du 
decharii' Bellai, fous prétexte qu'on le jugeoît néceflai- 
}x,par re dans le Confiftoire. Cependant on ne lui 
Vaniias, jQnnoit aucune part des affaires de France , 
quoiqu'il s'en fut autrefois aquité avec be.iu- 
coup de gloire ,. & c'étoit là pour lui un fujet 
de deplaifir, dont il n'étoit pas coftfolàble. Il 

fem- 
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femblôît ^u'il fut fié pour cette fohte d'Emploi, 
& il s*y etoit plû de manière, que quand oa ' 
l'en aYoit privé , il avoit plus jpenfé à le rer 
couvrer , qu'à témoigner fon reflentiment. De 
là vient , gu'il n'oublie rien pour fléchir la 
perfonne qui avoit le plus contribué à fa dis- 
grâce 5 & ceux qui l'ont voulu accufer. de lâ- 
cheté , n'ont pas pris garde , qu'il étoit plus 
touché des troubles de fa Patrie que de fon pro- 
pre malheur 5 & que ne pouvant s'empêcher 
d'apprendre dans le Confîftoire, dont il étoit 
Doyen , les fautes de ceux qui lui avoient fuc- 
cédé dans le Miniftére, il craignoit que l'on ne 
reprochât à fa mémoire , de n'avoir pas été 
ânes bon François, s'il ne s'offroit lui-même 

[►our y remédier. Il y a de l'apparence qu'on 
'eût rétabli 5 s'il eût vécu davantage, & qu'il 
eût eu fujct de mourir content 5 mais une dé- 
faillance de nature l'emporta , dès la première 
année de la Régence, & ne donna pas loifîrà 
la Reine de reconnoître fes fervices , en lui per- 
mettant dé les continuer. On lit dans ks Let- 
tres plufîeufs particularitez qui ne font point 
ailleurs. 

11 y a de lui une Epître écrite aux Etats de 
l'Empire, qui a été imprimée à Paris par Ro- 
bert Etienne en 1544. Trois livres de Poéfies * 
Latines , urtë Oraifon qu'il fit fur le champ à 
Marfeille devant Clément VIL & quelques au- 
tres Oraiforts contre Charles-Qiiint. 

Buchanàn a fait ces deux vers à la louange 
du Cardinal du Bellai , 

Effe credunt bomines cœlo mortûîîa cura , 
Qnod cura vxitant crédita facra tua. 
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foâcli; JOACHIM DU BELLAI , fon pa: 
Vdhius. rent, digne fans doute de cette Maifon, fi 
ce n'eft par fa fortune , au moins par fbn 
efprit illuflre , qu'il exerça particulière- 
ment en la Poéfie , mourut à Paris âgé 
de trentc-fcpt ans. De fes Ouvrages Pon 
eflime particulièrement fes Regrets^ qu'il 
fit à Rome , lorfqu'il étoit à la fuite du 
Cardinal fbn parent , fes feux Rufii^nes , 
& les autres chofcs qu'il fît pour Margue- 
rite femme de PhiliWrt Duc de Savoye. 
Mais il ne fut pas fî heureux dans les Piè- 
ces Latines qu'il fit tout de même à Ro- 
me. 

ADDITIONS. 

MihUéth. JOACHIM DU BELLAI fuivanc Mr. 

tU uoritxBsiillct étoit natif d'Angers, & fuivant Mr. 

iiê^iatne. jvi^nage de Doué , qui eft un lieu à douze lieues 
d'Angers. Il fut Archidiacre en l'Eglife de 
Notre Dame de Paris, &il mourut d'une apo- 
plexie, ayant été defigné Archevêque de Bour- 

Z/tfjf. di deaux. II fut extrêmement aimé par la Rci- 

£ainte ne Marguerite, & par Henri II. qui l'avoit 

*^^**' gratifié d'une penfion confidérable : mais la 
^ furdîté, qu'il contraâa pendant fon voyage d'I- 
talie, l'empêcha de lui faire fa cour avec affi- 

p4lii» duïté. Ses Vers ont de la magnificence, & 
principalement fes Sonnets fur Rome, qui lui 
donnèrent beaucoup de réputation. Il eft le 
premier qui a commencé à finir le Sonnet par 

une 
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ne pointe. Fontaine, qui a fait le (^intil 
î*rançois , le reprend d'être trop h^di a in- 
renter des mots. Du Perron dit, que Ron- perrênis* 
'ard & du Bellai font les plus excellens Foé- »4. 
es que nous ayons eus , & que la Préface de du 
tellai à Madame Marguerite de Savoye eft 
»ite bien faite depuis le commencement juf- 
u'à la fin. Scaliger aflïïre, que du Bellai, ha^ Scal/gera^ 
île Poète dans Tune & l'autre Langue Latine & »<» p. î**. 
'rançoife, a imité heureufement la facilité & 
i douceur de Catulle. On dit, qu'il avoit ac- 
oùtumé de jurer par Apollon, ou, qu'Apol- 
5n ne n:ie foit jamais en aide, fi cela n'eft; 
/^oici de quelle manière il fe fit lui-même fon 
pitaphe : 

C/ara progente y ^ domo vetuftûy 
( Quod no f lien tibi fat meum indicnrU) 
Natus , contcjTor bac , viaîor , urna^ 
Sum Bcllaius , cj^* Pv'éîa , jam me 
Sas nojii , put a , non bonus Pv'éta , 
Hoc verjus tibi fat met iudicarint. 
Hoc folum tibi , fed queam , viator p 
De me dicere , me pium fuijfe , 
Nec Uftjfe pios , pius fi ipfe es, 
Manss ladere tu meos caveto. 

Joachim du Bellai n'étoit pas natif de Doué, ^""j'* 
:omme je viens de le dire, mais de Liré^"* ''* 
lans les Mauges, félon Mr. Ménage, qui dit 
|ue cette Terre appartenoit à Joachim du Bêl- 
ai , du côté de fa mère , & que Jean Befly , 
[ui a écrit qu'il étoit bâtard, s'eft trompé. ^^^ ^^ 

Il fut fort eftimé à la Cour de François l.joach.du 
'z de Henri II. On remarque dans i^s vers BeiUtdant 
eaucoup de facilité > de douceur, & d'abon- ^/^'^J'^ 
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dance. C*eft ce qiir Ta fait nommer le Catul- 
le François. On y Yoid même quelque certai- 
ne élévation qui a quelque chofe d'Héroïque* 
Ces qualitez lui ont rait donner le fécond rane^ 
âpres Ronfardy parmi les Poètes François oc 
ce tems-là. On eftime particulièrement fei 
Sonnets. Il a iî bien réuffi dans ce genre d^é-* 
crire, qu'un fameux Critique a dit, cjue de ce 

frand nombre de Sonnets, que produifirent les 
iécles paffez, il n'y a guère que ceux de dQ 
J^JH**" Bellai, qui ayent forcé le tems. Quelques-uns 
j/^hn! l^i attribuent l 'invention de cette forte de Poé- 
iie î d'autres à Pontus du Thiard ^ mais ils fê 
trompent, félon Pafquier. 

Joachim du Bellai fe vantoit d'avoir învcn-» 
té les Odes , comme il paroît par ces 
vers. 

De fa faveur en France il réveilla 

Mon jeune efpr'tt ^ qui premier travailla ' 

De manier les Odes à la lyre. 

La meilleure de fes Odes eft celle qu'il a faite 

fur la mort d'Etienne Dolet. 

Sêm- Etant allé à Rome , à la follicitation du 

ÏS*/ 2 Cardinal du Bellai , il entreprit de faire des 

* * vers Latins ; mais ils n'eurent pas lé même 

fuccès que les François. 

Cependant Hadrien de Valois dit , que du 
Bellai faifoit fon bien des vers Latins , & que 
parmi fes Epigrammes il y en a une entr'au- 
tres qu'il aimoit fort pour fa naïveté: c'eft 
celle qu'il fit contre un mauvais Poète , qui 
avoir intitulé fes Poéfies Latines, Nnga. La 
voici, 
^ Paule 






Des Hommes Savansl i^ 

fauït Uium infirihis tfugarum nomine librum ^ 
In tofo iibro nil melius titufo, 

JLorfqu'il mourut il avoit abandonné la ga- 
kntéricy -& il fongeoit à remplir les devoirs 
d'un Eccléfiaftique dcftinc à rArchévêché de 
Bonrdeaux. 

Il avoit changé le nom de fa Maîtrefle qui *>*«»»• 
9*appeUoit Viole, en celui d'Olive, comme ^^^'^^ 
Maliierbe avoit changé le nom de la fienne ap- 
pdlée Renée , en Nerée. Mr. Ménage dif , 

Îue du Bellaî appella Olivette , du nom de fa 
laîtrcfle, la fleur qu'on appelle en quelques 
Provinces, la fleur de Notre-Dame. 

Ses Ouvrages imprimez font , La Déffvfi 
& Jtufiratian jk h Langm Françoife. VOlive^ 
mun^nt cent freizf Sonnets, ta Mufagoéoma'- . 
tiie. Ode à Sahtnon Macrin 9 fur la mort de 
GiioniS' Autre , contre les envieux Poètes à Ron-* 
fard^ Defcriptjon de la Cprne d'abondance , pr#- 
fentre à «ne Momérit. Vers Lyrtquesj ^^/a- 
fêure -anu^s V^ttfies. Xenia, five illafirium qaor' 
rustdam nominum allufiones, Elegûg ad JamiÊSIk 
Morellum Ebredum Pyladem fuum^ 

Les Sonaets de Joachim du Bellai à la Reine 
de Navarre , & ceux de cette griande Prînceffe 
à ce grand Poète, pafférent de leur temspour 
4es Pièces .excellentes* ho^ autres Sonnets, 
que dii Bellai a. faits fur les Xnçiquitez de Rp- 
soe, Se &sfifgrets , furent auffi fieftimez, que 
jamais Qiivfîjige de cette nature n'a été mieux 
reçu :éâ Rrf>Rc , comme nous l'apprend CoU 
ietec dân$ ton Dr/cours du Sonnes ^ pag. 45* 
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Lxlius LELIO CAPILUPPI de Mantoue ; 
Capilup- grand ami de Joachim du Bellai , mou- 
P"^' rut trois jours après lui dans fon Païs , 
âgé de foixante-deux ans. U fe joua fi 
heureufement des Vers de Virgile fon 
compatriote , en leur donnant une autre 
lignification , qu^il a en cela entiéremenr 
effacé la gloire d'Aufone , de Proba Fal- 
conia , & des autres qui fè font exercez 
fur le même fujet , ayant employé les 
Vers de Virgile en des chafes bien éloi- 
gnées de Pintention de Virmle mêmfc- En 
effet , outre les autres choies , il a fait des 
• Vers de Virgile , un ou deux Centons de 
l'origine des Moines , de leurs vies , de 
leurs régies, des cérémonies de PEglife, 
* âc Na- du mal François * , dont il y a de Pap- 
pks. parcnce que Virgile n'a point eu inten*- 
tion de parler. 

ADDITIONS. 



Thtdtr, 
d'Huêm. 



Tous les Savatis tombent d'accord, que LE- 
l^ZT' LIO CAPILUPPI a furpaffé de bien loin 
pirt.j. tous les Auteurs gui ont entrepris d'écrire des 
^•^pj^*' Centons avant lui, & que ceux qu'il a donnez 
lufu ' au Public font compofez avec tant d'art & 
fart, ♦. d'induftrie , & qu'il a Joint avec tant d'efpric 
sÉ'ti'otb ^^ grand nombre de Vers de Virgile feparez 
iii/17.' ks uns des autres , qu'il femble plutôt qu'ils 
c* t^ foîenc 
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!bîent TouVrage de Capiluppi , qu*un ramas 
des divcrfes Pièces des Oeuvres d'aucrui. C*eft 
pourquoi un Poète Italien , parlant à la ville 
de Mantoue ^ lui dit y qu'elle a eu l'avantage 
& produire deux Virgiles, 

^ttis negct hoc mjrum ^ reliquîs ex urhibus unum 
Nuliam y Vtrgilios te genuijfe duos. 

Outre les Centons qu'il a compofez , il y a jêéni 
le lui quelques Poéfies Latines imprimées dans^^''*- 
e Recueuil des Vers que Jean Matthieu a mis f^u&A 
va. jour. 

11 eut un frère Hippolite Capiluppî , qui 
iit Evcque de Fano , & qui excella en la Poê- 
le Lyrique, & un neveu appelle JuleCapilup-^.*^'** 
>î , dont les Centons font meilleurs que ceux" * 
le Lelio , au jugement de Poflcvin. 

quant à PROBA FALCONIA , elle fut 
nariée à Probus Sénateur' Romain. De ce 
nariage il naquit deux enfans y l'un nommé 
Slibrius, & l'autre Probinus, qui furent éle- 
vez à la dignité de Confuls Romains y ainfi 
jue Claudien nous l'apprend dans l'éloge ma- 
gnifique qu'il leur a drefle. Comme Proba fa- 
ir'oit par cœur toutes les Oeuvres de Virgile , 
îJIe joignit divers Hémiftiches de ce Poète, & 
în compofa un Poème , ou un Centon , con- 
:enant la defcription des Hiftoires du Vieux & 
lu Nouveau Teftament. Elle floriflbît du 
«ms des Empereurs Honorius 5c Arcadius. 

JAQUES BONFADIO , de Salo au-J-Bèfif 
près du Lac de la Garde, fut un perfbn- *î^"*^ 
aage fameux par fa belle façon a'écrirc 
m iâ Laiigue oc en la Latine. Mais fès 
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mœurs gâteront de fi belles ^^lulitçz ., de ï 
forte que pour une chofe ou'il fout taire ^ 
H: eut la tête cwpée à Gencs , dont il ^ 
avoit écrit l'Hiftoire de quelques années* 
U mourut en utt âge vigoureux , avec une 
tbrce invincible crefpnt , qu^il confervà 
jufqû^au derûier moment de (k vie, ayant 
^ écrit cependant une belle Lettre, par la-» 
%' . . ' tjuelle il faifbit voir qu'^à l'exemple de So- 
çrate il apportpit 4 la mort un efprit tran- 
quille & ix)trcpi4e* 

j4 D D IT/OIfS. 

Theatu : JACQUES BONFADIO , fuivjnt TAbbe 
intuom, i^iiiUni ^ étoitv Hûtif de Gazani p^tit village 
fitué fur la rivière de Brefce. C'étoit l'un des 
jilus beaux Efprits d'Italie* Il écrivoît égale- 
jiient bien en la Langue de J 'ancienne Rome y 
8c en celle de la nouvelle, & ils^eft aquis beau- 
coup de réputation par fcs exeellens Ouvra- 

Hk & Rotnûfio iloquio , dit de lui P. Manu- 
ce, ^ praveffif Hetffjjc'o y 
Matfjhetifs j jfactiîs ^ dulàfirmove difirtut, 
11 fut pr^émiérement Secrétaire du Cardinal 
de Bari , pqis du Cardinal Ginucd. Ënfuite 
s'écant retiré à Gt nés , il y lût publiquement 
la ilhétoriane ^ la Politique d'Ariftote, & 
il compofarHiftoire de cette République. Mais 
parce que dans cet Ouvrage il parla avec trop 
de liberté, contre plufieurs Familles de cette 
«ville Jà , il s'Attira de puiiTans ennemis, qui . 
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l'accufcrent de Sodomie ^ & l'ayant convain- 
cu de ce crime, le firent birûler tout vif , com- 
me l'ont écrit Ghillini , le Cavalier Marin , & 
quelques autres. Maïs Paul Manuce aflbre > 
que ies Juges de Bonfadio, après avoir ordon- 
né qu'il expieroit fon forfait par le feu, cîhan- 
gérent fon fupplice , & lui firent couper la tê- 
te. Jean-Matthieu ïofcan , dans fon Livre in- 
titulé Peplus Italiét , témoigne , que les Génois 
condamnèrent Bonfadio, à la mort fans aucun 
fu)et, & qu'il étoit innocent du crime horri- 
ble dont il étoit açcufé. Car après avoir éga- 
lé Bonfadio à Catulle en cette manière, 

Nw minus intumuit nupèr Benacus alamni 
Bonfadii^ ac Mufis , do aie Catulle, tut t.' 

Cet excellent Poète ajoute , 

Bis tameninfelix s rapuit nam Rortia Catutlûm$ 
Bvmfadium letbo datjcelerate Ligur. 

Hiflwia aternum cujus fera Genua vivis, . 
Jmmeritupi févâ legi necare pattes ? 

Mitius efi quéd te/pumanti vertice marmor 
Tandis i Ù* esjcopulh durior ipfatuis. 

Cependant Paul Manuce , . quoiqu'ami de 
Bonfadio , avoue qu'il étoît tombe dans cet 
exécmble péché ^ & iqu'il méritoit la peine 
qu'il endura: 

Lapfus erati dit Matluçe, mlfer in culpam 

B^nfadinSy index 
Detm/epat PatrUms, nec.inani tefle probaraté 
Omid facerent legHntfufiodes ? legibus uti 

Ç9gm^^ ;^ ^, ^ 
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Le davalier Marin nous àpi>ten(! ta mêmie 
chofe dans les vérâ fuivâns ^ où il fait ainfi paf" 
1er cet illuftfe Criminel: 

■Ë Hémeré » e Màton Hè ta Sctlffura 

imitai i pria vivéifdo % 

Ma Tryane tincéniRo 

Imttàt poi tHonndù. 

ÈbapréJa délfoââ , 

yà Je le fiamnie gtôco , 

Ma dîverfâ cagîùf/é fariit né Mi Je » 

Hilena à Pond y à l'altfo QûnitHide. 

^nti» Mr. Ménage dit , eue Scipîon Ammîrato 

Béttiit. a écriÉ , qu'après que BonfadiO eût donné des 

ma'fquies de xbn excellent efprit , îl fut gagé 

i)ar les Génois pour travailler à leur Hiftoire, 
aquelle il avoit déjà commencée ; mais que 
parce quMl iftf)>irôit à là Teuneflè des fentimens 
contraires aux Maximes d'Etat de la Républi- 

3ue , ôh fè faifît de lui , comme s'il fe fût aban- 
onné à des amours impudiques ^ Que parce 
qu'il ri'étôit pas tout-à-rait innocent du crime 
dont on Paccufoit , il fut condamné à être 
brûlé, & que l'on void'encore de lui des vers 
qui marquent le pdtlC^hant qu^il itVôit à ce 
péché. 
OnHtr. I. Dans les NôMveBii da Pantaffi dô Boccalin > 
JUii. s$. Bonfadio fe plaint à Apollon de C6 que les 
Génois lui avoient oté la réputation & la vie y 
pôuratôitéerît la Vérité dalis l'Hiftoît^, qu'il 
avoir compofée par leur ordre. A quoi Apol- 
lon répôftd , que quAnd le erimô dont on avoir 
accu^ Bdkifadio fèmib faux ^ il auroit mérité 
U mort par fon rniprudcacc fc ptf fit Amte > 
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iraûc ofé dire des veritez in;uricufe« à des gens 
ui ctoienc en vie dans le cems^u'il publia fpn 
liftoire. Le iour de Pexe'cution il promit à ^^jj?* 
K Amis de leur faire favoir commenç il fe rUn^u 
nouvoit à l'autre Monde , fi cela fc pouvoir 
lire fans les épouvanter. 

Ceux qui ont lu la continuation des Annales ^'^'•^'! 
îFolietta, faite par Bonfadio, oatdeladpu- ?[*/^^ 
ur de ce qu'il ne joignit pas la pureté des 
œurs à celle du ftyle. S'il eût eu autant 
î foin de l'une que de l'autre , il aurpit 
é un excellent homme , & peut-être qu'il 
iroit eu le tems de pçrfe^ionner ^ de pouffer 
lus loin fon Hiftoire. Au moins le Magiftrat 
*auroit p^ts été obligé de terminer fa vie par 
1 fupplice honçeux i car il fut condamne à 
xc brûlé j mais \ la follicitatiori de ks Amis 
n fupplice fut changé , & il ne fut qMe déca- 
ité i comme je l'ai dit dans mes précédentes 
additions. 

Voici la traduction de la Lettre Italienne , Uénâ^. 
i*il écrivit en mouran; à J. B. Grimaldi j jfe ^fj** 
iursavec un grand regreP y parce qu*il me Jem- ^tJ 
€ que je n^ai pas mérité fa mort ; mais ccpen-d,, t,^. 
mt je me foùmets à la volonté de Pieu; Etj*(ii 
tffibien du regret de mourir ingrat^ ne pouvant 
fHoigner ma reconnoijfance à tant de Gentils» 
immes > ( ^ fur -tout à vous , Monfieu^ ) qui 
font donnés tant de foin ^ de peine pour mou 
e leur rends , avec mon dernier foupir 9 ^infi» 
es affions de grâces , ô^ leur recommande mon 
nfeu. On enfevelira mon corps à St. Laurent s 
i fi du monde oè je yai > on peut donner quelque 
fnefans caufer de V épouvante ^ je le ferai. Pî- 
« Hfijours heureux. 
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KtKv, de L'Hiftoîre de Bonfadio eft courte : ti :Ç& 
^défini ^^^^ ^^ TAuteur fait quelquefois des digref- 
1705/ fions i mais elles ne forit pas longues, & elle$ 
/. ipx» ont tofljcjurs du rapport à fort fujet» Ses Ha- 
rangues rie forit non plus ni fi difïufes, ili fi fré- 
quentes , que celles de Folietta. Il femble que 
Bonfadio court un peu trop après Tefprit, ce 
qui le rend qudquerois ennuyeux ^ & le fait 
tonniber en quelques endroits dans des penféeS 
qui ne font rien moins qiie folides. Qn peut 
voir;, pôui' s'en convaincre 3 le commencement 
de fort livre 4. où il fait une longue "comparai- 
fon d'une grenade avec une République bieil 
gouvernée. Ce petit défaut n'empêche pas 
que ce ne foit un très-bon Auteur, & qui à 
très-juftement mérité les louanges que pluneurs 
Savans lui ont données. Et au jugement des 
connoiflèurs , il n'écrit ni moins élégamment , 
ni avec moins de jugement , que Èolietta* Y. 
le yourn. âes Sav, 1707. p. 209. 
jtaxi. Dans les Nouveffes du Pôrnajfe de Boccalin 3 

Cent. I.. Bonfadio fe plaint à Apollon, qu'ayant écrit 
^^Sl'iS' PHiftoire de fon Païs avec la liberté qui con- 
vient à un honorable Hiftorien , les Sénateurs 
de Géries lui avoient ôté la réputation & la vie. 
Mais Apollon lui répond, que quand le crime 
dont il avoic été accuféferoit faux, les Génois 
néanmoinsl'avoientpuni juftement, parce que 
c'étoît une trcs-grandç imprudence d'écrire des 
véritez injurieufes aux Grands , pendant qu'eux 
ou leurs fils étoient en vie , & que les Hifto- 
Téttf. lih. "^"^ dévoient imiter Tacite , qui ne voulut pas 
if. .Aunai, faire mention dans fon Hiftoire de ceux qui , 
Tiherio régnante pœnam vel infamwm fubière , 
pendant que leur^ defcendans vivoient ^ dum 
poficri mumbant. 11 

V 
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Il a laîfl^ cinq Livres des Annales Je Gênes y Theatr, 

Suiibnt écrits avec beaucoup d'e'legance ^às^^^'^^ 
déiîté, ^IzDefcriptionduLaciîelaGardeylz" ' ' * 
quelle, félon le favant & judicieux M. Ména- 
ge, eft une Pièce incomparable. Il y a auffi 
de lui , Orazioni , Lettere fami/iûri , & des Poé- 
fics Gréques , Latines , & Italiennes. 

LOUISE SIGOLA native de Tolède Loifa 
favoit parfaitement la Langue Latine , la S«gafa. 
Gréque , & PHébraïque , & ayant été 
mandée pour cela en la Cour de la Rei- 
ne de Portugal , elle y amafla d'afles 
grands biens des libéralitez royales. Elle 
eut une feur appellée Angele , qui avoit 
les mêmes talens , & qui a été louée par 
Jean Vafée excellent Hiftorien d'Efpagne, 
par L. André Recfènde , par Alvaro Go- 
mez , &: par François Luifini. Depuis 
elle alla taire Ion féjour à Burgos , où 
elle mourut afles jeune avant François de 
la Cucvalbn man, ayant laifle feulement 
un fils. 

ADDITIONS. 

• LOUISE SIGOI A étoit bien verfée non- 
Seulement en la Langue Latine, en la Gréque, 
& en rHébraiquc, comme l'a remarqué Mon- 
fieur de Thou, mais auffi en la Syriaque & en 
J'Arabefque. Qnwque Lviguamm ^ dit J. V^L-y.Vapiut 
fxuSi ûdeo périsa fuit , ut non inimerito Paititts <^'jr, H:f^ 

Bj IIL 
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UL lifteras Hlius ad Je Jcriytàs tathà\ ^racè, 
Hebraïcèy Syriacè-^ argue Ardbicè^ lauhbUs:pà^ 
riter ac Jfaufiis eemprecafhmbus jitp^ofeij^uuWs^ 
ifdmirafus tam pfùffiplicem ittgemi ffuhtèm » 1^ 
ionum muli'tpîicîs Linguàrum jfc/ehtla y în vMs 
quaniJoque rarum , nédum in fœmînis. 

Voici l'Epîtàphe qife 'lui fit htiàxé Rdcfeir- 
4ius: 

Hic fit a Sigsà cjl; fat îs hoc. Qtn catera Wefiit 

Ruflictts f/f , Mrtes me colittie bonus. 

Àureftc il n'eft pas rtéceffaire de s'arrêter 

àfàirç yoîr^ que LouifeSigoia n'a pas compo- 

fé un Livre abominable qui a paru en ce Siecte 

jpiihiuth. fous Ton nom,^ Car il ieft conftaiit qu'^èlle n'a 

Uiff^n. donné au Public aucun OuVraçe, & que celui 

3u'oft lui veut attribuer cft crttiércmcnt îrldîçiic 
è cette illûftre femme -, qui ne fut pas moins 
l*ecômmàrïdable par fa chafteté &.>par fa Vertu, 
que par fbh érudition. 
Mwh. ?tf- Louife Sigoiâ étoit une fenune fi fa vante , 
ft!*« 'i V ^ju'clle a mérité le nom de Minerve de fdn Sié- 
''cle. T^IIe a eVrit des Lettres Latines, un Dia- 
logue de la Vieruftimie & de celle dé la vil- 
•le, & quelques ÇPdénés 3 qui n'ont pas été im- 
primées. 
Quant au Livre abominable, qui parut fous 
Il nom dans le dernier Siècle , l'Auteur en 
étoit Jean Weftrene Jurifcorifulte de la Haye 5 
fuivant Chriftian Thomafîus, &fladrien Be- 
verland. Quelques-uns ont crû , qiie Jêàîi Meur- 
fius avoir compofé ce deteftable Livre, digne 
des flammes i & d'autres, que c'étôit jfaac 
Voffius 5 mais Burcard Gott. Struvius âffiïr'e, 
qu'ils fe font trompez , & cft du fen^imèrît de 
Mo^rhof, tQi^ch^nt cet Çcrit* 

Louife 
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ofe S^ia a été louée par tous Jes Efp^-> 
gools qui vivoknt de.fpn temss & Ton peiit 
voir dans la BîUiotbéfi/e JPEJpapie les vers qu'ils 
firent après fa mort. Voici TEpitaphe qui 
fut mife fur fon Tombeau par fon Mari : 

D. O. M. 

Lùyafa Sigâêf4mtnê ineamparaiili, cujhs pt^Ji* 
Ma cum eru4iti!M€ LinguarurUi qua tn ea ad ml» 
raculam tf/que fuit ^ ex aquo certahat. Franc ^ 
Cuevas mœrtntiffitnus conjugi B. M. P. Vah 
heata animula , conjugi ifiim vivft perpétua la-» 
cryma. 

Nicolas Antoine nous apprend^ que Lom{e sibt. Hi/j». 
Sigoye a laiifé plufieurs Lettres manufcrites. 

PHILIPPE MELANCHTHON Philîpp. 
mourut à Vittenbçrg le dj.Jour de fon^^' 
année climaâériaue d'une fièvre demi- ^^^^ ' 
tierce , qui çft orainaircment tnortelle aux 
vieillards. Il naquit à Bretton ville du 
Palatinat du Rhein. Son père s'appelr 
loit George, perfonnagp confidérable par 
l'expérience qu'il avoit à manier les arr 
mes à notre mode ; auffi en fut-il aimé de 
l'Empereur Maximilien , & au refte il 
étpit pieux & homme de bien. Or tanr 
dis que Melanchthoa étudioit au CoUégp 
de Pfbrtzeim fous Jean Hunger 8c Geor- 
ge Simler , il fit amitié avec Jean Reuch- 
lin le plus do£te de fon teiïls , qui chaiv 
gea le nom que Philippe avoit de fà mai- 
îon, & qui fignifioit ^n Alkxmnd ten^ 

B 4 nêin , 
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mire \ en celui de Melanchthon , dui ïî- 
gnifie en Grec la même chofe, comme 
îî fe Ibuvenoit qu^Hermolaus Barbara 
avoit autrefois en Italie changé le fien , 
qui fignifioit fumée,, ca celui de Capnio. 

Depuis lorsque tant de troubles eurent 
été excite^ en Allemagne à caufe de la 
ïleiigion , Melanchthon fiiivit toujours 
Luther y mais il apporta dans ce Parti un 
cfpritbien diflemblabk à celui de fbn Maî- 
tre. Car comme il faifoit tous fes efforts 
afin que la doârine qu'il enfeignoit fût 
claire & intelligible , & qu'on expliquât 
les choies douttufes , il avoit de l'aver- 
lîon pour les conteftations & pour les diA 
pûtes , Se beaucoup de pamon pour la 
tranquillité & pour le repos , ne croyant 
pas qu'il fallut difputer, fi ce n'étoit des 
chofes néceflaircs ; qu'en cfïet l'on pou- 
voit connivcr à quelques unes , & en lup* 
porter beaucoup. 

Bienque les efprits fuflent extraordi- 
nairemcnt aigris, en ce tems-là, il méri- 
ta néanmoins par cette modération l'a- 
mitié & la bienveillance de quantité de 
grands Hommes , qui n'étoient pas de 
fbn ftntiment. Au moins Fmnçois I. 
•ayant appris de Guillaume du Bcllai Sei- 
gneur de Langci la paflîon que Melanch- 
thon avoit d'appaifer les troubles qui s'é- 

toient 
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toient jettttdans.PEglifè, lui écrivit aùfS- 
tôt de Guife par Bemabé de Voré Sei- 
gneur de la Fofle , & le pria de venir 
au plutôt en France pour conférer de la 
doarine avec quelques Doâreurs choifis , 
8c rétablir la concorde dans le gouver- 
nement de PELglile. Deux ans après Ja- 
ques Sadolet Evéque de Carpentras étant 
sJlé à Rome , & ayant été fait Cardinal 
contre Ibnefpérance , & même contre foh 
defu* , lui écrivit des Lettres de bienveil- 
lance, par lefquelles il lui témoignoit qu'il 
fouhaitoit ardemment , qu'encore qu'ils 
fuidcnt divifez 8c de lieux & d'opinions, 
ils fuflènt unis enfemble à l'avenir par une 
amitié réciproque. 

Mais fi les Étrangers, ôcceux quin'é- 
toient pas de fon fèntimcnt , approuvèrent 
fà douceur & fbn humanité, il eut une 
fortune bien contraire parmi les fiens Se 
ceux qui failbient profeflîon de la mêmç 
doétrine. Car il fc fit inopinément en 
Allemagne une faftion de certaines gens , 
pi pour faire voir qu'ils avoient une. pat 
ion plus violente pour la Religion rejet- 
toienttous les moyens d'accommodement 
8c de concorde , condamnoient tous les au- 
tres comme déferteurs. & tiédes dans une 
affaire de piété , & les appelloient par des 
noms compofei pour attirer fur eux dç 
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k haine , Aiiapharifies , 6c Intnim^es. 
Leurs principaux Chefs fiirent Matthias 
• Fia- ^ Flac Sdavon Se Nicolas Gallo, contre 
dus II- icfqxjeb il combattit pendant toute fk vie , 
^"^"'* bsenqu'au reftc il fut amateur de la tran* 
^[uxl:lu:é & de la paix. Ceux de fbn Far- 
ta blâmèrent après fa mort cette averfion 
que j*ai dit qu^il avoit pour les conten- 
tions & pour les dilputes , & outre cela 
fà trop grande paffion pour la Philofb- 
phie 8c pour les Mathématiques , & prin- 
cipalement pour cette partie qui fe mêle 
de juger de la vie ôc de la fortune des 
hommes. Mais Joachim Camerarius , qui 
fiit grand ami de Melanchthon , a écrit 
de tout cela avec beaucoup d'ornement & 
d'cxaftitude ; & comme j'ai pris grand 
plaiiîr à lire un fi beau difcours , je crois 
qu'il n'efl: pas inutile de le voir à ceux 
qui veulent la paix & le repos de PE- 
ghfc, 

ADDITIONS. 

j,^f,. PHILIPPE MELANCHTHON ayant 

vamer. in commcncé fcs étudc* à Heidelberg y les conti- 
Vst.Me- nua à Tubingue , où à l'âge de i6. ans il fut 
Ji^fuh, honoré du degré de Maître es Arts. Puis il 
^damde fut Corrcâeur dans la boutique de Thomas 
Thtêio^. Anfelmius Imprimeur de cette ville-là. A 
rage de dix-fept ans il y enfeigna la Jeuneffe^ 

expli- 
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tat^tpÈSt à %â Etdïretis Vîi^ile & Teltnoei 
Etpaîce^^efi ce tems4à les Comédies deTe^ 
rence deoiénc iatj^ifnéts comme de la profe> 
Ifbi^bthon fut le premier qui JSt cotrtlo^cre 
la taéfatt ders vers dont elles fortt compofées> 
i^ ^ les avant dîAingue^ & féparez les uns 
des autres, les donna au Public de la manière 
que notiis les avons préftntement. A l'âge de 
vingt-un ans il fut honoré de la Charge de 
Profeffeur en la Langue Créqué à Vittenberg , 
& y .pafla le refte de fes jours , prêchant ta 
Parole de Dieu , & "enfeignant la Théologie 
^ec un applaudiflèment incroyable. 

Il croît d'une taille moyenne. Il avoit les 
jTcuK beaux & vifs , & le corps bien propor». 
ticmné. (^ôiqu'il ne fût pas d'un tempéra- 
hiént robiifte, il ne laifToic pas d'être infati* 
nible dans les travaux de l'étude & de la mé- 
ditation. Il étoit extrêmement fobre, & avoit 
bieaucoUp d'averfion pour le luxe & pour la 
bonne chère. Il fe douchoit d'abord après 
Toupé, & il fe levoit fur le minuit pour étu- 
fier. Quand il fe mettoit au lit , il tâchoit 
d'éloigner de fon efjpf it toutes les penfées qui 
niflent été capables de troubler fon repos. 
C'eft pourquoi il rettVoyoit au lendemain la 
leâure des Lettres qu'on lui apportoit le 
foir. 

Il avoir Thumeur douce & complaifante. Il 
iftoît fi obligeant C^ fi officieux, qu'il furpafw 
foît l'attente &lesdefîrs de ceux qui implo- 
soient fon'fecours. II étoit éloigné de toute 
forfe d*envle , de médifance, de jaloUfie, & 
lie dif!imulation. Il avoit une candeur & une 
franchife fans'ég^ie. Il étoit modéré^ hum^ 
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Oa loue plufîfiurs des bons mots de Melancb- 
tlioa> & entr'autres ceux-ci. Difputatit avê( 
un Italien fur la prçfeace du corps de Jefuç- 
Çhx'\& àaxxs \d^ Cens 3^ Comment efi'ce ( lui diè- 
il ) ^tii vêus autres Italiens VQulesn avoir «fil 
pitu dans U pivu de rEucbar^fiie , vous qtfi ^k 
croyez pas ^u'il y ait un Dieu ^ans les ct^ux\ 

Il répondît à ua fconc^me. qui Teiqliprtoîc de 
çhalTcr de fon aniei toute forte, de foi^cî, Siji 
H*avok point de ibagriny je ne frierois pas £>i«4 
mec ardeur^ On dit au^un fayant homn:i< 
François euot dXXi rendre vîfite à Melanch- 
. ttÎQO le trouva remuant d*une main le bercçaii 
. de fon enfant * & de l'autre te^anç un lÀ^xi 
qu'il lifoit , ce qui furprit fort ce François i 
& que Melanchtnon remarquant fa furprjfe^ 
j|ut fit un g excellent difcours du devoir des pè- 
res de fançiiille> qu'il s'attira l'admiration d« 
cet homme. 
Suenfiedt , Les Luthéricns Tont accufe d'inconftance &; 
ittutr'vi' ^ l^$é^^^é au fujet de la Religion , & ont af- 
ror. '" (àté que tantôt il penchoit du parti de Luther, 
Sç tantôt de celui de Calvin. Quelques uns 
€Wow. I» Qjj^ ^ij^ qy'il falloit le çonfidérer en trois 
Cêttfèj: ^tats , qu'au premier il fut du fentiment de 
part.ï. I;4jthers au fécond il diilimula fa créance; au 
/*X- '4«- troifîême^ix déclara ouvertement qu'il embraf- 

foit la doûrine de Zuingle & de Calvin. 
SsiiLdes Melanchthon à l'âge de dix-fept ans re- 
j!»/. ee- eût le Bonnet de iToâeur à Heidelberg. 
leh. par La réputation où il étoit déjà dans cettç 
#--.. w-^ ^.jj^ d'être le plus favant & le plus bel 

efprit de cette Univerfîté^ fut caufe qu'on le 
chargea de faire la plupart des Harangue^ , 
ic des autres Difcpurs publics d'éloquence qui 
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fe proflonçoicnt en pubKc. A Tàge de 22. ans»5ij. 
il féconda Luther dans la Conférence de Leip- fjlJjr 
fie, oà Eccius chagrin demanda qu'on le &ii'Evi^. Jk 
foràty parce qu'il étoit trop fubtil. En i5jo.^'««*- 
îar Etats de l'Empire étant aflemblez à Augs- ^ii^^ 
bourg > il parla devant l'Empereur avec une /Mdbrir. 
modération qui charma Tes ennemis. Il y 
compofa la Confeffion d'Augsbourg au milieu 
des troubles & des agitations ^ ^ue caufoicnt à 
tous momens la malice & la violence des e^ 
Demis de la Religion. Il s'étoic aquis une fi 
irande réputation par fon fa voir 3 que les Rois 
oe France & d'Angleterre rappeliérent pour 
appeler les différends de Religion qui s'ét- 
toienc élevez dans leurs Royaumes > mais quel- 
que defir qu^on eût de fatisfaire François I. 
00 ne voulut pas expofer .Melanchthon à la 
mauvaife foi ces perfecuteurs, & à la perf&- 
cution qui étoit violente en France. Mr. dc^JJJ*}-? 
Seckendorf allègue une autre raifon du refus 3. §.'3 1. 

3ue£t TEleâeur de Saxe d'envoyer Melancfa- w;^^^. i* 
ion en France s C*eft que ce r rince appré-''^'* '• 
hendoic que Melanchthôn , pour s'accorder 
avec les Catholiques R. ne fe relâchât fur 
quel<{ues points euentiels de la doârinede TE- 
vangile^ & que cela ne caufat de la divifion 
entre ce Théologien & les autres Doâeurs 
Pfoteftans; car fon Alteffe Eleâorale trou* 
voie mauvais que Melanchthôn eût de fi grands 
relâchemens dans les conférences qu'il avoir 
avec les Adverfaires des Proteftans. L*Ele- ^^ ^.y - 
âeur fe plaignoit auffi de ce que Melanchthôn j.^©/^ 
avoir fait quelques changemens dans laCon-«.s* 
feffion d'Augsbourg fans le confentement des 
antres Doâetirs .de fa Religion. Voilà pour^ 
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i5[uoi il écrivît à Luther de s'oppofer à ced 
innovations 3 déclarant qu'il aimoit mieux que 
Melanchthon quittât Wittenberg , que de fouf- 
frir qu'on donnât atteinte à la véritable do- 
drine, quoiqu'il y eût apparence que l'Aca- 
démie de cette ville feroit deferte, fi l'on lui 
ôtoit Melanchthon. Mr. de Seckcndorf ajou- 
te, qu'après la mort de Luther , les Eglifes 
des Protcftans d'Allemagne furent agitées de 
diverfes conteftations, auxquelles l'indulgence 
■de Melanchthon avoit donné lieu. 
' En effet laNmodération de Melanchthon étoît 
condamnée par bien des gens, & elle faillit à 
tAliger Luther de rompre avec lui. Calvin 
blâmoit fa timidité , & il l'accufoit de difE- 
mulation dans les points de la doârine Chrê-> 
tienne. Je trouve fort mauvais , lui difoit-il 
dans une des Lettres qu'il lui écrivit, guevous 
n*ayiez pas le courage d^explifjuer vôtre penféo 
fur les Articles di la foi; car vôtre timidité non* 
feulement entretient ^ mais augmente la folie de 
ceux qui travaillent avec tant d^ ardeur à la ruine 
(de l'Èglife. Quand il ne vous feroit pas aifé de 
'reprimer ces hê tes féroces y ce que vous pouvez^ 
faire pourtant , fi vous en avez la bardiejfe , 
vous favez que nôtre devoir ne fe régie pas par 
Tefpérance dU fucc^s , é^ que même dans les cbû^. 
fes les plus defefperées nous devons exéctster 
les ordres de Dieu, Cette excufe ne me fatisfait 
pas non plus y lesmécbans^ diteS'Vous y qui veu^. 
ient nt* opprimer ^ en prendront Voccafion de me 
faire le mal qu'ails ont projette. Quoi! Ne fa*, 
veZ'Vous pas qu'il faut, que les ftrviteurs de J^r- 
fuS'CbriJl méprifent l'envie , O' tous les feux 
bruits que l'on fait courir contre eux, &queftmi 

avoir 
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ivoîr égard aux dangers dont ils font menacez , 

ils fur mentent avec une confiance invincible tous 

les oifiacies que Sàtait leur oppofe. Certes à queU 

qtat excès que fe paijfe porter leur rage , voué 

n'évez de plus grand mal à craindre de leur 

port y que a^êtrè contràiiit de déloger de ce mon'» 

dèi ce qu*tt me ftmble que vous devez dcfirer pour 

plufieurs raifons : iuais quand vous auriez fujct 

S^apprêbender les plut facbeufes extrêmitez , il 

faut que vous coufiderièz, ce que vous devez ajé^ 

ftts-Cbrift 9 de peur que n*ofant profèffer ouver^ 

iemtnt là vérité , vous n^ encouragiez Us inécbani 

i entreprendre de V opprimer. 

Dans une autre Lettre Calvin de'clafe, qir'îï 
troyoît que Melanchthon étendoic trob îoinr 
J'ufage àe,s chofes indifférentes, fur lefquelles 
ce dernier conteftoit avec Flacius Illyrîcus ,• 
& qu'on avôit raifôri de le blâmer du relâche- 
ment qu'il avoir fur ce fujet 5 car quelques-unes 
des doû^incs , qu'il traitoit d'indifiiérentes , 
^toient contraires à la Parole de Dieu. 

Melahchtiion lur-memé reconnoiffbit, qu'îî -W'/^wArl 
avoir de' trojp grands égards çolir les Catholï- ^^'^ 
ques Romains, lorfqu'iï s^agîffoit de l'accom- tp. zrjV 
modemént des Religions ; & if écrivit à Ca- 
merariu^^ jfue Dieu avoir pfefmfs que le cha- 
riot , fur lequel il étoit, vcrfàt & qu'il f*e 
disloquât une main , pour le punir dé ce qu'a 
Ratisbonne il avoir confenti à des^ concilia- 
tions de qaelouesDbgmesf qu'il appelle fucofaL 
Cependant Mi*. de Seckendôrf , quoiqu'il re- 
coniioiffe que Melanchthon étoit un peU tro|> 
timide, & qu'il ne défendoit pas avec uhé éga- 
le ardeur tous l'es fentimèns des Proteftans'^ 
Mr. de S^ckendorfa diF-;ey prétend^ que Mtf- 

7otn. Ih e U\xcV 
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lanchthon foûtint vigoureufement & conftatn- 
ment leur caufe à l*égard des doârines fon- 
damentales j & en efifet il né pût jamais être 
gagné par les offres des Rois & des Cardinaux^ 

Ï" uoiqu'elles lui fuflent très-avantageufes. Lei 
.uthéfiens l'accufent auffi de n'avoir pas vou- 
lu approuver la doârîne de Luther touchant 
ïâ faiAte Cène, & ils prétendent ^ que fi Me- 
ianchthon eût condamné Popinîon de Galviia 
fur cette matière ^ il eût purgé toute la Fran- 
ce des ordures du Calvinîfme. Voyez une Lettre 
de Schluflèlbourg , qui.eft à la fin d'un Livre 
Allemand contenant les Aâes de la Hèfornt. des 
Eglifes de Brandebourgs 
camer, Melanchthou au refte avoir Tame fi tendre^ 

ïan*h^^' que non-feulement il $*abandonnoit à une ex- 
ceâïvc douleur, lorf(}u*il apprenoit quelque fa- 
theufe nouvelle qui regardoit TËglife^ mais 
auffi à l'occafion des difgraces de fes Amis ; 
auxquelles il prenoit tant de part , qu'elle* 
lui caufoient de grandes maladies. Luther le 
fâchant accablé de triftefle , tSchoit de le con- 
foler, fur-tout lorfqu*iI reffentoit trop vive- 
ment les maux de TEglife. H lui repréfen- 
toît , qu^il ne s'agîflbîtpas de l'affaire des hom 
mes, mais de celle de Dieu ^ qui eft tout-puif 
iant. Ainfî il^Pcxhortoit de chafler de fon 
cfprit toute forte de chagrin, & de fe dé- 
CMrger fur le Seigneur du fardeau qui VsLCctf 
Woît. On lit îians le vu, livre de TH? 
posre de Sleidan one belle Lettre , que Lii^ 
ther écrivoit à Melanchthon , lorfqu'ai étoîi 
Camer. .^ans Ce trîfte étzu Luther avoir noQ-feu= 
ikid. lement beaucoup d'amitié pour iui » ma^ 

adifli n rcftimdii; lofininLciv » & il u^utxcpré 

noïl 



Des Hpmtfus Savanr. ^jT 

fioit aocune chofe importance ^ fans avoir au- 
paravant pris avis de Melanchchon, déclarant 
qu'il ne pouvoic fe pafler de fes confeils. 
Varillas faifant U comp^aifon de ces deux Pr/f. Je 

fnds perfonnagcs dit , oue Luther eft celui ^'^'fi' ^ 
f2L Seâe qui parle le plus mal Latin , & "'^ *'* 
fie Melancbthon eft celui qui s'explique le 
mieux après Sleidan. Luther ^ pourfqit Varil-- 
lis, agit par amoritéi ^ Melancbtbofiparperjita' 
pw^ Luther tffl effronté jufqu^à dir€ des chofe s qftç 
lâfudeur défend de traduira; Et Mihnchthon ms'é-^ 
l$igfiêjamais de rbomtiteté , nidtia HtnféanceXur 
thtr veut tout emporter par fmfeul çrefit , ^ iorf^ 
que lesjçlides ratftms lui manquent , il a recours a» 
femeux vert Latfn^ d^ntlefens ejf, jeleveux, & 
^ »» — 1-^— 9^ j'eotens que — •"^' — ' ^''^*" "' 

90 i Melancbti 
fur fa parole 
ewvainers ceux à qui Ji$ Lettres font adreff'ées^iuutm* 
Luther ne Jiftingue point affès entre les perfon^ 
née éaecafeelles il écrit'? Pt Melanchtbon s^ajufle 
aimiramement à leur portée. Luther a fi pet$ 
de reffeâ pour les Têtes couronnées , qti*il ne 
traite pas mme ruJtfuent Henri VIII, Roi 
t Angleterre p ^ Géçrge Duc de Saxe^ ^*^/ 
c*étoiemt êtes homme/ de la lie du peuple; ]^ l*on 
ne lit rien 4e plus fourni/ î^ de plus civil t que 
les Lettres de Melançhfbçn à Franfeis L &à Pbim 
t^e Landgrave de HeJJi. Lntber paffe d'abord 
aux eettrftnitef^ ^ ^ eommande que Pan emplpye 
b fer ^ le feu contre eeuee qui refufent de r^c#- 
9air fa doffrine i Bt fi Pon en croyoit Melaescb'* 
thon 9 ^ es* agirait à hnr égard que par les vejfei 
de ta dotseeur ^ par les attraits de rélaquen^a. 

lutter S Jl htme epimeÊ de M'-tnime, Mua non^ 

• - Ci fiîilè^ 
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JhiUmentil fP avoue jamais qu^attvunfott plus fd- 
vant que lui , mais encore il prétend faire leçon 
aux conjommez dani lés Sciences , où il n'entend 
prcfque rien ; Et Melancbthon ne s^ attache à au-^ 
cun Jentiinent , auquel il ne foit prêt de renoncer 
i l heure même. Enfin Luther eft vain jtijqu*à 
Pexces ^ ne fe met point en peine dé cacher fa 
Hanitê; Melancbthon ne Vefi point du tout , ou 
s* il Pefi , la manière en eft fi fine , qu'elle écba* 
Pe aux jeux les plus perfans. 

Il fei-oit aife de moûtrer , que ce que dît 
Varillas de Luther, eft faux, fi c'étoit ici W 
lieu dé faire l'Eloge ou l'Apologie de et 
grand Homme. Ceux qui voudront être con- 
vaincus de la faufTeté de ces accufations , n'ont 
cimm. dt qu'à lire ta belle Hiftoire du Luthéranifme com- 
jMth, pofée paf Mr. de Seckendorf, où l'on verfà 
«f'îii ^"^ ^"^ Melafichthon n'a pas été Secrétaire 
^dd. X. de Luther, comme l'aflure Mr. de Varillas: 
lin. d. Melanchthon étoit Collègue de Luther , &| 
Luther n'a jamais été le Maître de Melanch- 
thon. 
mfi. dci Varillas dît auflî , qu''aprcs qutf Jean-Frc- 
RtveU deric eût perdu fes Etats & fa liberté , Ton cef- 
'• ^^ fa de payer hs gages de Melanchthon j qu'ain- 
fi il fe vit réduit à une fi grande néçeffite, qu'iF 
fût obligé de fe louer à un Brafleur de bière , 
& qu'il travailla trois ans entiers dans fa Braf:* 
férié , jitfqû'à ce que le Duc Maurice ayant 
été mis en pofTeflîpn de l'Eleâôrat de Saxe^ 
rétablit l'Académie de Wittenberg & les gages' 
de Melanchthon. Mais il paroi t par V Hi- 
ftoire de Sleidan, & par la Vie de Melanch- 
thon, dont Camerarius eft l'Auteur, que l'E-* 

Içâeur JeanhFr^d^ic ï\xc fait prifonnier en' 
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Î547»pv l'Empereur Charles-Quint, guidon* 
na l'Année fuivante rEleâorac de Saxe au 
Duc Maurice 5 Que la même Annc'e Melanch- 
thon fe réfugia aZerbft chez le Prince d*An- 
Wt 5 Que bien-tôt aprçs Maurice appella 
iHdanchtnon à fa Cour^ & rétablit l'Acadé- 
mie de Wittenberg. Aipfî il eft vifible 3 que le 
récit de Variîlas eft une fable qu'il a invenr 
téc. 

Le Jéfuite Creflbl foûtient , que Melanchthon Potyb. 
à fait le métier de Boulangers ce qui eft J"^-^!'*'' 
futé par Mr. Morhof, & par Mr. de Secken-g' [^^ 
dprf dans fon Hiftoire «/« Luth éram fine. ^dd, 2. 

Melanchthon étoit fort travaillé de rinfpm-''^'- ^• 
nies car il paffoit fouvent toute la nuit fans^r^^^^fo^ 
dormir 5 mais il remédioit à ce mal, en itUnchtk» 
fervant d'alimens & de breuvages qui avoient 
la vertu d'exciter le fommeil , & fur-tout dp 
«rosvins, dont fes Amis, les villes , & les 
Princes lui envoyolent une grande abondance, 
& dont il faifoit part avec beaucoup de libé- 
ralité à ceux qui lui en demandoient. On lui 
donnoit aufli quantité de Médailles d'or & 
d'argent, qu'il diftribuoit à fes Amis. Un 
Jour après qu'il eût amaffé quelques pièces 
d'une monnoye rare , dont les images & le ca»- 
raâére lui plaifoient, il les montra à un Etran- 
ger, lequel il pria d'en prendre une ou deqjc 
<le celles qui lui agrééroient le plus. Cet hom- 
me lui ayant fait connoître qu'il voudroit bien 
les avoir toutes , quoique Melanchthon fût 
furpris de cette demande , il ne laifFa pas de 
fatisfaire l'avidité de cet indifcret. 

il s'étoit addonné à l'étude de PAftrologie, 
& il blâmoit lift Anciens qui avoient condam- 
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pé celte Science auffi-bien que les MatlWmar 
?'^f '' **V*®^* ï^ ajoàtoit foi aux prédiûions des 
^Ipl/^' Aitrologues judiciaires. Un Matliématicieà 
du Palâtinati qui avoit faic fon Horofcope^ 
avoir prédit qu'il fêroit naufrajee iur la Mer 
Baltique. Cela fiit caufe qu'A n'alla point 
Lih, 2. en Dannemarc , où il ^toit appelle. Il croyoic 
Ep* 141. aufli que les Eclîpfes produifoient de jfunefte^ 
/lé! 4^ *ff^^^ * & que les fongcs fimifioient des évene- 
Efî i2i. mens futurs s & par là. il s'attira la moqué- 
Li^, 2. j^ÎQ dQ [)ien des gens. Il fe tnéloit auiS de rai* 
cSmut,^* re des prédirions qui fe trouvèrent faufles. 1} 
Vit. Me- fe divertiflbit quelquefois à regarder les lignes 
40tff^h. 4ie la main, jugeant des inclinations des.honir 
fties par les Maximes de la Chiromance3 fans 
pourtant ajouter foi avec /uperftition aux rè- 
gles de cet Art. 
jbid, Ses ennemis lui faifoient un crime» de ce 

3ue les Adverfaires des Proteftans tâchaient 
e S'indnuer dans fon amitié > & que le Car- 
d^T'h ^^"^' Sadokt & quelques autres Italiens lui 
1%%' 3+. écrivoient de tems en tems des Lettres pleines 
des marques de la confidération qu'ils avoieot 
K^idd, pour lui. Il fit préfent de fon Commentaire 
ittt. h fur TEpître aux Romains au Roi d'Angleter- 
re, qui Vtn remercia par une Lettre fort obli- 
geante > & lui envoya deux cens écus d'or. 
j^em Mr. de Seckendorf Joue fort le Catechifme 

fuppietn, de MeJanchchon imprimé à Halle en 1^40. & 
^icem. "' dît que ce Livre mérite d'être entre les mains 

de tout le Monde. 

Bai/Ut des Mdanchthort, fous le nom de DiJymns Fa^ 

^ut. vaitimtSy réfuta une Oraifon de Thomas Rha^ 

»?4^ ^^^ contre Luther , & fous le nom à^Hippo^ 

fiilus Mçlflngtus i il publia un Abbrégé de 

Théo- 
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ïhéobrfe, & rExDoficion fur PEvangile fé- 
lon S. Alatthieu. L^ÂpoIogie, aue les Princes ^^^^^ / j, 
Proteftans d* Allemagne envoyèrent aux Rois$. i.' 
dcfVance & d'Angleterre, dont la fubftance/*^' 
retrouve dans le livre 8, de VH'tftoire de Slei^ ''' ^' 
dsQ , a été compofée par Melanchthon. 

Languet ayant appris la trifte nouvelle àcunguet 
la mort de Melanchthon , témoigna qu*il n'yEp'fi. Se^ 
avoir rien eu au Monde qui lui eût été fi cher^^*'"' 
que ce grand Homme 5 Qu'il rendoit grâces à Eua. 
Dieu de ce qu'il avoit quitté fa Patrie Si: {e$Sax.i,z, 
parens^ pour l'amour de lui 5 Que cependant ^^* ^^' 
il le regrettoit moins pour fon mteret, que 
pour l'intérêt de PEglife, à (jui il croyoit que 
cette perte feroitfort préjudiciable j Qu'il pen- 
foit fouvent aux miféres & aux penécutions 
que Melanchthon avôit endurées , & aux mau- 
vais traitemens que lui avoient fait ceux à qui 
il avoit rendu les plus grands fervices j Qu'il 
étoit délivré de tous ces maux , & qu'il jouif- 
foit de la compagnie des bienheureux, com- 
me il le demandoit tous les joiirs à Dieu^ 
avec des prières & des vœux très-ardens. 

Jules Scaliger dit , que Melanchthon a mé- j„ foùka. 
rite quelque louange par fcs Poéfîesj Qu'il 
avoit un grand efpnt, & propre à réuffirdâns 
toute forte d'Ecrits j Que les vers, par lef-r 
quels il a décrit le tems , font très-beaux , & 
qu'il a fait de bonnes Epigrammes. 

Jf'ai dit dans mes précédentes Additions , 
e témoignage de Mr, Placcius, que Me-. 
lanchthon a traduit l'Eccléfiàftique en vers 
Grecs, Mais Mr. Crenius, apfçs avoir fait u-^»iW, 
ne exaâe recherche des Oeuvres de Melanch- J^'^*'- 
thon, n'a jamais pu découvrir cette Tradu-*^^'*' 
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ôion 5 & il croit que Mr. Placcîus a confon? 
du rficcléfiâftique avec PEccJéfîafte , oui a été 
mis en vers Elegiaqueç par ce fameux Théolo- 
gien fous le nom de Paul Dolfcius Piàvêpfis^ & 
imprimé à Leipfic en iss?« avec trois Élégies 
du même Auteur fur la Nativité , la Paffion 
& la Refurreôion de N- 'S. Jéfus-Chrift. Ce- 
pendant Polycarpus Lyferus dans une Lettre,qui 
eft à la fin du j. vpL des 4'^imaify. P/fii» & tiifl, 
de Crenius , foûtient , que JVIelanchthoq ne i*ér 
foit pas caché fous le liom de Paul Dolfcius^ 
qui rut premièrement Refteur du jCpllége de 
Halle en Saxe, puisDofteijr en Médecîpe, & 
enfin Bourguemeltredc la i?iême ville. Lyferus 
ajoute , que Paul Dolfcius a traduit l'Eccléfîa- 
fte & l'Eccléfiaftique en vefs Grecs, que Ton 
attribue fans raifon à Melanchthon s Et que la 
çradudlioh Gréque de la Confeffioqd'i^ugsbourg 
çft aufli un des Ouvrages dii même Dolfcinsy 
quqique Mr. Placcius la mette au nombre de 
ceux dé Melanchthon. 

M. Mriximi}ien Sandé Jéfqite , cité par Mr. 

*+• Crenius, blâme Mr. de Thou de ce qu'il a af- 
fûré dan? Ton Hifioire , que le Roi François I. 
avoit appelléMelanchthon en fonRoyaume po\xç 
terminer Içs troubles de Religion dont il étoit 
agité , foûtenant que ce Théologien n'ctoit 
qu'un m.iférable Grammairien , qui éroit plus 
propre à donner des leçons de Grammaire , qujà '' 
entreprendre ce graqd ouvrage. Mais il Vft 
àifé de faire voir, que ce Jéfuite a l'impuden- 
ce de nier une vérité qui eft connue de tout le 
Monde > car outre le témoignage de Mr. de 
Thou , la Lettre de François I. fe trouve dans 
la Vie de Melanchthon, compoféepar Came- 

rarius. 
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rariiis» & dans le Livre imtitulé, Dijcttrfis £*•« 

^iftolares Po/itrcO'l heolngici , imprime à Franc- 
fort ai 16 10. Il paroît d'ailleurs par les Epî- 
trcs de Melanchthon , qu'il éto^t très-verfc 
dans les affaires d'Allemagne, & qu'il croit 
fouvent confulté par de grands perfo^nages , 
dans des conjonctures de la dernitre importan- 
ce. Enfin Varillas tombe d'accord, que l^nijf.éif 
Roi écrivit à Melanchthon , pour le prier de /'//wy: 
venir en France 5 & il ajoute, que Langey fon '*?'• ^•* 
Ambafladeur fut chargé d'agir à ja Cour de 
l'Eleâeur de Saxe ^ afin qu'il permit à Melanch- 
thon de faire ce voyage. Maimbpurg dit la 
même chofe dans fon Hifto'trf du Calvtrtifme. 

Mr. Baile me reprend de ce que j'ai dit dans 
jnes précédentes Additions , que Alclanchthoa 
n*avoit que dix-neuf ans , lorsqu'il publia fa 
Rhétorique 5 Que l'Année fuivante, il mit au 
jour fa Dialedlique , & à l'âge de viqgt-qua- 
tre ans fa Grammaire. La Critique de ce fa- 
vant hpmpie eft jufte. J'ai pris les Années 
du Siècle pour celles de Melanchthon : ce qui 
a été caufe que j'ai fait cette faute , c'eft que 
l'Auteur de la Vie de ce Théologien a accoûtur 
mé de marquer à la marge \qs Années du Siè- 
cle. Cependant il qe les met pas lorsqu'il par- 
le de ces trois Ouvrages de Melanchthon: An» 
no decimo nono y dit-il, evu/gayh Rhetoricflfnyjer 
quente Dhleélicûm , vicefimo quartn Grammati^ 
€ûtn. J'ai donc crû, que cet Auteur ne mar- 
quant pas en cet endroit les Années du Siècle , 
avoir voulu defîgner celles de la Vie de Me- 
lanchthon. 

Mr. Colomiès dit , qu'à la fin du Jugement ^ff^" 
de Melanchthon touchant l'Euchariftie , en- '^*'" 
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vàyé à rElefteur Palatin , & imprimé VAi 
*iç<jo. fe trouve une Lettre de Melanchtfaoà 
ycrite J. C. V. M. Ur. c*eft-à-dirc, (com- 
me le croit Mr. Colômiès ) Jounni Craram 
Doâfori MedtcoVratisfavienfi^ Que ce Jugement 
& cette Lettre ont donne lieu aux Difciples de 
Melanchthon de le déchirer après fa mort. 
.>Mr. Cf. André Charles prétend, que les Calviniftes 
T9i, Me- filent imprimer cette Lettre , dans laquelle 
7u/,Sm, Melanchthon afluroit , que Luther avoit çu dû 
17.//^. 8. penchant pour le Calvinifmes mais que cette 
f. iH' impofture fut réfutée par les fermons cjue Lu- 
ther avoit prononcez a Iflebe quelques jours a- 
vant fon décès. 
lib. j. ]VIr. de Seckendorf nous apprend , que Lu- 

{^!'1*3. ^^^^ & Melanchthon n'eurent d*abord que deux 
Un, /. * cens florins de gages , & qu'en 15 J<J. on y a- 
joûta cent florins. 

Un nommé Manlîus avoit ramafTé tous les 
Difcours que Melanchthon avoit tenus , ou à 
ïable 5 ou dans fon Ecole , ou à la promena- 
de, fans aucun choix , & fans difcerner ceux 
qui méritoient d'être tranfmis à la poftérité , 
ou qui ne Pétoient pasi en quoi il a été imité 
par ceux qui ont publié le Scaligeratia, On a 
Elit la même chofe des Entretiens de Luther, 
Ce qui donna bien du chagrin aux Amis de ces 
U9rh, Pff-5^'^"'^^^ perfonnages, comme l'a remarqué Mr. 
lyh. /. I. Aîorhof^. 

'"• »<5. Les Lettres de Melanchthon font fort utiles 

à ceux qui veulent connoître l'Etat de TE- 
glife & de la République des Lettres de fon 
tems. Comme il avoir beaucoup de candeur, 
il écrit avec fînccrité & fans art dans fes Let- 
tres, 011 l'on trouve diverfcs plaintes touchant 
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i^l troubles dont rEglife étoic agitée , & tou- 
chant les confeils i^édicieux de quelques Théo- 
logiens. Le ilyle en eft aifé y clair ^ & ne 
tULuqac pas d*élegance & de politeflè. 

Eiafoie loue les Lieux Communs de tAt^ Mibi.cbêif» 
faacfatfaon^ qu'il appelle une armée bien rangée ^'j^ 
eo bataille, contre la Tyrannie Pharifaïque j 
mais il die 3 qu'il y avoit certaines chofes qu'il 
n'entendoit pas, d'autres fur lerquelles il avoir 
des fcrupules , & d'autres enfin dont il ne fer- 
liroit rien qu'il fit prof ^iîîon. ^ 

Melanchtnon refufa , par un fcrupule de ^^ck^ud. 
confcicnce , une penfion de deux cens flo- f 'f */*/ ^^ 
rins, que l'Eleâeur de Saxe lui avoit aifignée ^^7^^^ ' 
pour enfeigoers CWr, difoit-il , je ne pu/ > pas6^» 
uquer mvùc afsès d*atta€bement d^ d^afliduité 
itêt Etnpioi; mais, par le confeil de Luther^ 
TEleâcur lui fie fa voir, qu'il fuffiroic que Me- 
ianchthon fit une ou deux leçons chaque fémai^ 
ne, fi fa fanté le lui permectoit ; car il avoit 
déjà expliqué l'Ecriture Sainte pendant deux 
ans, fans aucun falaire. .; 

Scaliger dit , que iVIelanchthon étoit pieux , Seatigeram 
Que fon efprit avoit quelque teinture de diver- "'* ^<f^^* 
fcs difciphnes , mais il lui rcfufe le titre de ^^'^fi^^*' 
(bâe &c. Il i'accufc d'avoir plutôt cité les 
Ouvrages des autres ^ que d'avoir publié &c 
écrit quelque chofe de fon fonds, de même 
^ la plupart des Allemans. Mais Mr. Mor- Poiyh. /.i, 
iof réfute cette calomnie, & fait voir, qu'on ^«ii» 
Ae doit pas les blâmer d'avoir recueilli des"**^ ' 
Lieux Communs, pour aider ceux qui s'atta* 
choient aux Lettres, dont on avoit grand ber 
foin alors , qui étoit le tems qu'elles commea- 
çoàcnc ea qucjquç manière à reiiaîti:ê : ^'\x. 
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Morhof ajoute. Que c'eft le deftîn des Aile 
inans> que les autres Nations fe fervent utile 
nient de leur travail & de leur induftrie > & qn 

Ijour empêcher qu'on ne s'en apperçoive^ A 
es payent par le mépris & par des mjures îli 
avantages qu'elles tirent de leurs Ouvrages; 
j^M^ On a(IQre> que Melanchthon avoit fouvdl 

BlbL quinze cens Auditeurs lorfqu'il faifoit fcs Ip 
v^fT, dt S^"^ » ^ ^"^ nonrfeulement il ctoiç favant àsA 
Méùb' fa Théologie & dans les belles Lettres 3 ma^ 
f. III. auffi dans les Mathématiques. 

On peut voir dans l'Article de Robert. B 
îtîenne , qu'il imprima une Déclamation à 
JVielanchthpn , de Artedictttdiy dans laquelle i 
fe moque des Théologiens Scholaftiques i îli 
dit, qu'un de ces Doâeurs expliquant pubii* 
quement ces paroles de la Génefe , Metchifeâti 
Rex Salem , puftem » C^ vinum obtutit , & nf 
fâchant pas que Salem eft la ville dont Melchi 
fedec étoit Roi , a pris de là occafion de parlei 
de la nature & de la force du fel , qui fert d'affai* 
MiU.crif. fonnement aux viandes. Cependant l' Auteur d< 
r.i.f. ji-la/J/W/V^. Cr/^/^«^ reconnoiti qu'il 7a de très 
belles chofes dans ces Difcours de Melanch- 
thon ; C^'il y déclame contre le mauvais goij 
de fon Si3c]e, où bien des gens s'appliquoieni 
à la leâurç d'Apulée , dont ils imitoient h 
ftyle. Afu/ée , dit-il , qui avoit à repréfentù 
ttn âne , a inreux aimé braire , que de parier. Me- 
*'■ lanchtony ajoute cet Auteur, déclame contre le 

decifions des Doéfeurs dç Parts , qui faifoient de 
Articles de fot à leur font ai fi&^ que le mçndeado 
roit enfuit e comme des Loix divines. Il leur re- 
proche aujfi d*ètre les Auteurs d^une Théologie So- 
pbifiiqucy €*ejft'à'(/ire ^ de la Théologie ScholaJH 
fue. L3 
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La féconde Déclamation , qui fut imprimée 
jfj^ Rob. Etienne à Paris , a pour titre y de 
iûrrigdubs Studiis Sernio. Dans cette Déclà- 
maciooMelanchthon nomme les Doâeurs Scho^ 
'ailiqaes , Magiffros BuVatos ; & l'Auteur de 
a Critique générale avoue ^ que Melanchthoa 
toic^ en quelque façon y excufable de parler 
Tcc mépris de ces Doâeurs , puisque plufieurs 
âvans Catholiques les àppelloient de la même 
naniére > & n'en avoient pas meilleure opi* 
lion que lui. Il conclud , que les Catholi- 
nes doivent lire les Difcours, que Melanch- 
K>n a prononcez dans l'Académie de Witten- 
erg , car il étoît & Philofophe & Orateur , 
ie plus beaucoup exercé dans la leâure des Li- 
res de CicérDn , dont il a imité le ftyle, en ^ 
[uoî il ne cède guère aux Italiens les plus po- 

Luther écrivit à Melancïithon en ces termes, ^^f'*^"^ 
*e qne tes impies Thomiftes attnbuettt fauffimems i^^jjff,^ 

ûtsr Tbofnas , favoir , que perfonne n*a mieux, ^r^nttêr, 
rr// fâte M far S. Paul, je le dis de vous avec *5*'* 
érieé. jfe Jai que e^effi avec beaucoup de ra'tfen 
^ ^ juftiee , que je vous donne cette ieuange. 
£S Cûmmentaires de 5. Jérôme ^ d*Origcnefur les 
. Ecriture ne font que des fotttfes , ( meras nu- 
as & ineptias ) fi Ton les compare avec vos An- 
oSations. 

Luther avouôit y que Melanchthon lui avoir 
tiTeigné la Langue Gréque: Mon Philippe Me- ^^^* . 
mcbtbofs y dit-il , jeune bomme de corps , mais ^*^1^^ 
^ux Ô* digne de génération par f on îfprit^ eflJjG^ '' 
MU Précepteur dans le Grec, 

Erafme difoit, qu'il n'y avoit point de gè- ^'^* ^^ 
19c fi heureux que celui dé'MelancJitiboû , s'il!'7J;^ 
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eût voulu s'appliquer entiéremenc aux Muièsi 
mais que s'étant contente' de la beauté & de 
la facilité de Ton naturel » il ne fe foucia pib 
beaucoup de le cultiver par Tart & les exerci- 
ces de rctude, & qu'il fembloic être né poilf 
écrire fur le champ &fans médication. 

^.T'* Mclanchthon s'eft mêlé de Poéfie comme d^ . 

Poê,.' beaucoup d'autres chofcs, CV/<?/>, comme ïjf ' 

f- 799' témoigne Jules Scaliger , qui eftimoit fes vers,' j 
wr ejprit atfé , étendu , capabte de toute forte m \ 
difcipUnc. Et c^eflfurfes pas qu^ont marché b^ '\ 
plus confidérablet d* entre les Aïïemans » qui Jhnl^ \ 
venus après lut , comme St/geliuSy JEmilius y Acot$^ 
iius , Volfcifis y Camerartus , &c. 

J>if ^'de Borrichius dit, que les Poéfîes de Mela/icb^ 

ifcitf^' ^^^^ ^^°^ aifées & élégantes, & que mêmef 
elles ont quelque délicateffe. 

Béze nous apprend, qu'André Melanchthooj 
parent de Philippe Melancbthon , ayant été 
fait prifonnier en France, & mis au Châteai| 
Trompeté à Bourdeaux , où il endura beaucoup^ 
en fut enfin délivré par l'aide d'un de fes Amis : 
cet Ami étoit Jules Scaliger, Voyez le Sr^- 
iîgerana pag. gtfj. 

Quelques-uns ont attribué à Melancbthod 

Cowmentatio de Vocahal'ts Regtonum i^ Gentiuns 

apudTacitum ^ mais plufieurs autres croycnt, que 

ce Livre a été compofé par Henri Glarean p 

ou par Jérôme Froben ; & Bailler aflûre, qu6 

Jean Brentius en eft l'Auteui:. V. Place, de^ 

Pfeudonym. p. 440. 

mf. des Voici ce que dit la Popelînîére touchant 

fii/.Lç. les Chroniques de Carionj Lorsifu^H prSfen* 

#•*•!* ta les premiers traits d'iceVes àfcn Maître Fbit: 

MelancMo», p^w Us wir^ y Coûter , y ccrri': 

pr^ 
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pr à fin plaiftr , il les raya tout â'unfeul trait ^ 
^Us rtfit toutes nouvelles , mais par um rfetoanai- 
tttè natmrelte , lui permit de les imf rimer Jbns fan 
nom, il y a de la doârine Ù* diligence^ maison 
y doit encore plus remarquer fin affeÛion à y pro*- 
fter ùu Leâfear. Infijlant presque fiir tous let 
plus louables exemples pour P habituer à la vertWi 
à* parfois l'élever au Ciel y afin d^y admirer la 
tnmidence divine au tant variable gouvernement 
ks humains. Il y excède pourtant le devoir dé 
Chrono/ogae en fi prolixité , éf d^Hiftorien en 
tverfis pafjjions, Gafpar Peucer , fiivant les trn* 
tes de fifs heau-pére , les a do6tement accri t^ 
tonttnué. Le tout a été depuis communiqué atfX 
frmsfois ^ par la curieafi Verpon Ô* lahorieufi 
tmttnaation Jusqu^à ce tems du doâfe Goulart dk 
Senlis. V. Ézgitt. Hift, Eccîef, p. 97. pS. 

Mdanchthon fitauffi imprimer , fous le nom 
de Géorce Sabin Ton gendre , un petit Ouvra- 
jc de rtleaion de Charks-Quint. V. Place; 
le Script. Pfiudon. p. s:49- 

Pendant qae Melanchthon enïeignoit la Jèn- ^^,7; ^^ 
lieflèàTubii^e, il employ oit les heures , qu'on £»//er/f^, 
appelle perdues 5 à la correÛion de rimpri-;'^^'^'<^«« 
mAiedulîeu, dont il faifoit fa recréation. C'eft^^^ "■ 
ft defemblables pafle-tems que nous fommes re- 
devables^ entr 'autres 3 de TEdition du Nauder 
le Tubingue : cétoit un fatras de ChToniques 
& de F;K)les , entaflees parmi des hiftoircs, 
3ans une confufion étrange. Melandi thon prît 
la peine de le purger ^ de faire un triage tire ce 

Et pouvoit pafler , & de lui donner de r ordre i 
forte aii*on peut dire que ce Livre eft POu- 
Vçage de Melanchthon. Il étoit alors au-def- 

fôus de Yii^t aos ^ & fous l'cçii de Readv 
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citiféur Mekiichthon 9 dît Sulceru^, attîroît a foif "^ 

SaUenJe jgg p^jj Ics .plus éloighcz du Môndc Chrçtierf;^^ 

"^'**'tous ceux qui defiroient s^inffruire dans les"^* 

Sciences, &ies ayant attirez, les reterioit au- ^ 

i>rès de lui, leur faifant goûter le fruit de leurs ? 
ongs voyages. * 

SdLU». Lorfque Melanchthon fut appelle de f *Aca- '\ 
'^'^- demie de Tubingue par l'Eleaeùr de Saxe» : 
j4^** qui lui avoit conferé la Charge de Profefleur à* ■] 
Wittenberg, à Page de vingt-deux ans, Sim-' ^ 
Iqr fon Précepteur lui donna ce téniôignagci" ^^ 
Que tous les nommes favàns de Tubingue h*é'. ) 
toienc pas afles favans pour connoitre coiri- ^ 
bien grand etoit le favoir de Melahchthonf -• 
Ç'eft ce qu'avoir prédit Erafme parlai^t de 
Melanchthon , qui étoit encore prefquc enfant j . 
Cûtuhien grandu efi Vej'pérance y difoit Erafme 9 
qté^il donné de fol i II excetie déjà dans Pune Ù* 
Vautre litterat'itre. Quelle ejl la pureté de fes 
difcours ? Sa Mémoire n^efi-eÙe pas enrichie di 
pliufieurs cbofis curieujes^ N*a*til pas lu un très* 
grand nombre d'Auteurs de diifcrjes Sciences ^ 
&c. 
SaUU ibid, Luther di^^it , que Melanchthon étoit un 
^X«^*f- organe du S. Efpnt dans TEglife de Dieu, 
orné de.fi grands dons, que de foh tems il 
n'y avoit eu aucun homme fur la terre, qui 
en eût reçu de femblables. Cependant après 
fa mort, fes ingrats difciples déchirèrent im- 
pitovablement fa réputation, C'eft pourquoi 
on difoit , Que Melanchthon pendant fa vie 
àvoit été dans le Purgatoire , qu'après foii 
décès fes ennemis foûtenoient', qtfiï étoit dans 
' l'Enfer, mais que dans le Siècle futur il fe- 
roit avec Dieu, & qu'il iouïroit d'Un bonheur 
iiçftiû. Nôlik 
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Kous lifons danâ un Ecrit publié par les 
Profeflbirs de Wittenberg en i5<îo. (iieMe- 
lanchtbon au recour d'un voyage y qu'iî avoit 
fait a Leipfic par ordre de TEleâeur de Saxe, 
fat attaqué le 7 Avril de cette Année de divers 
maux , qui dégénérèrent en des accès de fièvre 
tierce, & qui Tôtérent du Monde le 19. du mê- 
me Mois. Quoique tout le tems de cette ma- 
ladie il fût dans une extrême foiblefle & dans 
une grande lanceur, qu'il fût travaillé d'un 
fîcheux infomnie, d'une toux violente, de la 
gravelle, & qu'il ne refpîrât qu'avec peine, il 
ne laifla pourtant pas d'aller fouvent à l'Au- 
ditoire de Théologie , d'y faire plufîeurs le- 
çons , de corriger des épreuves d'un Livre 
qu'il avoit remis entre les mains de fon Im-i 
primeuC) de continuer Tes Ouvrages, & d'é-. 
crire diverfes Lettres à des Princes & à fes 
Amis, Mais enfin dans le feptiême accès de 
fon mal il mourut , donnant toutes fortes de 
marques d'une véritable piété & d'un entier 
détachement des çhofes de la terre. Il y avoic 
long-çems qu'il fe préparoît à la mort, com- 
me il paroit par ce dillique, qu'il recitoit de 
tems en tems à fes Amis, 

Sic €£0 ^uotîdîi de leâo furgo preeendo , 
Vt mens ad mortem fit duce Uta Deo. 

Nous apprenons dans les nouvelles littérai- 
res du Journal des Savans du Mois de Fevr. 
1709* .qu'un Maître d'Ecole de Zurich s'étant 
avif^é de traduire en Allemand le Traité que 
Melandbthon a fait de la mifére de ceux qui 
font chargez de l'inftruâion de la TeuneHè, le 
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IVUgiffrat ic cette vilte trouva à propos < 
faire flipprimer ce Livret ^ parce que le Tn 
duâeur parloit trop librement dans fa Pr< 
face* ^ 

J*aîdît cî-deflîis pag,î7-que MnMorhofj 
Itfr. de Seckendorf avoient réftité la fable t 
dîcufe que le Jefuite Creflbl avoît débitée 
lorlqa^ii avoît dit 5 que Melaiichtlk)n avo 
exercé le métier de Boulanger* Mr* Jaqu 
Thomafius a auffi réfuté fort ibtidemeAt çeti 
calomHie » dans un Programme fait expr< 
pour en montrer la faufleté 3 qui a été m 
primé à Leipfic ea I6yt. & a Balle VA 

George Rîchter a ramafle les Jugemens i 
Jtlelancnthon touchant les meilleurs Auteun 
fcs Pérès, les Orateurs, les Poètes, les ayai 
tirez de fes Ecrits > Et en a fait un' volunic 
avec ce titre , Crîjès Melanchthomané. 

Les Oeuvres imprimées de Melanchthon foni 
Cûtecbe^K ConfeJJio doéirînd Saxonicarum E 
clejtarum y fcrtpta Afin» iSît» «'^ exbiberett 
Cencilio Tridetnifio. S^oci Tbeologtcu Exam 
Thtohgkum^ De Conjugh, De Cotitroverj, 
Stancart, Infigffium hcorum Terra Sanêfa ei 
fhcatto» Definit'tones appeUationum in do^rh 
Ecclefia ujitatarum, Refponfioves ad Articdl 
higuifithnis Bavarica^ Ënarratio Symholi Nica 
ni pr'tor* Epitome rénovais EcfUfiafiica doBr 
fia, Ratio hreviî facrarum C9ncionum traâiat 
darum* De Opciis Cowiênatoris. Brevis rat 
difienda Tbeologta, Adver/us Parîfienfiam Ttei 
hgàprorum Decrefum Apologia. Refpofijto < 
firiptum çuôrundam dekÀorum à Clero fecmuU 
rm^ €ohnié{ Agfippina ^ Jkriptê Bfn4 J54?- t 

Ecch 



3es timméè^ S^vahs, fl 

'0IU , ^ Anâlmmf Verbi Dei. D^adt 
^ p9nitenti0.y ftpçtita Ànno 1549. Dec 
En ipijugn Sacer^i^. Scriffa quidam 4t 
mÊ^ri SactaminM, Scriptum contruSHnck- 

k^4^y A9t^l%i7. Tfftimoma iif E^bari* 
IMK ûiimi$itfir(Vt4^ 9ijtadfint quibtis ea difi^i^ 
KT. Evn^rafiQ Symbêii Nicam pofirtmA* 
me&iarms $9 Gen^fin. Argumentum in Ifaiênn^. 
mentittm if» yeremiam, ArgumepUim if 
^os jferemjég. In DanUlém Comnfcvéé 4'*'-' 
mMim Citmcmum Hagg^L C$pimipt, in la- 
téim» ExpUcationes in initium Malé^cbi^d 
^cmfifrH in Pfalmos. EnavrAtig, Pfalmî %u 
ÛttrHnf i Mpta Argçii^ Aano 155 a. Enar^ 
i PJiJmi, Dixic dominas > ^aliquoiji-r 
KMtt0 9 fçripta Anno IS4Z« &Jèquentf. Ex* 
$h ProverbiQVHm Saiom^pis. Efi{ifrr4iiiotir 
*a($mç9iSi cm tOnius^ Ëcclefîaftes< ArgH-^ 
^ ^«/Am Lihri. UnarraÙQ EvuttgtÙorum 
Mçilit^m. Enarr^tio EvangelU lictanU(0 
tl^m* Enarrmu EvangelU ficuodHW jo^n* 
J&Hi^rrationes Epiftolarut» Pauii ad Ro^ 
II» nd Cmntbios % id Coloffen/es , ^dTimfH 
». Pr$pofitmes Th$hgi€a. 4^a Worr 
r^fia» A0a R^tisbùfienfia. A3a SmaJca/r 
f* Apoiâgia PrMfiantium. lUfpçnfiû 4f4 
mstiMemSfapbyli. Confilium de moderand^ 
nuerfia in Articuliê Migi»ni$' ^p'fipla w 
m A^glia. Epifiûfa êd Comitem foannefit 
40. JJlifpuWiânii Tbeahgifé. Çonfili4% 
fi0 Tbiohgicê , àf RefpQnfim^s ad vari04 
liams. Judimm centra J^abaptijtas. Ùg 
Dwiim Sinmtia V^trum çttUfiff^' Oi Ûfi 

^ 1)% Ùé 
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yi Les Elûges 

De Arhore eoftfanguimtatis & ûffinitutis SenteH» ^ 
ffét coVeâia ex utroque Teftamemo* De pronio*' ^ 
vendo EvaftgeiiOé De tribus Votis ad Cartbufiê* fj^ 
num Epîfto/a, Epitome rénovais Ecclefiaftiea ; 
doârina, Pramonitio ad Alcorani Leâorem. Dif» , 
fertatio in locum ad Colojfenjes , Videte ne quis |^ 
vos decipiat per Philofopniam &c. Elogium ^: 
de Erajmo Roterodamo, Caufa eut retinenda dû* L 
affina ConfeJJtonis ANguftana , ù* car ^udieibiA -^ 
Symdi Tridentina non affentiendùm. Hifioriade \^ 
Vita^Obittt Martini Lutberi, Imago Ecchfiéj i^ 
carminé E/egiaco. De Controverfia Mtifculi à* )| 
Stancari, Refponfio ad Articules Bavaricos^ An* }? 
fiotationes in Aéfa Conciîii Tridentini^ Prtcatimi» 
€ula ejus. Precationes. Comment, de Animla» 
In Etbica Ariftotelis. Epitome PMoJopbia Mo* 
raiis. In Politica Ariftotelis. Etbica doârina 
Elementum. Dialeâica, Pbyfica, De Amma^ 
Grammatica Latina, Grammatica Graca, Rbe» 
torica. In Hefiodi Opéra ^ Dits Enarratio^ 
Epigrammata, Annotationes in Librum de Ami' 
citia y de Seneâîute ^ in Paradox a y SomniumSci* 
pionis , & Officia Ciceronis. Argumenta ^ Scbo^ 
iia in Epiftolas familiares Ciceronis. Commen» 
tarii in plurimas Orationes Ciceronis. In Par» 
titiones. In Topica, In libros de Oratore Cice" 
ronis. In quadam Demoftbenis. In Hiftorias Sa» 
luflii. In Terentii Comœdias. In Ovidii Fafios. 
In Virgilium, Annot. in lo, libr. Inftit, Quinti» 
liant, hi Tbomam Linacrum, In Pugnam ra» 
fiarum ë^ murium. Declamationum Tomi IIL 
Epiftolarum Tomi II, De Vocabulis Regionam ^ 
Gentium quê recenfentnr à Tacito. Inftitutio Jo^ 
Frederici Ducis Pomeraniâ. Romanum Jus ante* 
çedere legibus aliarum Gtntiim^ Efifiçla ad Se^ 

notuiii 



■Jûis Hommet Savénsl ^ 

m Keip. Veneu. Otofilia de Offieio Magi-^ 
tas y in EccUfiarum reformations De EU'- 
uà'CûronatiimeÇâroH V. Hijioria. Tabula de 
^fttts Gracorum. Eclipfium Soiis & Lunée 
% JMtn aliquot vifarum ufque ad Annumi^^o. 
^ationes in aliquot iOuJlres Aurores. Vova* ^ 

menjiirarumç^rei nummaria y cum interpre^ 
ne Germanica. De for m an dis fludiis, 1 heu* 
Gtnealogicum. Il a drefle la ConfcfBon 
31 qui fut préfentëc au nom des Princes & 
itats de l'Empire en TAnnée 1 5 jo. à l'Em- 
ur Charles-Quint, avec l'Apologie de la 
ic Confeffion. II a traduit en Latin Théo- 
ty quelques Oeuvres de Ptolomée, deDe- 
:hcne , de Plutarque , & quelques Pfcau- 
II y a auffî de lui > Syracides Graco eU' 
} carminé redditus* Pfalterium Gracie verfi» 
-edditum, Confeffio Augufiana Gracè reddi- PUccius de 
car quoique ces trois Ouvrages ayent pa- ^"/'^'* 
MIS le nom de PaulDolfcius , Placcius aflu- pal^itl'. 
ue Mclanchthon en eft l'Auteur, auffi-bien & pa^. 
de la Chronique qui porte le nom de Ca- '74« 
. Voici les louanges qu'a donné à Me- Vdnii, 
lit bon un des plus erands ennemis des Ré- Hift,'jet 
lateurs & de la Rérormation : Melancbtbon^'^''^''^ 
-il ) avait une douceur ir une tranquillité 
€ incapable de repoujfer les injures par d*au^ 
injures. Il ne jaijitt que fuivre fon incli^ 
M en obfervant les régies de la Morale -les 
févéres y Ù* la hajjeffe de fa naijfance ne lui 
r pas 6té le defir de faire fans empreffement 
ce qu'il y avoit à fa portée dans retendue 
r génêrofité. Aucun Allemand n^éçrivoit en 
9 avec autant de facilité que lui , ^ ne fi 
if mifux entendre. Il n^ et oit ni attaché au:p 

D j pro-^ 




pcor- - ^ielahchthon laiÔa plu{îcur5 filles , doà 
gius Sa-l'upe appcllée Anne fut mariée aG^X^ 
pmh GÈ SABIN de Brandebourg^ Foétcdhi 
fès gratî4elr&HiMiôil^arm!Îes AifcttïM»^ 
j8c fort éftimè pèAdaTijt ïa vie fiai: les Cà* 
jdinaux ÎPierrè Beriibb îfe 0afpârd Cb* 
jareno , par iÇaptjfte Eghatio , ccpar Lou- 
is Bèccatelli Italiens, il fuivit (on bete 
érê -ea çdtte même Année , 6c tnôciné 
jé de tinquante-trtiSs 4ffs , à Fi^ancSfefB 
fui- roder , où il ^étbît établi. 

\ 

ADDITIONS. 

UcUk. ^^ '^^^ ^^ '^ Fàmâlede GEORGE 'S A'BW 

;^£ttî*»V#>.'étoit ISchulër. Oh lin âonna celui cte Sabîii: 

^}>itofoph. païcè qu'il éxcelïoit en la ï^oéfie , de 'fhêmi 

que le rocte ï-atin qiii 's'kppelloit aihfi. ï 

ïiâquît en 1508. d'iitte Famille très-corifid(Sfra: 

ble. Dès fon enfance il 'eut une fi fofteinclr 

nation à î'ëtiidc , \\it qtioidU'il n'eût point di 

talent pour les Lcttires > il y fit ^e fi grand: 

jprogrès par un travail â'flîdùa qu'il devint t\ 

peu de tems un des plus élôqdens Orateurs & 

^émréu pn des plus grands Poètes de fon Siècle. De 

f'f?^'^? qu'il eut commencé Tes études , il témoighî 

^une fi forte inclination pour la Pôéfie , qin 

lorfqu'il lifoit de beaux vers , il V^rfoit de 

larme 
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Des Hmmn Séwans. ff 

faones» Stfêjtigomc BOthienl&aaai ds ce ^'il 

Blétoic fst^ capaMc de faife des Oavj-age^ de 

oerxe catuxie • xnai$ aufli de ce <}«'il «e pouvoir 

conctmr iii^«((^anûed'aqiierirafles de £i- 

iWjKKir en coivpofeirderen^kablcs. A l'^g^ 

écgpûzac ans on Teni^oya à Wittenbeijg » & 

aile Ic^ea daAs ia Qaai&>a de Md^odickoo^ 

^ l'cfeva & rinftpttific avec iin fsin parti* 

adier 9 Sf qm comoi&m qm Sabûi avoir beau» 

coop d^iOaMor jpoiir fai FiQ^e^ lui confeiUa de 

M^aastcbcr i cet opercice > & de fe propoiCer 

Ovsde pour Jb siodéfe de Tes vers. 

il M^étcic igé ij/a^ de vin^ ans lorsqu'il 
«lit Jeu jour un Foéme incioile ^ i{^/ gefté C^^ 
fiHTum Garmtmcnmm 3 coquine il jLe j^oigop 
lui-même par ce dift^ue^ 

Bit éitê^mm nutns hfira Sabinus iir:cm. . 
Cet Quirrage lui aouit l'eftime non^feuiemcAt 
ibtous les &tyao8 a^ Allemagne 3 maiseiacojse 
jdes Pôtces ^ ixxmat des protedbeursde^ gens 
"de ljctxn3&» 

A)uuit denaeuré dix a:»s:aiiprès de Melandi- 
xiotsia^ il^'eo aUa ealtaJliej &jl y neçûtbeau- 
*C0Bp d'JiQfmeur de toutes les perfonnes qui s'y 
^diftmgoérent ^ar leur -vextu & par Jeurenj-» 
^tôofu Dn dit , qu -entr'aurre^ le Cardioal 
Sembo Im ftt ihfllejionnêtetez ^ & •Qu'vui joar 
•loi a^ant demandé plufieurs particvilaricez de 
Ja yie de .Mdancbtihpn^. il voulut être iisftrui^ 
de ces trois chofes : Premièrement , quels e- MtUK 
«oient Iles Andlumens de ce grand ilommej Sé^^^T 
•condemeot^ combien il avoir d'Audiueors 1 .Et Me. 
pour un troifiân:te> 't{uêj ;é!toir fpn fentjo^enr ^»^^^ 
toucbam la Jsiiicxai^Uini «des mo.r.ts £c Ja ^ie 
^rnelle, , S 4 A jU 
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J« Les Eloges '• 

A la jprémitfre queftiôil Sabin répondit , que 
Melancnthon n'avoit que trois cens florins de 

;es. Sur quoi le Cardinal s'écria, i> que 

.Uemagne eft ingrate d'eftimerfi peu.& de 
récompenfer fi mal les travaux d'un perfonna- 
ge fi iliuftre ! Quant au nombre des Difciples 
de Melanchthon y ajouta Sabin > il en a or- 
dinairement quinze cens > & fouvent deux 
mille cinq cens. Pour ce qui regarde fon fen- 
timent fur la refurreâion des morts & fur la 
vie éternelle , on peut voir dans fes Ecrits 
qu'il eft entièrement pôrfuadé de la vérité de 
ces deux dogmes de la Religion Chrétienne. 
Ce qui ayant paru'éttange à Bembo, j'aurois, 
tlit ce Cardinal , meilleure opinion de lui s'il 
avoit une contraire créance, 

A fon retour d'Italie Sabin époufa Anne 
l'ainéc des filles de Melanchthon, laquelle étoit 
recommandable non-feulement par fa beauté , 
mais auffi par la connoiffance qu'elle avoit de 
la Langue Latine. Quelque tems après il fut 
appelle par PEledeurde Brandebourg pour en- 
feigner les belles Lettres à Francfort^fur l'O- 
der. Enfuite il fut fait Reâeur de la nouvelle 
Académie que le Duc de Pruffe établit à Ko- 
nigsberg. Fuis étant retourné à Francfort, il 
fut honoré de la Dignité de Confeiller de l'E- 
leâeur de Brandebourg , & il fut employé en 
di verfes AmbafTades , qui firent également pa- 
roître & fon éloquence & fon habileté dans les 
affaires. 

Enfin ayant été envoyé en Italie par le Prin- 
ce qu'il fervoit > il lui prit en chemin une fiè- 
vre quarte, qui l'obligea de retourner en fon 
Pais, & qui l'emporta à pareille heure qu'il 
e^eoit VQtiu au monde. Dvx 



Des fïtfmmes Savans. ^^ 

tems 4c Melanchthon îl y avoit à Wit-*^*'^- 
•g quelques jeunes Poe'tes qui menoient^)^^;^^ 
efi licencieufe, qu'on fût obligé depor-3.§, tu 
s plaintes contr'eux à l'Eleâeur de SaXfel 

nombre ^^oit .George Sabin, lequel en 
is-là donnait beaucoup de chagrin à Me^ 
bon par fa conduite déréglée. Cepen- 
comme il avoit un grand fa voir , & un 
aient pour la Poéfie, il ne laiffapas d'a- 

beaucoup de réputation. Etant allé en MeUh. 
il gagna l'cftime de Jérôme Aleander , j;;^''^^^* 
fvcque de Brindes , qui le fit Chevalier ^,^* ^ 
i donna le Laurier dont on n'honoroit 
s excellens Poètes. C'eft ce que Sabin a 
né par ces vers , 

mea cingehas Daphnetde tempéra lauro , 
nvitoque mibi nomen Equeftre (tohas, 
iit auffi fort aimé de tous les Savans d'I- 

& mêmes des Cardinaux Bembe & Con- 
Ce premier lui écrivoit fouvent, & à ^w/ôil^ , 
ofidération il obtint de grands Privilèges J'jJ^^^ 
l'Académie de Konigsberg en Pruffe , qui utt, 
ablie le 17. Août 1547. & dont Sabin 

premier JReâeur. Plufieurs Rois & plu- MeUb. 
Princes lui firent reffeotir les effets de leur *^ j*** ^ 
îillance , & récompenférent honorable- ' ' '* 
fes travaux. Etant en Pologne il reçût 
:hcs préfens de fa Majefté Polonoife & 
rince Radzivil. L'Empereur Charles- 
: l'ayant connu à la Diète de Ratisbonne , 
avoit été envoyé par l'Eleâeur de Bran- 
rg , il confirma les privilèges qui lui 
it été accordez par Aleander. Le Sénat 
^nife, le Duc de Florence, & le Cardi- 
Trente Tccoutérent avec admiration, & 

D 5 lou4- 
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iouerent «xtrêmément fon efprit, &m iktoir i . 
& (6n ^éloquence. 

Il étcÀt maigre , & 4'uo tçmpéoLmeat £m \ 
blés mais par la rd>rieté & par un honvcffi 
me aQj^k une £ par&ice ian^é , qu'il fuppocw . 
toit fafis incommodité toutes les fatigues dei 7' 
voyages. <^uand il fut dans un âge mûr, il xe> |> 
vint des égaremensde fa jeuncffe, de forte qv ' 
ies moeurs étoiônt tout-à-fait réglées , & qa^il 
paffoit pour «un homme doué de touces les tcf» 
tus, & ftw-tout d^unefolide piété : mais Md» 
rkmer in l^nchthon fon beau-pérecroyoit qu'il avoittcop 
irita Me- d'anibition , & qu'il recherchoi t avec trop 4'ar- 
Unchtr ^ieœ: les honneurs & les richefles. Comme îl 
avoit une grande habileté, & qu'il parloir avec 
beaucoup de grafce , les Marcgraves de Bcan- 
debourg le chargoiant ordinairement des aflfai-i 
Tes qu'ils avoient à négocier avec les Princes 
•étrangers. 
Dijprf. Borrichius dit , qu'il y a peu de Poètes Ai» 
UTo'it, -femans que l'on doive préférer à Sabin , fur- 
tout fi l'on confidere, combien fa diftion^ 
exafte , fon expreffion correfte & circonfpeâe, 
quoiqu'tllfe n'en foit pas moins^aifée , ni moins 
naturelle. Borrichius ajoute, que Sabin n'eft 

Î)a^ capricieux, qu'il ne s'enfle pas, & nes'é- 
eve point, & -aue fa veine coule avec autant 
d'égalité & de douceur que d'abondance. 

il y a une L^.ttre-de Sabin à Sleidan ajoutée 
^ Tes "Poèmes imprimez en IÇ77. à Leipfic, 
(dans laquelle il juftifie Joachim 11. Eledleurdé 
TBrandebourg , de ce que cet Hiftorien avok 
mis dans fon Hiftoire contre fon Altefle Elec- 
'totale. 11 a f^\t un Traité, dans lequel il ap- 
j^rençl à faire des vers à l'imitation des An- 



J)es Hmées Suvarts, Jf^ 

, On ff^ éitt à fei recottimâaitatSoi) 4iè 
}ti^kgt^ <|à'él|i s^ fttVcÂt^â France dâ¥i^ 
édt paflRé, Baill, De rJhif >P^t. fûg. 

îMht SàbîH 'étoit 'Acmé A*mt «âoqaetice Meieb. 
.•àWe 3 & <5fu*iî écrivok fàffekfcmctit bien *^^ *'»- 
i«n -^ ks Marcgrà v^s de Rrattdeboung le ^^ ' 
iciwt de |)lufieârs âffeires <jo'ils avoient 
les Coulis îftraïïgéreSi *& qui tie pouvoieftt 
eglécs que par des pcrfoimfis trcs-verfées 
cette LartîgMe, 

fiit 'fckiveiit ouï avec admiration par Si-? 
^ndAugiifte, JR^oi^dePotogne, enjjréfefi- 
s Sénateurs du Royaume, par le Doge de 
fe , par le ï)uc de Florence , & par le 
inafl Mfldrucce. Il avoit mérité Teftime 
bienveillance ^de tf vers»Princes & de quelr 
Rois 3 qui voulurent bien l'honorer de 
préfens.. LeRoidePôloghelui donna une 
trois cens citiquante écus , •& il en paya 
• W foixaiwe & quinze. Il reçût -de Ni- 
çRadfeivil , ï^ rince déLithuanie , & des au- 
Stands de et Païs-là , erivil-on deux cens 
d*or. Dàritifcâfi Evêque de Varmie avoit 
beaucoup d'toffeâioh pour lui ; Sabin l^é- 
aHévoirà Konigsberg, il en fîitreçû avec 
c<mp d'hdnftêketé 5 & lorfqq*il prit congë 
i, ce Prélat lui apprit que la pefte ravageort 
ïïs ^ par où fl -devoir pafler , & lui donna 
émêdfe qu*il difoit être fou veraîn pour ce 
& pour plilfieurs autres , lui mettant en- 
2S mains une efpêce de vafe, où l'on avak 
•ûtumé d'enfermer des poudres , dont (Stï 
rt dans la Médecine , Bc l'aflurant due et 
îde ctoit'd*fth dfage menneîlleux. ^abin 



HBo Les Ehges 

connût parle poids quel médicament c'étoici ^ 
car l'Evêque avoic mis dans ce vafe une graiH > 
<ie quantité d'écus^ qu'on z z.^çd\ésyoacbimh ' 
ffues y nom tiré de la vallée de Joachimftalj > 
où Ton en avoit prémiéretfierit fabriqué. " 

Au reile » Melanchthon fe trouvant un jour f 
en un feftin avec Sabin fon gendre , & avec c 
Stigelius, excellent Poète , il les engagea dani ^ 
un combat de vers : Sabin y qui étoit le plus ^ 
âgé, commença par ce diftique, ^ 

Carmina cofijcribant alii di fiante Lydû , . ^ 

Mttltn fit in verju cura lûhorque meô. 
Stigelius répondit par le fùivant , 

Carmina componant alii fudante cerehrà ^ 
Nul/û fit in verfu cura laborrfue m^o, 

Melanchthon loua ces deux combatans, & dit 
que Tattaque & la défenfe étoient également 
bonnes. . , 

Tort, 6. p. Il y a dans les Animadverfions Philologiques 
V7' ^ de Crenius deux Lettres du Cardinal Bembeà 
Sabin , dans lesquelles ce Cardinal témoigne 
avoir beaucoup d'afFeâion & d'cftime pour 
Melanchthon & pour Sabin , & lui promet 
d'agir auprès du Pape, pour l'obliger d'accor^ 
der au Prince Albert Marcgrave de Brande^ 
bourg, l'Etabliflement de l'Académie de Ko- 
nigsberg , que fon AltefTe lui avoit deman*- 
dé. 

Ses Oeuvres imprimées font , Oratio de uti* 
litate ftiidiorum éloquent ia, LibeVus de eleâîime 
^ cornnatione Caroli V. Pracepta de car minibus 
ad Veterum imitât ionem artificiosè compof/endis» 
Fahularum Ovidii Interpretatio, Po'émata. Li" 
ter Epiftolarum- De vit a & rébus geftis Maxi^ 
tniliatti, Germania. JJocratis Oratio de coftcor- 

dis 
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w conft'ttuenda , c^ htV^ in Barharos tranf' 
>9 in Linguam Latinam converfa, 

ERRE LOTICHIUS SECUN- P. Lotî^ 
qui étoit beaucoup plus jeune que Sa- ^**'"^ ^^ 
:ar il n-avoit que trente-deux ans, oC 
oit de Solitar au Comté de Hanaw , 
Heur Poète , à mon avis , qui ait été 
lemagne après Eiobanus de Hefle , * 
jt à Heidelberg le i. Novembre, 
ans après fà mort Joachim Came- 
fit imprimer (es Poéfies , qui fe- 
fles connoître à la poftérité ce cju'^on 
t attendre de lui , fi Dieu Im eût 
: une plus longue vie. 

ADDITIONS. 

iRRE LOTICHIUS ajouta à fonnpm 
ic Secundus , pour fe diftinguer de Pler- 
tichius fon oncle , Abbé du Monaftére 
litar y perfonnage recommandable par 
rofonde érudition & par un amour ex- 
linaire qu'il avoit pour les. gens de Let- 
Quoiqu*il fût fils d'un Laboureur , il ne 
pas d'être élevé avec beaucoup de foin, 
ti*il eût pris la première teinture des Let- 
il fut envoyé à Francfort pour étudier 
aques Micylle. Comme il avoit un gé- 
mirable & une forte inclination pour les 
*s y il profita fi bien des leçons de céc 
mt faonunej que dans peu de tems il 

fur- 



'; 



éirpafli dç bw Joia ft& coB:\pagnoAs 4'çco( 

turcj 

Enfuit^ il %\l^ I Maipurgi *^ p^^à Wî 
tenberg, & il ne fut pas plutôt connu de M 
lanchthort d^ de Camerarius^ qui e(ifdighoiei 
en eette vi)le-fâ i ouS{$ ki donnëreifé zots 
ieur eftime & tâute leiif afffiâion. Et par< 
qft'alors ii sVfcv^ nm Çy^ri"© civile qu AUef»^ 
gne j IjOtiçhw f^( qbdigé 4ç partç^r |es ^fnv 
peilid^at qii^tjud, tçips* AJais c^mme i\ aya 
une extrême paf^on powr la Ppefie , au milifi 
de§ exercice miKtafresi il avoit accoutumé d 
ft divcttir à faire des vêts > flfînfi qu'il a témoi 
gné en quelque eâdroit de fes Oeuvres > parlai 
aux Mufe^ (k cetiije m^Wf Q > 

H>r ^uotjue furti tttuoi tiiter veneratas &* enfe^ 
Qaoifqtte ft^h voçutifn fewpu$ ak hofte dedi 

Vf que tôt ainijjts etiam ntmc pauca fuperfunf 
CifrfninUi mUltta ump^rt fafia Wf ♦ 

La Paix ayant ramçné Lôtichius à Witten 
berg , il fut chargé de la conduite de quelque 
jeuAes Gentilshommes de la première nobiefl 
d'Allemagne^ Apres avoir deipeuro quelqu 
tems en leur maifon , il s'eii alla avec eux en 
France , & leur ayant fait voir Paris , il U 
mena à Montpellier , où ils deonetirerene P<( 
pace de quatre années. 

lEtant en cette ville-là, ils lurent condatpncf! 
à faire amende hortorable pour avoir fcanda 
lî^é les Catholiques en mangeant de la viand 
4aiis k Carême i i&aîf parce qu'ik proc^^rai 

q.u'ïl 



IpHts fe porceroient aux dernières cxtrémitezy 
plâcôc que de fubir ua fupplice fi infâme ^ ks 
loges 9 ^i avoient donné ce )ugemenc> voyant: 
kiir lâolunon , le retraâéreac^ & fe conten- 
fétor de leur élire payer une amende au pro* 
ft des pauvre?. 

- Lodchius ayant ramené ces Gentilshommes 
à lour maifon , pafla en Italie , où il reçût le 
ètpé de Doâeur en Médecine. Etant retour- 
Aé en Allemagne s il s'établit à Heidelbergj 
tr après y avoir enfeigné & exercé la Médeci* 
ne pendant quelques années > il y mourut d'ui» 
i^vre maligne. 

II avoir la taille médiocre , & Pcfprit 
grand & élevé au-deâiis du commud. Il é^ 
toit complaifant ^ civil y modefte y fobre 3 en-^ 
joué dans la converfation ^ confiant dans* 
ies amitiez ^ infatigable dans l'étude > in- 
trépide dans les périls. II avoit un fi grande 
fiMids de candeur, de bonté, & de douceur, 
qu'il étoit impoffiblede le connoîtrefans Vzi^ 
mer. 

11 avoit reçu de la nature uft corps robufie 
fc vigoureux, mais qui fut extrêmement affoi- 
bli par un accident qui lui arriva en Italie t 
czT dans le tems qu'il étoit à Bologne , foif 
hftceflè éprifed'un amour furieux pour unGen<^ 
âlbomme Bavarpis qui logeoit dans ia mai-^ 
fon^ mit un filtre amoureux dans le bouillon 
qii'efle lui avoit accommodé. Lotichius trou-r 
Tant que celui qu'on lui avoit donné étoit trop 
gras, le changea avec le breuvage empoifonno 
qm étoit préparé pour le Gentilhomme Bava-' 
rois. Il ne VQiit pas plûtèt avallé , qu'il fût 
bi& d'uae doukur d^ddcxnac ic d'un mal ào 

cœur 
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cœur infupportables & bienquMl y apportât. 
un promt remède , il ne laifTa pas de languir 
Jong-tems dans une maladie dangéreufe^ qis- 
lui ht tomber les cheveux 3c les ongles y 3c ifii 
changea fi fort Ton tempérament ^ que depi4fr 
toutes les anne'es de fa vie> à pareille faiioq : 
qu'il avoir bu ce funefte bouillon, il lui pre*. 
îioit une groffe fièvre accompagnée de delirqi 

p«!yh. iib. Morhof prétend , que Lotichius a été le Phé-. 

t.c.i9> j^ix des Poètes d'Allemagne > & que s'il n'j| : 
pas furpaffé tous ceux des autres Pais, dumoÎQ) 
il les a égalez. A quoi il ajoute. Que ce- ■ 

f>endant fon nom eft prefque inconnu aux Al-, 
emans, & que les Etrangers n'en font nulle 
mention; Que Jules Scaliger dans fa Criti^m . 
n'en dit pas un mot, quoiqu'il foit préferablq' 
aux autres; Que fcs vers ont une beauté d^ une 
politeffe inimitable, & qu'en certains endroits ; 
il eft au-deflus d'Ovide & de Virgile 5 Qu'il 
n'y a que Heinfîus qui ait fait cas de cet ex-* 
cellent Poète. Enfin Morhof dit , que Loti- 
chius dans la 4. Eleg. du liv. 2. de fes Poé», 
fies , adreffée à Joachim Gàmerarius , a prédit 
le fiége de Magdebourg un Siècle avant que 
cette ville eût été prife & ruinée par Tilli. 
jitan. Pendant que Lotichius étoit en France il 

Hag,vit,, y courut de grands dangers, fur-tout en Bour- 

ffch!^' g^g"^ "" )^"^ de Pâques ; ce qui fut caufe 
qu'il écrivit à un de {es Amis, qu'il lui con- 
feilloit de demeurer en Allemagne, & de ne 
pas venir en France, s'il nevouloit être brû- 
lé ; car en ce tems-là on perfecutoit avec beau- 
coup de violence ceux qu'on appelloit Luthé- 
riens , & mêmes ceux qui étoient foupçonnez 
de Luthéranifmc. Cependant Lotichius ne 

Uiffa 
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laifla pas de vivre avec beaucoup de douceur 
& de plaifir à Montpellier. Il admiroit en 
ce Païs-là les bois de Lauriers & de Grenadiers ^ 

qui naiflbient parmi les champs ^ les forêts 
d'Oliviers , le Terebinthe , le Nard , le Rofma- 
riii, le Thym, les Myrtes, & plufieurs autres 
plantes odoriférantes. Il fit un long féjour en 
cette ville-là s mais il ne s'y arrêta pas Qua- 
tre ans, comme je l'ai dit dans mes précéden- 
tes Additions y au-lieu de dire qu'il féjourna 
quatre ans en France. 

Joachim FuUer , Profefleur en Poéfie à Leip- 
fic , a fait tant de cas d'une Elégie que Loti- 
chius a compofée fur l'origine de la Maifon de 
Saxe & de la Palatine , qu'il en a procuré une 
féconde Edition en i ((Si. & qu'il Ta éciaircie 
par plufieurs Notes Philologiques & Hifto- 
riques. 

Mr. Morhof , dans fon Polyhîflor , dit , que /. i. c. 19, 
Mr. de Thou n'a pas eu raifon de préférer»» 40. 
Eoban HefTus à Lotichius. C'efl ce qu'a mon- 
tré Jean- Pierre Lotichius dans fa Promu! fi s 
Critica , où il prouve par divers argumens , 

Îuc Lotichius a furpaffé non-feulement Eoban 
Icfllis , mais aufïï tous les Poètes Allemans. 
Voyez l*Eloge de Lotichius dans le 2. livre ^»if{ 
des Epttres & Lipfe , Ep. 6. Barthius préfé- ^'*^* 
refes Elégies à toutes celles des Poètes d'Alle- 
magne. Mr. de Thou a dit , que Joach. Ca- 
merarius fit imprimer les Poéfîcs de Lotichius j 
& Konig afiâre, qu'elles furent recueuiUies & 
publiées par Jean Hagius , Médecin , qui a é- 
cricfa Vie: ce que j'ai oublié de marquer dans 
mes précédentes Additions. Au reftc , Lo- jçj»,^ 
tichios aiipoit avec tant de pafGon les Acadé- «^^ 

X^m» //« £ mlcs> 
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mies > qu'il difoit y qilre ce n'éroit pas vivre 
que de paffer fa vie hors des Académies. 
Kefi.fur II s>eft trouvé dans les derniers Si^cleis* dit 
p^^y^ le Père Raptn 3 un Allemand nommé Loci- 
p,is6. chius, ô^ un Italien nôitimé Molza, qui -cm 
fait des' Elégies d'une grande beauté* Dàft. 
tiè^z. Heinfius affure, que perfonne n'a mieux imité 
£/'^. f . Ovide que Lotichiûs. On peut oppofci: céi 
' Allemand à tous les Poètes étrangers, de I*a- 
rî/> /. 7. ^^ même des Hollandois & du Père Rapin, 
c. 3. ».p. Ses Oeuvres imprimées font, EpithaJàf^iftm 
in naptjas Sigifrtdi Hètteni ^ Elijfs LoticbU. 
Aliud Epitbftlainiutn de nttptiis ^vamU Beutbe^ 
ri. In NaUilem Jtfu Chrijii Elegia. Precatk 
ad Spïritum Sattâum , cb* Epicedhm in ohitum 
Crucigeri. Éhgiurum libri, Carmen in nttp'tiâs 
yoiimtis Gutllelmi Saxoffia Ducis, 
tiêmeny- Il y a eu un autre Lotichiûs , nommé Jeart, 
mofiêpia. qyi ^^oic Médecin , dont les Confeils ont érc 
imprimez à Vienne en 1644. H ctoit coufin 
ùtff. Cnt. jç Lotichiûs Secundus , félon Mr. Baile. Da- 
niel Heinfius a fait ces quatre vers fur ces deux 
Lotichiûs 3 

Primas quem tulerat quondam Germaftia Va' 
tes 

Lotichiûs ^ foh voce Secttndus erûf. 
Aîter Lotichiûs poft btmv Germania Vtites^ 

Et merito nunc C^ w>ce Secundut erit^ 

Ce dernier a fait des Epigrammes, lesquelfeî 
il dédia à Maurice Landgrave de Heflfè , qa 
l'en remercia par une Épigramme: ce fut totii 
le 'préfent qu'il Ilh fît. 

^rfi^ 11 a auffi public un Commentaire fur Petrô- 

nC" 
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ac, daauel Melch» Goldaftdit, Que Lotîcliius ^'^'^*« . 
dcftituede jugement, & n'étant pas verfé dans ^•/'^f^î. 
ks bons Auteurs , a compile du Comucopia yp/fi, jucb^ 
de Calepin, àtlOfficina iextorisy des Cbi/ia^ terUms 
es d*Brafme, tout ce qu'il a pu pour*compo-^ ^^'* 
fer on grand Livre , & a fait mofijirofum à^ 
hrrendum ijiud comuientum^ Et adeo Jtbi phi* 
htnia p lacet , ut etiamjordes fuas patet mer a olâ» 
te dnnama. Cependant Mr. Baile , après avoir i>'^. Crît. 
dit que Jean-Pierre Lotichius étoit Médecin ^•^'1'^*/'* 
te fort verfé dans l'étude des belles Lettres , 
ajoiite que le Commentaire , qu'il publia fur 
Pétrone à Francfort l*An 1629. répond à ces 
deux q^alitez. 

NICOLAS GERBEL de Phortzhcim Nîcolaus 
mourut avant eux , perfonnage de gran- p^'bc- 
de probité , & aufli reconimandable par *"** 
fa douceur de les mœurs que par fa do- 
ârinc. Il étoit au refte fort vieux, 6c. 
iprès avoir autrefois eiifeigné lu Jurif- 
prudencc ;i Vienne en Autriche, il avoir 
/ccu avec Jean Cufpinien le plus doftc 
lé Ion tcms , &: depuis il s'étoit retiré à 
itrasbourg, où il mourut. 

ADDITIONS. 

» 

NICOLAS GERBEL étoit un Jurifcon- 
ulte t'rès-favant , & qui avoit une parfaite 
ronnoiflance de la Langue Gréque & de la La- 
ine, il a donné au Public les Ouvragés fui- ^«^ «/« 
rans , Ifig(^einTnMih/f<rrtevia Nicolai'Svpbm^'^';^^^ 
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ni. Vtta yoannh Cujpitiiani , ^ fie utilitaèeejt 
Hiftona, Vita utriusque Tzetzh , ^ Prétfût 
in LycopbronisCaJfuttiiram, Conrtnentariain Clm 
nica Sexti Rttfi ^ Aurelii Caffiodori. Prafat 
in Arrimi Hifloriam de Alexandri rébus gefll 
De Anabûptijiarum êrtu &' prngrtjfu. Il a aili 
corrigé la Chronique de Cufpinïen & fon Li 
vre des Confuls. 

Sa Defcription de la Grèce eft une Pièce ad 
mirable , & dans laquelle on void tant de ai 
raâéres d'un honnête homme , qu'on ne pec 
s'empêcher d'en aimer l'Auteur, comme V 
remarqué M. Colomiès dans fa Bibliothèque 

Scaiiger. & fuivaut Jofeph Scaliger c'eft un Livre n 

^ '^«- re & bon. 

joanncs JEAN DRYANDER étoit de Wai 
Dryau- tcren au Pais de Helle , & profcfla glc 
•• rieufcment la Médecine & les Mathéma 
tiques, qu^il enrichit de quantité de de 
ftcs Ecrits. Il trouva aulîî beaucoup d 
chofcs dans l'Aftronomie , fit de noi 
veaux inftrumens , ou rendit meilleurs î 
plus utiles ceux qui étoient déjà inver 
tez , 8c mourut le 20. Décembre à Mai 
purg , où il avoit long-tems enfeigné. 

ADDITIONS. 

Les Oeuvres imprimées de JEAN DRY 
ANDER font , Anatome capitis humant. An 
nuli AJironomici ftruâiura atque explicatio. L 
Balneis Enifenfibm liber. Dijputapio quadam Mi 

éet 



Des Hommes Sapansl iSy 

îScâ. Ccptt0gfûpbiét IntroduBtOj cum qrihufdam 
Gwmntiét ac AfironomU principiis , ad eam ne^ 
ajptras.. Aflronomia atque Cofmograpbia Jn^ 
prwmewsmm , unà cuvi Qanomhus, Dm G Mi aflri^ 
feri figufris ^ circalk egregjè ornati. De Horo» 
bgmrmm fblariam varia compojitione. De ufu 
t^amenti fioûurnalis , pro captandis boris ex 
fifffarttm infpeâu, Aftrolabii Canones^ Quadrant 
fis explicario. De Pefte libeUus, Cofiottes in Sa* 
fheam» In organon Ptoîomai de compojitione cS^• 
Êpt Cyfiftdri in pocuïo , utpote in argenteo fcy^ 
fb§ marmandi y ratio Ô* ûjas, Alirolnhifim to» 
H &rûpa inferviens^ Quadrans fcxagenarium 
wfintmentum diâus, Quadrantis Appiani expli» 
tâtio é^ ujiis. De duplici projeâinne in planum 
fro mafpis. Librum Pétri Aponenfis de venenis 
tdidit S* recognovity é^ Ahrabami Judai liheU 
Umt, Il a auffi publié quelques Livres de Mé« 
Jecine & d'Aftronomie en Allemand, 

j49iKee i^6i. 

GABRIEL FAERNO de Crémone Gabriel 
mldva les belles Lettres auprès du Pa-Facrnus^ 
)C Pie IV. tandis qu'il étoit encore Car- 
linal, & depuis auprès de Charles Bor- 
omée Cardinal , illuftre non moins par 
a noblellè de fa Maifbn que par la fain- 
eté de fes mœurs. Il excella à examiner 
es EfCrits des Anciens , & à les rétablir 
iiivant les vieux Manufcrits i quelques 
ouvrages de Cicéron qui furent impri- 
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mêz après fa mort i & fur-tout Ter 

qui fut donné au Public quelques An 

• Pcttus àjprçs par Pierre * Vittor , grand a< 

Vi^o- j-ateur de Facrno, en donnant de gr 

^^"^' témoignages. Il a auffi mérité les lo 

Î;es & Pertime des Savans pour avoir 
es Fables d'Efope en diverfes forte 
vers ; mais il en auroit été plus cfti 
s'il n'eût point caché le nom de '. 
drc , fur lequel il s'étoit joué , oi 
n'eût pas fupprimé feç Ecrits , qu'il ; 
lus 8c qu'il avoit entre les mains, 
la fortune a voulu que nous fuiîîon 
» devablcs de celui que Facrno nous" ; 

envié , au foin 6c à la fidélité de c< 
vant homme Pierre Pithou , qui a; 
cela aux biens infinis par Icfqucls il 
oblige la pollcritc. 

ADDITIONS. 
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GABRIEL FAERNO fut cgalemer 

d"Hul'm, marquable par fon érudition, par fa car 

Letterati.' 8c par Pinnocence dc fa vie, il etoic f 

en Grec & en Latin, êc il travailla av 

fuccès heureux lut Térence, fur Cciar 

Tite-Live, ik fur Suétone i mais cora 

• mourut jeune , il ne put pas mettre la de 

visior. re main à fes Ecrits. Pierre Vittor dit , 

^r.Le- excelloit en la Poéfîe ' Latine , qu'il éto 

//^!7o. trçs-bon juge des Oeijvres dv^s Poètes , ^ 
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t vxi cfpric merveilleux & un jugement in- 
p^able. Barthius le traite d'Auteur très- 
itt & très- judicieux. Le Pape Pie IV. Theatr, 
iToit beaucoup d'eftime ^d'anfeâion pour^'^'''"'^ 
«o, fit imprimer à Rome cqnt Fables '"^^" 
ajes, qu'il avoit compofees çn vers La- 

li dit dans mes pre'cedentes Additions fur 
moignage deÇhilIinj^ que G. Façrno etoit 
it en Latin & en Grec 5 mais Muret pré- v^r, Len. 
, qu'il ignoroit entièrement la Langue''*'^ *^-^7- 
.ue, Gabriel Fa'érmts y dit-il, bomo Latwd 
m hingttd non i^narus , fed Graca prorfus 
'S, Cependant Matthias Bergius > cité ^«'w- 
Mr. Crenius, préfe?oit l'Edition du Té-^J'^j^l^^ 
: de Facrno à celle dç Muret , quoique cel-/?. 7. 
eut un grand nombre d'approbateurs. 
L Pape Pie IV. fouhaita , ve;-s le milieu >«r». dey 
iziême Siècle , que l'on fit un choix des'^'*^' '*"• 
belles Fables d'Efope & d'autres anciens ^3^ ' ^^ 
urs , pour les faire mieux goûter aux jeu-, 
ens, & pour les leur faire mieux retenir, 
argea de l'execurion de ce deflein un des 
habiles Humaniftes de fon tems , nommé 
no. On n'avoit pas alors les Fables de 
ire, qui ne parurent que vingt ans apiès, 
ne il fe reconnoit par la Lettre de l'un 
/Icflieurs Pithou à fon frère, & par cel-t 
: Mr.. Rigaut à Mr^ de Thou. Faërne 
Oint à l'ordre du Pape n'avoit aucun ex- 
K modèle, qu'il put imiter, &: fa mort 
pitèe *ne lui laifîa pas le foifir de revoir 
îuvrage, &de le mettre au point de per-. 
m, où il auroit pu le porter, C.epen- 
comme ces Fables fe trouvèrcot. apçès» fa 
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mort parmi fes papiers , & que le ftile'cÉI 
ctoit nmple & naturel, la phrafe aifée & élé- 
gante, Içs fentimens nobles, le Pape vouliit 
qu'elles fuffent imprimées en beaux caraâéresj 
avec des figures d'un excellent goût i & Id 
fit dédier au Cardinal Borromée fon neveu« 
Pepuis ce tems-là il s'eft fait diverfes Editions 
de ce Livre à Rome , à Cologne , à Anvers a 
& à Bruxelles. On s'en fcrt dans les Collé- 

. ges des Pais- Bas 5 & l'on en a fait une nou- 
velle Edition à Paris en 1^97. par les foins 
de Mr. Majoli, qui n'a rien oublié pour la 
rendre exaâe, en ayant ôté les fautes, que 

V l'Auteur n'auroit pas manqué de corriger^ 
s'il avoir furvêcu à l'impreffion. Il a àomi 
ces Fables dans un nouvel ordre , conforme à 
l'ufage des Collèges , & proportionné à h 
foibleffe des cnfans, en mettant les plus' cour- 
tes & les plus aifées les premières. Ce m 
font pas feulement les jeunes gens, qui pour- 
ront profiter de ce Livre, quoique la fable 
leur foit tout-à-fait propre, les perfonnes pluî 
avancées en âge ne laifferont pas d'en tirer d< 
l'utilité. Les Juifs & les Egyptiens en ont 
ufé communément , les Grecs & les Romaini 
l'ont fouvent employée avec fuccèsi & l'E- 
criture Sainte nous apprend , que les pluf 
grands hommes s'en font fervis dans des occa- 
Sons importantes. Bure. Gott. Struvius pré- 
tend, que Faèrne a publié les Fables de Phè- 
dre, comme en étant l'Auteur. V. Intr. ûc 
not. rei Lit t.- p. los. 

Mr. Perraut de l'Académie Françoife i 
traduit ces Fables en François, avec une fidé- 
lité S( une élégance qui répondent parfaite- 
ment 
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à rOriginal , & il les a addréfTéès à 
yt Dangeau ^ dans la penfée qu'elles pour- 
t fervir à Tinflruâion d'une troupe de 
s Gentilshommes 5 que Mr. le Marquis 
^u a aflemblez dans une Maifon^ pour 
endre capables d'entrer dans l'Ordre de 
izare , dont il eft Grand Maître. Cette 
uâion a été imprimée à Paris en itfpp. 
s autres Oeuvres imprimées font, Teren^ 
\mœdi£ ex vetujîiffimis Hbris ^ verjuum ra» 
emendata. De Metris Comicis , liber /« 
^i Antiquitstum» In Lutberanos Seâlam' 
jermanicflfft Elégies Obfervationes in Ca^ 
n. Epiftola > qua continetur Cenfura emèn^ 
num Livianarum Caroli Sigrmii. Il y a auflî 
li quelques Poéiîes dans le Recueuil des 
des illuftres Poètes Italiens fait par Jo. 
:hafus Tofcanus. 

RNAUD de LENS confacra toute ArnoMi 
le à l'utilité du Public. Il étoit de la ^/Jr 
ipignc petit Païs dans le Brubant, 
i village fans nom au-delà de la Die- 
qui palfc auprès de Bois-lc-Duc, & 
ippelléPeraxylc d'un nom qu'il s'étoit 
lui-même. Il s'appliqua autant à cor- 
r les Auteurs Grecs, que Faëmo à 
blir les Latins. La poftérité lui fera 
Durs afles redevable , quand ce ne fe- 
que par l'édition Gréque qu'il fit 
: de Jofephe , qu^il donna au Public 
ant le bon exemplaire de Diego Hur». 
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ftado Mcndofie alors Ambaflàdciir à V^) 
nifê , à quoi il ajouta les Livres coof * 
"tfc Appion , 'qui ne fè trouvent point .. 
autre part. Lorfque Mcndofle , auqudi " 
il s'ctoit attaché , partit d'Italie , il fc ri> 
;tini à Bâlc cette agréable retraite des gens ^ 
de L^cttres , où il exerça fon efprit peu- ^ 
dant quelques années , & fc lendit 4'Hcn- r 
ri Etienne. Au reftc j'ai crû qu'il valoit * 
mieux rcnouvcUcr ici la mémoire de tfc 
perlbnnagc qui a fi bien mérité de PE,m-* .^ 
pire des Lettres , que de le palier fous fip- ^ 
îencc, bienque je ne puifle dire fi c'cfl: '\ 
ici l'endroit , oii je le dcMS faire paroître^ 
comme ne fichant ni le lieu ni le tems 
de (ù. moit , quelque exaéte recherche que 
j'en aye pu faire. 

AD D IT I O N S. 



Arlenius ou de Lens fut Domeftiqiie de D* 

Diego Hurtado de JVIcndoza. Gjfner lui rend 

ce témoignaî^e, que dans une grande jeunefTe 

•il avoir aquis un profond fav.oir , &: que fa 

candeur, fon intégrité, & ion érudition mé- 

ritoient des louanges extraordinaires. 

til. Gre- Lilius Grégoire Gvraldi dit , qu' ARN AUP 

r^-^^W-. ARLENIUS, ou 'de LFNS, a compofé de 

/rwrî//r'helles Kpigrammes Gréques Se Latines , & 

2. qu'il eût excellé en la Poéffe, s'il ne fe fût 

-attaché a des études plus féricufcs., 

Ses 



ï 



Des Hammis Savans. y^ 

Ses Oeuvres imprimées font les Tradit- 
ions fui van tes > Diovis Coccai Romane Hit 
fond , lilri XII. Olymfiodori Pbilojhpbi Pla- 
tm^ , é^ Peripatetici » Commcntarii ad Art-' 
\ Jktelis Cotnmentarta, _ Sertnones quidam ex Ph" 
} tânbo de Morihus y à nemine antebac vtrfi^ 
tUarimd Oratianet Cbryfoftowii Théodore ti^ d^ 
êliofum S. S, Patrum antea mv vif a. Ly* 
topbronis Alexaudram Jive Cajfandram , & 
Ij'aaci Tzetzis in cam Commentaria edidit cS^ r<r- 
tognovit, 

W Y a eu un autre Arnaud de Lens , qui fut Vojj: de 
Médecin & Mathématicien du Duc de Mofco- ^^/jj^ 
vie, & qui mourut dans la Métropolitaine de • 
ce Païs-là. 11 étoit natif d'Ath dans le Hai- 
naut , & il a donné au Public un Livre inti- 
tulé, Jjigoge in Geometrica Euclidis Elément 
tê. 



MEIjCHTOR WOLM AR , natif de Mckh. 
Rotwcil des dépendances des Ducs de^'^^™** 
Longucvillc, & Allié des Suiflès, cft di-""'' 

rfiins doute qu'on difè quelque chofe 
lui , pour avoir fi courageufcment tra- 
vaillé à mftruire la Jeunefie. Il étudia à 
Paris fous Jaques le Fcvrc d'EAaplcs , il 
fit prof; flton à Bourges en l'une & en l'au- 
tre Langue , 8c fut Pcnfionaire de Mar- 
guerite Reine de Navarre. Il y étudia 
auffi en Droit fous André Àlciat ; & de 
là ayant été mandé en Allemagne à Tu- 
binguc par Ulric Duc de Wirtenberg, il 

Y 
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y enfeigna long-tems le Droit, & y în? 
terpréta les Auteurs Grecs, Enfin com- 
me il étoit déjà vieux, il fe retira à Ife- 
nach , où ayant fi bien mérité des Lettres, 
& s'étant uni avec Joachim Camerarius par 
la conformité des études, il mourut âgé 
de foixante-quatre ans. 

^ D D IT r O N S. 

BetA viu MELCHIOR WOLMAR a été célèbre 

CéUvinû 8c par fon profond favoir , & par celui de 

deux de fes Difciples , je veux dire de Calvin 

& de Béze, C 'étoit un perfonnage d*un fi 

Jrrand mérite , qu*on ne fauroit dignement 
ouer fon érudition , fa piété , & Taddreflè 
merveilleufe <ju'il avoir à inftruire la Jeuneflc* 
Ce fut lui qui apprit la Langue Gréque à Cal- 
vin 3 lequel lui témoigna depuis la reconnoif- 
fance qu'il avoit de ce bienfait , en lui dédiant 
fon Commentaire fur la .2. Epitre aux Corin- 
thiens. 
rita Bezs II fut auffi Précepteur de Béze, & il Pélc- 
per ^nt. y^ j^^j j^ Religion des Proteftans. Il étroit 
'^*"*' fi favant en la Langue Gréque, qu'il dit au 
Duc de Wirtenberg, qu'il lui étoit plus aifé 
de plaider une caufe en Grec qu'en Allemand. 
MeUh, Comme c'étoit un homme d'une probité exem- 
Vit!^Phi' plaire, on changea fon nom de Melchior en 
hfiph. celui de Melior. Il niourut d'une apoplexie le 
même jour que fa femme. Béze a fait l'E- 
pitaphe de l'un & de l'autre en cette ma- 
nière : 
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! J^um titmulo lateat Meltor Velmarsus tfta , 
I Cui Margarita adeft ctmes , 

EJl iSi cur invideas > Maufole , iiuque 

Celebrata pyramidum firues. 
Namque nihU melius Me/iore, nec ludia quid-' 
quam 
Fert Margarita carius. 

Quoique Wolmar excellât en la connoiflan- 
ce de la oelle Littérature ) il n'a rien donné au 
Public qu'une belle Préface , que l'on void à 
la tête ae la Grammaire Gréque de Demetrius 
Chalcondyle, & qui pafTe pour un chef-d'œu- 
vre en matière de Préface. Et un Commen- 
taire fur les deux premiers, livres de V Iliade 
d'Homère., Il dit dans la Préface de ce Com- 
mentaire^ qu'il a été Correfteur d'Imprimerie 
de Gourmont. ' 

Année 1562. 

PIERRE MARTYR VERMILIO, p. Mar- 
Florcntin , qui excelloit en cfprit 8c entyr Ver- 
(cience , fit pluficurs voyages pendant fk ^^^* 
vie, dont la fortune fut diverfc, & étant 
retourné chez lui de France , où il avoit 
affiftc au Colloque de Poiflî , il mourut en 
Ibn année climafterique le i2. Novembre, 
Bc ne laiflà qu'une fille, qui fut réduite à 
une pauvreté extrême , & prefque à la 
mcnoicité » par la mauvaife vie de ibn ma- 
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vec beaucoup de fuccès. 11 aquic a 
coup de gloire en enfeignant la Phik 
la Théologie. Cependant il apprit 
Hébraïque , qui lui fiit enfeignee pa 
Comme les Religieux de fort Ordr 
une haute opinion de Ton mérite ^ ij 
Abbé de Spolete. Quelques années 
lui conféra la Charge de Préfet du ( 
S. Pierre à Naples. Etant en cette ^ 
les Commentaires de Bucer fur les 
& fur les Pfeaumes , le Traité de 
De la vraye & fauffe Religion , & 
autres Ouvrages des Auteurs ProteJ 
profita beaucoup dans la leâure de C( 
aufli-bien que dans la converfation de 
toine Flaminio, de Jean Valdès, < 
Carraciol , & d^lufieurs autres homi 
qui avoi^nt goûté la véritable Religio 
s'aflembloient fouvent pour faire des 
de piété. Martyr leur expliquoit la 
aux Corinthiens, & fes Sermons pi 
beaucoup de fruit j car il étoit écouté 
fir par fes Auditeurs, parmi lesquels 
plufîeurs Gentilshommes. Mais après 
eût fait connoître, qu'on ne pouvoit 
ver le Purgatoire par les verfets ij. 
1. Chapitre de la première Epître ai 
thiens, il s'attira plufîeurs ennemis, 
cuférent d'enfeigner une dodrine error 
fi on lui défencfit de continuer {es leçc 
tyr ne voulant pas déférer à cette dé) 
en ayant appelle au Pape , la fit cal 
fecours de fes amis. 

Après qu'il eût pafl'é trois ans à Na| 
ùàt Vifiteur Général de l'Ordre j i 
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Abbé de S. Fridien à Luques. Pendant qu'il 
txerçoic cette Charge y hs ennemis conjurèrent' 
b, perte, & firent une Aflemblée à Gènes ^ oûf 
S eut ordre de comparoiitre. Martyr* voyant 
qu'il ne pouvoit obéir à leur Ordonnance^ fans 
s'expofer à leurs embûches ^ iè retira à Pife^ 
où il célébra la S. Cène fuivaht iïnftitutîoh dit 
Seigneur. Ayant enfuite écrit à Rehaut Po-' 
hs & à ceux de Luques > pour leur faire connoî- 
Ot ïçs abus de l'Eglife Romaine y il alla dans* 
ks Etats des Proteftans, pour y faire une prô- 
E:ffion ouverte de leur Religion.- L'anriée en 
laquelle il quitta l'Italie y dix-huit Religieux 
le ion Ordre fortirent du Couvent 5 & allè- 
rent enièigner la doârine de l'Evangile etidi^' 
irers Lieux. 

Martyr fut aimé de ceux que fe diftîrtgùoîent 
ians i'Êglife Romaine par leur naiiTance, par 
bir vertu & par leur favoir , fur- tout des Car- TufTef,\ 
linaux Pblus, de Gonzague, & Coiitaren', J^-'^'^;^^^ 
jad même venant . d'ÂlIemagtie voulut biën^^ c. 
vendre logis thez lui à Luques. Ces pûîffans «^/^'ai A , 
^roceâeurs le foitinrent contre les efforts de ^^^ "^* 
is ennemis ^ qui lui dreitbienc contifluellemeht 
les embuclîes ^ ne pouvant fouffrir les rayoïis 
le lisnière que fa dbdrihe jectoit de tems en 
;eaats. Il montra lia pureté de fa conduite par 
"x diidpline exaâe qu'il rétablit dans lès di- 
reâions qu'on lui confia entre ceux de fon Or- 
Irej comme à Naplés,- dans la Maifoii S. P^* 
W aJarattt , ic lorsqu'ètant Vifitair Géné- 
nï il' deftïtua l'es principaux Religieux de 
ieiirs Emplois >* à caufe de Pimpureté de leurs 
nœurs. . 

Lorsqu'il étoit en Angleterre > il faillit à 
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être aflbmmé pjir les Pailans qui s'étoîent mis 
fous les armes 5 mais ayant été garenci de cr 
danger , il fe retira à Londres. Le Roi fit 
exécuter les Auteurs de cette fédition : après 
quoi Martyr continua les fondions de fa Cnar- 
ge à Oxford, jufqu'à ce que Marie, qui fuc- 
ceda au Roi Edouard, eût commencé d'exer- 
cer une violente perfécution contre ceux qat I 
profeffoient la véritable doctrine. Alors i! 
Fut deftitué de fon Emploi. 
suid. Il étoit confidéré & honoré en Angleterre 

'• ^^; à caufe de fon érudition & de fa vertus mais 
il y avoir quelques ennemis. Ainfî après la mort 
du Roi Edouard on lui défendit, fous dos pei- 
nes "très-rigoureufcs , de fortir d'Oxford, 8t 
d'en emporter aucuns effets, fans lapermiffion 
du Magiftrat. Il défera à cet ordre; mais 
voyant qu'on le laifToit trop long-tems en cet 
état , . il en porta i<ts plaintes aux Confeillers dfl 
Royaume, & il demanda en même tems , que 
fi l'on prétendoit qu'il eût commis quelque cri- 
me , on obligeât fon accufateur de comparoître 
en juftice, & qu'on voulût bien prendre con- 
noiflance de fa caufe. On lui permit de quit- 
ter Oxford , & il vint à Londres , où etoit 
alors Crammer Archevêque de Cantorberi , 
fon Ami & fon Proteûcur. Dès qu'il y 
fût artivé , il apprit que ce Prélat avoit de- 
mandé à la Reine , qu'Elle lui permit de mon- 
trer que laMeife Papale étoit entièrement con- 
traire à l'inftitution de Jéfus-Chrift, & que 
pour en convaincre tout le Monde , on lui joignît 
Martyr & quelques autres Théologiens. Màr* 
tyr loua extrêmement la refolution de Cràim 
gier i & témoigna Être prêt de s'engager à 
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ce forte <le travail & de péril pour fecoyo* 
ce Prélat. Mais on m put pas exécuter 
eflèin ^ parce qu'en ce tems-là Crammef 
nis en prifon. Quoique Martyr cqiUiût le 
{er pu il étoit expoîe y il ne voulue pas 
unoins fe mettre Vn chemin^ qu'après en 
ir eu la permiflion 5 lorsqu'il l'eut obtenue > 
irtit d'Angleterre > & if alla à Anvers^ & 
à à Strasbourg^ où il exerça pendant quel' 
tcms ion Minift^re 5 mais parce qu'il x^'a- sîmier. 
pas la liberté d'j^enipgner Ta créance tour VitsMatH 
ic la Cène du Seigneur ^ & que desefpritfi 
ax de fa gloire le f^igimmt par lwt$ chi- 
îs , il refolut de fe retirer en Suifle. Ç^ 
la^t k Magiiltat c^nKxigna un extrême re- 
de ce que Martyr vouloir quitter cetie 
: « 8c il: Im donna foç ço^é de la tnaniére 
nonde la plus honaète. ^nt à Zurich il 
ait Boucgâois de cetce^illej quoiqu'on y eût 
Itt de n'accorder cette grâce à q^ q«e ce (àx: 
: Année & la firivautc. Il fut eiîfuite appïcile 
rEglife deGénéve^ pour y prêcher l'Evan- 
O» Italien;. Qimqu'U fôr prêt à fêrvjr.f[;eylX 
I Nation, il ne vooluc.pas néano;K>in$ ■^f^" 
et cet Emploi 9 iatis la permi^ipn du S^ 
de Zurich > mais le S^nat la lui ayaciK r«- 
t f il fe fournie fans rdpugtunce a la vg- 
é ide 'Qsvx fjfn gonverooient cette îi.4pvL- 
■e. , 

Ir. Jufieu-^dkj ipfoo Toit xegner ihws^. Ifs ifV- ^ . 
its de Martyr un camâére 4e pièce > d'ji- ^''^ ^' ^ 
w pojà la vérifié^ 4e. dèboduaifeté j 8r de ' 
Ufntioo. Jl 0'a¥(Mt pas » ajoAte Mr. Jn* 
y la véhémence 4e jLueber , m l'humeur 
prine deCairâi^ xxujisiifBepiiâitc 4o0Mir> 

F X ^ 
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qui ïc rcrtdoit les délices de tous ceux quiVoTit 
€onnû. 11 avoic un fi grand fa voir, ^ue dans 
fon Siècle a pouvoit pafler pour un prodige. 
Il avoit Tefprit beau > & qui ne cedoit en rien 
aux Génies les plus élevez entre nos Réforma- 
teurs 5 mais il les rurpafloit en fcience & cil 
'habileté. La Gônooiffance qu'il avoit de 1- An- 
tiquité étoit rare & extraordinaire , comme 
il paroîtparl*Oùvrage qu'il a fait conti^ Gar- 
diner touchant l'Euchiariftie^ Cette profonde 
érudition fe trouve dans tous fes Contmentar- 
res, par lesquels il eft clair , que cet". Auteur 
poffedok parfaitemenc la Théologie des Pé- 
tcs. 
Sraiigera- L^ plus exceUens Théologiens dû fei/.iêmc 
i^au mot$iécle^ félon ]oC. Scaliger^ étoient Calviia & 
^^^ Martyr ; celui-là a traité les Saintes Lettres 
comme il Ics^falloit-traker puremertt &fimple- 
ment , fans aucunes argumentations Scholafti- 
quesi & cet homme doué d'un jugement di- 
vin a deviné bien des^ chofes , qui ne peuvent 
être devinées qut par ceux qui font très-fa vans 
dans la Langue Hébraïque : & cfepentdant il 
n'étoit pas de' ce nombre. Qiiant à Martyr, 
comme il voyoit qu'fl avoit affaire à des So- 
•phifles, Sophifticâ illos devicity il les battit & 
KS vainquit avec leui*9 armes. 
litd. Pet rus Martyr, dit ailleurs Scaliger , j/^/f- 

^^ ' riûy Linguisy €xceBen$ Tbtolùgus , &ftylipfirii 
ûc quant Theologum décent melioris. 
^vertif. varillas témoigne , qu^après Zuingle & 
fem.duTo^ Calvin , Martyr fut cehii qui contribua le plus 
Tfiifi. dei^ la Réformation deTEglife, & que le Livre 
Âtwi. qui lui aquit le plus de réputation fut celui de 

h 
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b Cène s Qpe dans cet Ouvrage il a presque 
épuifé la matière > Et que Aubertin & Claude 
n'y ont .ajouté ^ùe très-peu de chofe pour ce 
qui regarde les faits* Vacillas prétend , qu'il 
ètoit le plus doâe des treize Doâeurs Pcate- 
fians qui affifliérent au Colloque de Poifli y que 
. cependant il y parut le jnows s Qu'il étoit 
et très-mèchantc humeur dans la con vcrfatioa y 
qu'il ne pât vivje qu'avec leieul Bucer, & 
que toutes les autres perfonnes de fa profeâion 
le traitoient de Mifanthrope s Qii'cnfiû Mari- 
tyr avoir cela de commua avec Calvin , & que 
cependant l'un & l'autre ne fe purent jamais 
foufirif. Vai-illas oppofe efifuice Martyr à 
Mr. de Saumaife; Il dit que dans les Ecries 
du premier tout eft civil » Qu'il y a des égards 
fcrupuleux pour toute forte de perfonnes ^ Qu'il 
ne fort jamais des bornes de Ja modération ; 
<^'il ne va pfts même jusqu'à ja médiXance. 
Le dernier au contraire étoit fi doux dans la 
converfation^ .qu'aucun nel'égaloit en ce point, 
te pourtant quand il avoic la plume à la main 
concre le Fcre Petau ^ ou Milton , il n'y 
avoit point de termes injurieux ni d'emporte- 
mens donc il ne fut capable. 

Ce que Varillas avance > touchant l'humeur 
chagrine de Martyr > eft contraire à ce quedijc 
Mr. Jurieu^ quiaffûre, que Martyr avoic unç 
parfaite douceur , qui lerendoic les délices de 
ceux qui l'onc connu. D'ailleurs la fauffetè 
de cette accufation paroic , en ce que Martyr 
avoit gagné l'amitié des plus illuftres Gardîr 
fiaHX , & de cous ceux qui fe diftinguoienc dans 
l'Eglife Romaine par leur naiffance & par leur 
«vçrtu. A l'égard 4^ [a prétendue antipathie 

F } c^u'W 
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tsplVk y avoit encre Martvr & Calvin, onpd 

prouTcr lé contraire paries Lectres de Calvin 

, Manyr, & de Martyr à Calvin, qai tc'nic 

gnene , que ces grands Hommes avoient q 

grande eftime & une fincére amitié l'un po 

rautre. Ces Lettres font dans le Recueil < 

celles de Calvio. Il y a aufli une Lettre > 

Calvin à Martyr, dan:; la troifiéme Partie d 

Ammaduirfions H/fi^riifUiS <^ PbiMogiquis i 

Mîr Crenius pag» 144. & r4«). 

Jieif.itiH, Martyr^ iorfqu'il écoit dans laComnnuni< 

Romaine , écoit regardé comme le plus él 

quent Prédicateur d'Italie. 

Crdt.de II étoit fi favant^ fi pieux , fi modefte, q 

F/M 3^r. H(Vn.feulement il s'attira Peftime, l'afFeûid 

Ijus^Lùl' ^ ^* refpeâ: de ceux avec lefquels il vivoi 

omm. ' mais aufii qu'il étoit admiré par les ennen 

des Proteftans. 

Crit, du V, Cependant Mr. Simon prétend , que 1 

Teji, L 3. Commentaires, nue Martyr a faits fur les L 

^'**' vtQ% Hiftoriques as la Bible, ne peuvent p 

être d'une grande utilité pour entendre le fe 

littéral, parce qu'ils font remplis de lieux cor 

muns & de queftions, qu'il forme fouvent 

Toccafion des paroles de fon texte. Il y a 

V Apparence , ajoute Mr. Simon , que comme 

et oit éloquent , il fui voit cette méthode , pour fi 

re parottre davantage fo» éloquence ^ mit 

fon érudition , au-Ueu que s^il fi fût attac 

fout'à'fûit à fon texte ^ il n^eût pas eu la libe 

té de tant parler ni de refoudre des que/lions c 

rieufes^ qu^il a formées dans fis Commentaire 

auxquelles il ajoute auffi des inveâives. C 

ainfi que dès le commencement de fon Commenti 

re fur le Livre des Juges ^ à l'âeeafion d'Ados 

hfi 
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hfie's fui eoKps kt pUz à* ies doigts i 70. Rois 
éfim voijlnage > après avoir ohjervé qu'en et 
^là chaque ville avait J on Roi^ il s^ étend fur 
Ution des Rois d^aujourd^bui , dont tout le 
fim tfi d'augmenter le nombre de leurs Sujets. 
iêmiy dit-il, bodiè Monarcba flagrant ambi^ 
tioa€% u$ non qua pojftnt regere provideant^ feâ 
ii itnicè fpe^ent , ut quàm plurimos regant. Et 
il applique cette même réflexion aux Evêques y qui 
feeberc&ent avec paffion de grands Evêchez , afin 
{avoir plus de revenu. En un mot les Comment 
têires de Martyr fur la Bible font pleins de lon- 
gues dfgreffionsy ù* il affeéle ^ par-tout ^ de pa^ 
roitre homme d^ érudition s par exemple , dans ce 
0ême Chapitre des Sauges , à Poccapon d'un feul 
mat y il fait un long difcours fur les Céans y ^ 
il rapporte tout ce qu'il avoit lu far cette matii- 
ira. De plus , à l'occafion du mot Hébreu OD 
mas 9 tribut , qui fe trouve fouvent dans ce mê- 
0te chapitre 3 H fait une longue dijfertation fur 
Pêrigine de la Mejfe , oti il explique toutes les 
parties dont elle eft compvfée. 

Dans l'Addition aux EJfais de Littérature , 
qui fe trouve à la fin du Mois d'Avril 170J. 
p. 23 s* on lit ces paroles, Pierre Martyr a fait 
des Commentaires fur la Bible y qui font chargez 
tune va/le érudition. Il y fait des digreffions 
Uns curieufes, Mr.. Simon , qui n'aime pas Pier- 
re Martyr y dit^ qu'il y fait un vain étalage d^é- 
rtiditicn mal-à-propos. 

Ses Oeuvres imprimées font , Catecbifmus ^ 
five Symbol: Expofitio. Commentarii tu Epift. 
ad Romanos ^ ad Corinthios , in lihrum Judi- 
cum. Difputatio de EucharijHa Sacrametjto , ba^ 
Usa in Univerfitate Oxomenfi^ Defenfio ad Richar- 

F 4 *• 
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à Smîthdi , otim TÎbectùgi/ Profiffirb ' Oicm 

jksf duo lîhtUùs de Cœttbût» Sêctrdêtum , (^ 

^fV Mona/lieh. I)i/9hgits de ntrêt/Me Cbrtfti 

iura. Les piiyra^e§ fuivaDS ont' été im 

|hez apriès fa mort, Çommentnrii m i. A 

iêmueits. Comment, in i, //K Regum , <^ ^i 

f/onV //(r/ IL capitft. Comment, in I. //^. Af 

Trecum ex Pfalmis libfBuf. Bpitome defenji 

fidverjhs Stepb(hftim Gardhrerùm;, Confeffit 

Çœnà Dfi^ifti exhibiez Senutni ArgenHrat 

Sententia df prfj'ent'ia eorporif Cbrijii in Eui 

TÎfiia X prôpôfita in ÇoCoquio Poffiaeo. Ep\ 

^e canfa Eucbarifti£ , ad vifttm quendam m 

nominiSf Lifci Cpmmnnes. Orationçs^ five i 

ciones ^ nec non Qttésfliones aliquot^ ^ ^^JP^ 

Epiflôif partitnTbeohgicéÇ , partim famtlii 

Comment, in Exodut^. Co^mjmt. in Proùl 

aliqnpt minores. Comment, in j. priorei l\ 

Etbicoram AriflnteHs. Il publia auffi un L 

intitulé p Defenfio dnéfr'wa vctcris de Eucbat 

&c. fous le nom d'Antoine Confiant , & 

puis fous foi) nom i qui eft i|n Qijvrage 

comparable, & dans lequel il traite ; 

beaucoup d'cxaftitude 1^ d'érudition cette 

portante matière. 

Il faut ajouter à çt% Ouvrages de Mar 

pne Epître à quelques Fidèles^ touchant lem 

juratioti ^ renoncement h la vérité , impri 

enlFrancbis en î^j^. in ii», 

ffÊttins^ri Çes OegYres Ipnt fort eftimées parmi 

^ikioth. Proteftans, & fur-tout fes Lieux Commi 

lik» j. ^^^ outre que Martyr excelloit en la conr 

edp. z, fance de^ Langues , de la Philofophie , de 1 

ftoirc, & de la Théologie, il écrivoit ; 

l^ucoup de pureté & d'élégance. ' 
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Le P^re Simon dit , que les Commentaires Hifi.Crit^ 
it Martyr fur la Bible font pleins de loneues.^/!'** 
digrenions , & qu il affecte de paroitre lavant; eh, i^ 
Qflfe comme il étoit éloquent il fuivoit cette 
méthode pour faire paroitre davantage foa élo» 
.^œnce & fon érudition. 
Au jugement d'Hottinger , Martyr a traité H»ttingtri 
\ la Théclogie avec beaucoup d'exaâitude, & i'^^'* ^**" 
a fur-tout réuflî dans les Ecrits qu'il a corn? ///f*j[' 
pofez fur la matière de la Providence , de c4/>. 2. 
la Prédeftination ^ & de la Tra^jfubftantiar ^ ^' 
tion. 

PIERRE MARTYR ANGLA- 

RIENSIS. 

PIERRE MARTYR <?toit appelle Angla. Egkh ^ 
fîtnfis , parce qu'il étoit d'un petit bourg près de ^''^'«'• 
Milaii, connu fous le nom à'Angbiera. Jl fut ^J',Y 
iin des plus grands perfonnages , qui ayent pat- 
in en Italie fur la fin du quinzième Siècle^ & 
au commencement du feiziême. Son éloquen- 
ce fur-tout le rendit confidérablej car il fut 
i'Orateur de fon tems le plus accompli. Les 
difcours , qu'il prononça en public , lui attiré-? 
renc de grands honneurs de tous les Princes 
d'Italie 9 qui tous le vouloient avoir dan$ leur 
Cour , pour avoir le plaifir de l'entendre, . . . 
Au(n l'appeiloit-on le Pline de fon Siè- 
cle. 

Il étoit Confeiller des Rois d'Efpagne Fer- 
dinand & Ifabelle, à la confiance defqucils il 
avoir eu une part très-confidérable. Ces Prin- 
ices furent fi fatisfaits de fon adminiilration^ 

F 5 c^u'"\\% 
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S'ik lut confièrent Téducation de feitr» en-' 
»» dofidt ils furent très^contens. En effet» 
ils kà obtinrent du Pape Alexandre VI. m 
Emploi de Protonotaire Apoftoliqiie^ qui dai9 
ce tems-là étoit on titre qu'on. ne domioit qu^i 
des perfonnes de diflioâiqna ou qui avcMMm 
fendu des fervices imporuns à rEglîfe. 

. U a ikit quelques Ouvrages y qui lui oaf 
aquis une grande réputation. Son Hiftotrei 
De MêvigéUkom &• relms Oeeani , ô* terris Jh^ 
fêmfprt repertisy vel Orbf mt^t eft tré$*con$<» 
dérable. Son Livre intitula , Legationis Batjf^ 
hnica iibn j. eft auffi fort eftimé. 

L'Auteur des ^fais de Litteruturt prétepd ^ 
que Vafée a înfîna^ dans fa Cbrûnique iPE/pg* 
gne^ que Martyr avoir mis dans ks Décades qud- 
aue chofe qu'on ne trouva pas conforme a U, 
eoârine de PEglife Romaine s mais TAmeur 
des Notes qu'on a ajoutées à ces Effais remar- 
que, que Vafée ne dit point cela 3 mais feo- 
lement qu'il y avoit des gens, qui cenfuroient, 
dans ces Décades , certaines chofes comme fuf- 
peâes de faufleté j II ajoute , que Vafce don- 
ne à Martyr la qualité de Précepteur des Pa- 
ges de Ferdinand & d'Ifabelle, non pas defes 
enfans. 

Les Lettres de Martyr, De Rébus Htfpanich , 
font fort curicufes & fort rares , quoiqu'elles 
ayent été réimprimées en Hollande l'An 1670. 
On ne voit rien de pluç- recherché que les faits 
renfermez dans ces Lettres, & on ne voit rien 
de plus délicat dans le genre E:>iftolairc, au 
jugement de P Auteur de ces Effais: mais ce- 
lui qui y a mis des Notes prétend , que Martyr 
n'écrivoit pas en bon Latin > & qu'il eft trop. 

loué 
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bnépkr cet Auteur , qui ajoute ^ que ces Let!^ 
.très font trcs-rtcherchées desSavans, & qu'on 

ivoic comment fous TAn 15 ii. Martyr par- 
àe {cfl^ lÂVrt De Natigatime Oceanr y Ik <{n*i\ , 
<n die tout ce qu'un Auteur peut dire dé fon 
Ouvrage, fans «hoquer la modeftie & la re- 
tenue qu'il doit toujours aflfeÔer, en par- 
lant de (qs Ecrits 9 quelque eftimables qu'ifs 
ibient. 

Martyr, après avoir fervi le Roi d'Efpa- ^'^'«"'<^»* 
gne fans recevoir la re'compenfe due à fes^"''^*^'* 
longs travaux , voyant que fa Majefté avoît 
pourvu de trois Eve chez Ç^^s trois Confeifeurs 
dit, Trà tanti Confeffori farebhe fiate encora be* 
m un Martin^ Sur quoi Mr. Chevreau fait 
cette réflexion , Ctla étoit hoH du tems gue Us 
Equi'Ooquts et oient en règne, 

Mr. Morhof dit , que les Lettres de Pierre P^tyh. 
Martyr font un Thrcior de Politique 5 Qu'el-^'** ^^ 
les contiennent les confeils fecrets des Etats ''^^"'^ * 
d'Allemagne , de France , & d'Efpagne 5 Et 

2 lie c'eft pour cette raifon que les Elzevirs 
rent réimprimer en I670 un Livre fî utile. 
Il eft fort recommandé par Bo(îus dans fon^^^ -^ 
Introdiiâion à la connoiffance des Républiques y &§* '*• 
par Pithou dans le Pithœana, Elles contien- 
nent l'Hiftoire d'Efpagne, d'Italie, & des 
nouvelles Iles, depuis l'An 14S8. jufqu'à l'An 

Il y a eu quatre favans hommes qui ont por- 
té le nom de Pierre Martyr: Savoir, Pierre 
Martyr dit Afiglarienfis de Milan, dont nous 
venons de parler, qui a fait les Décades du 
nouveau Monde. Pierre Martvr Feftus d*Urcé 
Yillc d'Efpagne, qui a publie Sumnarium Can^ 



^ Lis Eùgéi - 

wm pf rfgmime OrJinis PrêJkètàr 

ManjT Tromis de NoYarte en lu 

qui ^ l'Auteur d'uD Livre imitolé» De u 

rihms & vuheHku ^fpi^is. Et Pierre Mai 

mlLi^ VcpuU doncM. de Thou a fait l'Eloge. ^ 

** • xiUas compare Martyr Vèrmil avec Sauma 

j& die que celm-là eft très*doux dao^ Ces Ecx 

mais qu'il éroît fi iESdieux'daAS le» moet 

qu'il s'attifoit la haine de tout le monde» 

qu'au jcâorraire Saumaife étoit très*aigre d 

ies Ecrits 8c d'uoe couverratioa tr^s-cc 

modfc^ • 



facobos JAQUES HOULIER , natif cf 
2?i'^' tatnpes , non loin de Paris , fut un p 
"'" fbnnage illuftre par la Philofbphie & ] 
la Médecine* G3mme il étoit riche , 
aif il ne fe fbucioit pas du gain qui 
fort grand pour ceux de cette Profcffi 
xians une fi grande ville , il apporta d; 
la Médecine un jugement fi éclairé ] 
une profonde méditation , qu'il guérifl 
heureufement les maladies delefpera 
-que les autres , qui ne faifoient que f! 

fuer leurs mulets en courant par les n 
e malade en maladtf , ne connoiflbient 
pour fe trop hâter. Il employa au flî bes 
coup de temsà écrire; mais étant tom 
malade d'une maladie contra£fcce des ma 
publics, il ne pût mettre la dernière m; 
a fes Ecrits dignes certes de l'immortî 
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tf , qtii ont été depuis ou firpprimez par 
les Plagiaires , ou imprimez avec peu de 
foin au dcfavantage d'^un fi grand Hom- 
me , mais plus encore de PEtat. J^aî 
fouvent oui plaindi-e de cela fon fils , qui 
portoit fon nom , & qui ayant Pefprit ad- 
mirable , & rempli de touteç foïtes de 
fciences, pouvoit ièul réparer cette per-» 
te, bienqu^il fut d^une autre profemotf. 
Et certes fi les Charges publiques, &les 
bngs voyages^ en quoi il employa une 
bonne partie ck fa vie , lui en euffent lail^ 
fé le tems , il ne faut pas douter que 
nous n'euffions eu de lui les Ecrits de 
fon père en meilleur ordre , & corrigez 
fiiivant rintenrion dç PAuteur. 

additions: 

, HOULIER a été un des plus habiles & ^i*g^ ^ 
des plus fameux Médecins gui ayent jamais ^JJjJ^ 
exerce la Médecine dans Pariis. Comme il fa-« 
Toit que la joye eft le meilleur de tous les re« 
mêdes^'& celui qui fait un effet le plus prompt 
te le plus aiïï^ré ^ il trâvailloit non-feulement 
à guérir le corps par fes ordonnances & par 
(es médicamens-^ mais il tâchoit fur*tout de 
divertir Tefprit par fa converfation enjouée 
& par fes agréables difcours. 

Mr.de Thoudit, Que Jaques Houlîer étoitmoM 
un crès-lavanc honyne s Qu'il favoit beau- 



ocMip <led}oifSi (i(i^'il itoit fort âaquaoc,.8e 
l^vôit l>iea l'Hiftoire • Qu'il éwk grand râil<* 
leur ^ & Eufoit un conte Tort bien iktle bono^ 

Î' race 5 Qu'ilavoit fort voyagé, ZctttM^olt 
t cejix atn étoknt fi curieux en Lirres ; Qu^ilé 
t*aâètnbloieac tous ies Dimancheis & toncei 
ksFétes aux £oi^liei:«» dans le Gbttie» de* 
pilis bidc faq^n^ )us<ii^'à onze , Dieffîeurs Ffr 
(bûif, du Fui, le Ferr^^ de Tbou^ Houlicr^ 
HotSRiîUi , & quclqucTois Servïn , cm ftrvQÎç 
t|Oiir faire rire $ Que Mr. Houlier Ce moquoit 
de Im , & lui i^mt Accroire de grandes ab; 
fbrditez} Que* là' iis^communiquoient de ]Lec* 
cns 3 Se ^'il fiilbit kxxt bien /onde pour ètfi 
df leur ccMQpagjnîe I Qi^ Mr. de Tb<Hi ne.fai^ 
£Ht qa'^oouDer» Q^e oetce compagnie iê «rour 

voie chez iui les r^teis ^P^^ ^^^ » ^HJ^' 
Saâiger étoit fouvent i Et que Mr« de Thoo 
avoir appris en leur compagnie tout ce qn*3 
favoit. 

Ses Oeuvres imprimées fbnt>, Ofera praâi' 
ea , âoâiljjimh ejuJTIem fibottis ù* objervationibus 
iUuftrata. Therapia puerperarum. De morbo» 
. fmm tmrtftioiH. De FÎhrUmi , 4e Pefis » éi jRitovf * 
éiù t ^tmtm riwm în 'Gaiem Mbrai^ De MMtmrh 
Ckifurgkjf' De Mortes intemis kM IL iUtiftrgêi 
Attâiorîs fcbolHs, De Morhis intemis liber A»S^ 
rtt fiimUiS yU^hrûimi In Aph¥r^m9 Wff^ 
eré$th Commemtmrii VIL HippoerMis Cpua frsr 
fëpa^ vum ineerpretêSione ^ CwmmestUttUs»^ 

Son Traité de la matière de hCkiJW^^ 
jété traduit en François ^r Sâmcm de t/O^ 
vencheres Médecîti de L>aôgres. 
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GABRIEL FALLOPiO de Modéne Gabriel 
mourut le 9. Oftobre à Padoue , où il ^.^^^®' 
cnfêignoit publiquement , & mourut , 
pour ainfi dire , d'une mort précipitée , 
or il n'avoit alors que trcntc-neui ans ; 
ftrant au refte dans la Philofophie Sc 
dans les autres Sciences , .mais principa* 
fanent dans PAnatomic , qu'il enrichit 
dcbelles obfervations , & par confcquent • • 
dans l'une 6c dans Pautre Médecine , 
qu'il a cclaircic par uœ infinité de beaux 
Écrits. 

ADDITIONS. 

F ALLOPE i que queiqucs-ans ont traité jac. ?hi^ 
i'Ejcuhffe de fin Siéett , étoic forci d'une Fa-''>- ^^"^ 
mille noble , & avoir reçu du Ciel un corM '"^^^ ^^ 
robufte & vigoureux , & un efprit prcfquc di* 
nn. 11 parcourue une bonne pairie de rEuix> 
^e , & il pénétra par fon travail & par foa 
kude dans les plus fecretsTnyftërcs de la Na* 
café. Il excella dans la Philofophie , dant 
I^Afttonomie , dans la conndiSance des Sim^ 
ptes^ & fur-tontdans rAnacomîc , y ayam 
^Âe nouvelles découvertes , fecticre autres 
!ês robes, ou les cordes de la matrice, par oft 
les omFs , dont la nouvelle Médecine eroid qoe 
es hommes font former, defcendent des ovaî* 
res dans la matrices d'où vient que <!es tube» 
^ynt appellées Ui trompes de FaStfe. Il ^ex- ' ""• 
irja la Médedne wcc beaucoup die gkm , . 

«4 ' . . 
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Se aqiâf la réputation d'un des plus habilel 
Médecins de fon tems. Il enfeigna l'Anato- 
mie, & expliqua la nature des Simples dans 
rUniverfité de Padouè pendant vingt-quatrt 
ans 5 & y nroorut dans fa foixame-tifeiziême 
année. Airtlî M* de ThoU fe t^rdmpe ^^ qui 
dit que Fallope n^avoit que trente-fneuf ans 
lorfqu'il mourut. Il fe trompe encore cii 
mettant fa mort en TAnnée 15^2. car Ghik 
iini 6c Thomafin ont écrit qu'il étoit mort 
en IÇ6J. 

Ses Oeuvres imprimées fortt , Inflîtufîonet 
Anatomica, Obfirvatkmef An»tomica. De Co^ 
loribus Traâ* De parte Medic'wa qua Chirurgie 
dicitnr, Ohfervaiiones de Vefiis, De Partibus 
fimilaribus. De Medkawentis fimplicibur, Di 
Materia MedicwaHi in librurfi primutit Diofcôri' 
dis. De Tbermalibus Aquis^ De MetaUis atqui 
Fcfffilibus^ De Medicnmentis purgantibus fiiU' 
ffltcibus. Epiflola ad Mercurialem , de Afpara^ 
gis. De Vkeribus , ^ eorum fpecieius. D& 
Morbo Galiicû. DeliJlceribus fingularum pariium. 
De Vulneribuf in génère ^ de Vuheribus çapi^ 
fis y ocuiorum, najiy coUiy vaforum ^ tboraciSf 
fneduÏÏa Jpinalis > abdominis , nervovum r &c.- 
Commentaritts in Hippocratis lihram de Vuîneri^ 
bus capitis, Dt Cauteriis. De Tainaribus prettef 
fiaturam. De Decoratione. Expofitro Uhri Gâ* 
leni de Offibus. De luxatis S' fraâïs ojftbuf. 
Metbodus confiêltandi. De cofnpofitione Medicff 
ntentorum. De arcanis quibufdam compofitionikûi 
Medicis , ^ qus extra Medkinam in upé Junt g 
utfunt varia vina y c^ Cbymica multa'. -, 

. Il a paru fous le nom de Fallope un Livre 
intitulé y Secrcpi diverjii miracçlojidifiwti' in tn 

Ubfiw 



Des Hommes Savans. çj 

On y imprimé à Vcnife en i^tfp. /« S. donc 
OD afiure que Jean Bonacius eft l'Auteur. 

Jt BASSIANÔ LANDO , de PIaifance,Baflîa. 
J Profeflèur dans PUniverfité de Padoue ""5^***' 
q] mourut par un fâcheux accident , ayant ^^* 
a; été poignardé par un meurtrier. L'on 
1-: void de lui un beau Commentaii'e fur les 
' images des Anciens. 



m 
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ADDITIONS. 

BASSIANO Lando étudia en Médecine à (?,>,/. 
Padoue fous J. Baptifte Montano , & après GhîUin^ 
fa mort il remplit fa place, & aquit tant de J^'*'*'* 

ï réputation par fon fa voir, qu'il pafTa pour un £f^^*'^* 
des plus fameux Médecins de fon Siècle. part, 2. 
Outre l'Ouvrage dont fait ici mention M. ^""'^*^ 
de Thou , il mit au jour deux Livres , rfp Hu- v/>?a!ÎÎ- 
mûaa Hiftoria, De Incrément libeUum. latro- man, 
logiam. De Origine & Caufa peftis Patavina g^'^-f; 
Amti IÇÇÇ. Prafationem in Apborifmos Hfppocrû'^ JJ^r^' 
iis. De Vefiatione^ De Motu. De Loco. De vir»n 

. Tempère» Dialogum , qui Barbaro-Maftix feu 
Medictts injcribifur. Dialogos duo ad Herculem 
Eflenfem^ quibus continetur Metbodus ad cogno" 

" fcendos <b* curandos morbos. Commenta in artem 
parvam Galeni^ Librum Epiphyjtdum. Parapb. 
in librum Arijfotelis de Anima. Annotationes in 
Terentium* Oratianis Demo/ibenis contra Am» 
érotionem Lafmam cmverfionem. 

Tom. IL G BAR- 
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Bartho. BARTHELEMI CAVALCANTI 

lomarus naquit en l'An mil cinq cens trois, & é- 
toit de Florence d'une Mailon noble , d'où 
fortit autrefois Guido , qui vécût en mê- 
me tems que François Pétrarque le plus 
excellent Poète 6c le meilleur Philo- 
fophe de fon tems , car l'on void des vers 
de l'un à l'autre. Barthélemi fe retira 
de fon Païs , ayant été en fa jeuncfle fort 
bien inftruit dans les belles Lettres , & 
fèrvit par fon confeil & par fon éloquen- 
ce dans les grandes affaires Paul III. & 
0£tavio Farnéfè fon petit-fils , 8c princi- 
palement Henri II. dans la caufe des Sien- 
nois 5 tandis que cette République pût 
défendre fà liberté avec les armes de-Fran- 
ce. Il eut aufïî de tous cotez l'admini- 
flration de quantité d'autres afïàires , qu'il 
conduifît avec beaucoup de prudence & 
d'intégrité : & enfin lorfque la Paix eût 
été faite entre les François & les Efp^nols. 
comme il aimoit le repos des Lettres , il 
fe retira à Padoue , où il finit tout enfèm- 
ble & fes études & fa vie le 9. Décembre. 
& fut inhumé par Jean fon fils dans l'E- 
glifè de S. François. Les principaux té- 
moignages qu'il a laiffez de fon efprit . 
(ont fept livres de Rhétorique , & un Com- 
mentaire du meilleur état d'une Républi- 
que , que François Sanfovino fit impri- 

ffier après h moirt de l^!!Vuteur. jiD^ 
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ADDITIONS. 

La Rhétorique de Cavalcantî eft fort eftî- P^jjfèv, 
mée par tous les Savans, & partioiliérement^j'^^'!^'** 
par le Jéfuite Poflevin, & par le doâe Vof-/. li. c.p. 
lias. Outre cet Ouvrage il y a de lui , Trau VoJT* »»i^*^ 
tatifipra gli ottimi reggimenti deîle ^^P'^^^^^^^^J^ap^^ i, 
miche e moderne ^ qui fut imprimé à Vénifeen 
IÇ71. un Livre //(f varia exordiendi ratione in caU" 
fis demonjirativis. Un Ecrit Italien de la ma- 
nière de camper dont il eft traité dans Polybe» 
& quelques Oraifons en la même Langue. 

Année 1563. 

JEAN BRODEAU né à Tours desJoannei 
premières Maifons de la ville avoit étudié ?^°" 
ivcc Pierre Danèsy &C ayant été en Ita- 
lie grand ami de Jaques Sadolet, de Pier- 
re fiembo , de Baptifte Egnatio , & de 
Paul Manuce , il avoit ajouté à la Philo- 
(bphîe , en quoi il étoit favant , une gran- 
ic connoiflànce des Mathématiques & de 
la Langue Sainte. Enfuite étant revenu 
sn fbn Païs , il s'abandonna à une vie tran- 
pille , non pas toutefois oifîve , comme 
le témoignent quantité de beaux Ouvra- 
ges de doétrine , que cet excellent hom- 
DQC , entièrement éloigné d'ambition & de 
fanité 9 lailTa publier plutôt fous le nom 

G a à?2LUXx\x^ : 
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d'*autrui , que fous le fien , par un exemple 
de modeftie d'autant plus rare, que dans 
le Siècle où nous fbmmes chacun veut ti- 
rer de la gloire non-feulement des richet 
fes , des Magiftratures , 8c des autres hon- 
neurs , mais aufli de la Science &: des Let* 
très. Enfin il yieillit à Tours dans S. Mar- 
tin , à qui il avoit donné le nom de Col- 
lège , Se y mourut âgé de plus de foixan- 
te ans. 

ADDITIONS. 

^H^^ J. BRODE AU étoît fils d'un des Valets 
Htinbe. A^ chambre de Louis XII. Il apprit le Droit 
à Bourges fous Alciat, & ayant abandonné 
cette étude, il s'addonna entièrement à celle'dc 
la Langue Latine, delaGréque, de PHébraï- 
ue, delà Chaldaïque, delà Philofophie, & 
es Mathématiques , & il y fit de fi grands pro- 
grès , qu'il agtiit la réputation d'un Critique 
favant & judicieux. Il fut joint d'une forte 
amitié avec Pierre Danès, & étant allé cnj- 
talie il aquic l'eftime des Cardinaux Bembe & 
Sadolct, d*Egnatius, deFlaminio, & deplu- 
fieurs autres perfonnes illuftres de ce Païs-là. 
L*pf,tn Lipfe dit , que c'étoit un homme d'un efpric 
%7rn^ vit, d'un grand jugement, & d'une vafte éru- 
ctr^HrM" dition. Et Jofeph Scaliger le traite de per- 
€iti. fonnage très-grand & très-do6le , & témoigne 
ScMii£e» qu'il dlime extrêmement fes Commentaires fnf 
une.. jçj Epigramoies Gréques, Conrard Rittçrs- 

bufius 
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Jufîus Pappelle une des lumières de la France j 
Dempfter , un fa vant Critique j Jaques Cafelius , 

^j un perfonnage d'un favoir exquis. Tous {qs 

^i-1 Ouvrages généralement font fort eftimez par 

>{ les gens favans. H. Etienne faifoit un cas par- 

j.i ticulier de {es Notes fur Euripide. 

^ ! Brodeau étoit un Chanoine de Tours, iQ-Var.ua. 

1"; quel, fuivant Muret, étoit homme d'une le- '• *®' *"• *^ 
dure fort étendue & fort diverfe. Lipfe té- 2^^^^^^ 

" moigne , qu'il eft furpris , ou plutôt indigné , Gtrm, Ta-i 
de voir qu'on ne parle pas de ce grand Hom-"^'- 
me, plus qu'on ne fait , & que fon mérite, 
quoique fort extraçrdinaire^ foit fi peu connu 
au Public. 

Sainte Marthe afïure , que Brodeau alloit du , 
pair avec les premiers hommes d'Italie j mais 
qu'il avoit cet avantage fur eux tous, d'avoir 
joint à toutes les belles connoifTances des Grecs 
& des Latins , celles des Mathématiques & 
des Langues Hébraïque & Chaldaïqucj Et fe-Pr^/.^ei 
lonGrotius, Brodeau feroit encore aujourd'hui^"^** 
au rang des plus favans de ce Siècle , quoiqu'il ^^' 
ait vécu en un tems , où l'on aqueroit ce 
titre à meilleur marché. 

Mr. Baillet nous apprend , qu'Oppien avoir y^^^^ 
été fi mal traité par la longueur & par la bar- ^^iv. r. 2.' 
barîe des tems, qu'il étoit devenu fi obfcur ,/'^''^- *•^ 
qu'il ^uroit été impoflîble à l'Auteur de fe re-^*** 
connoître , & même de fe regarder fans hor- 
reur , fi Brodeau ne lui fût venu au fecours, 
& ne l'eût rétabli, corrigé, expliqué & em- 
belli d'une manière qui ne laifiTe presque rien à 
defirer , tant fl y a apporté de diligence & 
d'habileté. Il rendit le mcmefervice à Q^Ca- 
laber ^ & à Coluthus. Gecbelius loue fort ]es 
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Ouvrai que Brodeau a faits fur ces de» 
Auteurs. 
Sctiigtr4' Dans. le VHbœonaîX t& du 3 que les Oeuvre 
iM/*<s* de Brodeau foDt bonnes s & Jof. Scaliger aiSi 
re^ que Brodeaii étoit un très-grand homm 
& tres-favant 9 & qu'il dlimoit beaucoup pk 
fés Commentaires fur les Epigrammes (jreqnes 
que plufienrs Ouvrages des autres Ecrivains^ 
^y^^ ^ Brodeau a été traité de Plagiaire j>ar de 
iwr.W^f. perfonnes qui prétendoient, qu^il avoit dérc 
h ♦!• bé fes Arniotatifrtis fur Us Tragédies d'Euripide 
mais il a été juftifié de cette accufation par Ba 
ptiûe Sapin. 

Ses autres Ouvrages imprimez font , Nê$ 
im Martiai<S9. Annotatitma in Oppiani Kytagi 
ticon Hb, 4. ^ Caiakri PsraUpomenim Hamet 
libi 14* Coluthum de Heltnéf raptu. Item , Ni 
t£ in Euripidem. Asmot. in Diofioridem. Olfit 
vationes » five varia Leâiiones. Il avoit aui 
travaillé fur Simplicius 5 mais cet Ouvraj 
n'a pas été publié. Nicolas Gerbel a mis ur 
Préface à la tête des Notes de Brodeau fi 
Oppian , & il témoigne que ces Notes for 
remplies d'obfervations rares & curieufes , i 

Ju'elles ont été compofées avec beaucoup d'ir 
uflrie & de jugement. 
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Stei>ha. ETIENNE DE LA BOETTE Cor 

nus Boc- feiller de Bourdeaux , natif de Sarlat 

uanus. mourut à Perigueux , ayant à peine at 

teint l'âge de trente-trois ans , perîbnnag 

d'un grand efprit , en qui une grande élc 

quence étoit jointe à une grande éruditioii 

qu'i 
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qu'il accômmodoit à la Science civile. II 
avoit une prudence capable des plus gran- 
des afïkires , s'il n'eût point été fi éloigné 
de la Cour , & qu'il ne fût point mort ' 
comme d'une mort précipitée , qui priva 
le Public des fruits merveilleux de ce di- 
vin efprit. Néanmoins Michel de Mon- 
tagne fon ami a fait en forte qu'il n'eft 
pas mort entièrement , ayant fait imprimer 
quelques-uns de fes Ouvrages , qui (ont 
remplis d'éloquence 8c de fentimens déli- 
cats. Il ne faut pas auflî paflcr (bus fî- 
lence le Livre qu'il intitula le Contre-un , 
ou de la (ervitude volontaire, qui fut pu- 
blié pour un autre fujet que fuivant Tin- 
tcntion de l'Auteur. 

ADDITIONS. 

M. de Thou dit ailleurs , que le Livre dont T^huM. 
il parle en cet endroit a voit, été compofé par^^^* 
la Boëtie , n'ayant que dix-neuf ans , & qu'a- 
lors ilavoit un jugement qui furpa(roit de beau- 
coup fon âge. JVIais que ce Traité , qui avoit 
été fait à Phonneur de la liberté contre les Ty- 
rans, ainfî que l'affûre Montagne , fut depuis ^j^ de 
employé à un autre ufage, & pris en un ^ensj]^J"^^£ 
bien contraire à celui de fon Auteur, par ceux 27. 
qui le publièrent après la S. Barthélemi: car 
les ennemis de l'autorité Royale firent courir 
cet Ecrit en l'Année lS7g. avec un autre in- 
titulé i Francê'G allia , afin d'exciter les Fran- 
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cx>is à la rébellion contre leur Roi legitiai& . 
^^ Cependant Montagne montre , qu'il ne fiit ja- 
Jjifi^i}^, mais lin meilleur citoyen ^ ni plus ennemi des 
17.* ' troubles que la Bpëtie, & qu'il eût bien plu- 
tôt employé fon efprit & fon fa voir à les étein- 
dre qu'à les allumer, . Si l'on veut connoitre 
plus particulièrement le mérite de la Boëtie, 
on n'a qu'à lire Ton Eloge dans Ste. Marthe > 
le chapitre de l'amitié au i. livre des Ejfais de 
Montagne , 3c le Difcours qu'il publia de la 
inort de fon cher ami. 
Maillet Etienne de la Boëtie étoit un des plus beaux 
^"^ Efprits & des plus doûes^ de fon Siècle. Il 
sVtoit formé des fon bas âge fur les plus bel- 
les Maximes de la Philofophie Morale , & 
avoit cultivé de bonne heure les grands talens 
qu'il avoit reçus de la nature pour l'étude des 
, belles Lettres. Les y&rs^ qu'il fit dans ion en- 
fance ont tant de délicatefle & d'élégance , 
que perfonne depuis Aufone n'a fait tant d'hon- 
neur à fon Païs. Les Auteurs, qui ont eu oc- 
cafion de parler de lui , nous apprennent , que 
la plupart des qualitez de fon ame & de fon 
efprit étoient celles qui font d'ordinaire toute la 
gloire & tout le mérite d'une vieilleffe confom- 
mée en fageffe & en érudition. Ils prétendent, 
qu'il avoit l'ame auffi grande que l'çfprit, & 
qu'il étoit capable, nonobftant fajeuneffe, de 
gouverner un Etat entier. Il faut avouer 
néanmoins , qu'il eût été plus propre pour une 
République, que pour un Royaume. En effet 
Montagne dit, que la Boëtie eût mieux aimé 
ctre né à Vénife qu'à Sarlat. 

Le Traité de la Servitude Volontaire a reçu de 

grands éloges de quelques Auteurs de confé- 

quance s 



Des Hommes Savatfs. idf 

qocncej & Ton ne peut afles louer Ténidit ion 
extraordinaire qui y paroît , fur- tout fi l'on 
confidére qu'il a été compofé par un jeune 
komme de i<Ç. ans , félon Montagne , ou de 
19. félon Mr. de Thou. 

Le Traité delà Servitude Volontaire a été in- 
titulé Anthenoticon , titre que je lui ai donné 
dans l'Article de Buchanauj il a eu aufli ce- 
lui duContre-u» y comme me l'a appris Mr. le 
Duchat 5 qui m'a dit auffi , que Mr. de Thou 
dans le livre V. de fon Hijhire fur l'An IS4S. 
bue le deffein de l'Auteur de cet Ecrit, &af- 
fûre , que ce ne fut que plus de vingt ans après 
la mort de la Boètie qu'on s'avifa de vouloir 
faire fervir ce Livre à exciter en France la 
Guerre Civile , ou plutôt à s'armer contre le 
Roi. Au refte Mr. d'Aubiené, dans fon Ht- 
floire , prétend , que ce qui donna lieu à ce Li- 
vre, c'eft qu'un jour la Boètie voulut fe préva- 
loir de fon féjour à Paris , pour voir un Bal , 
ou un Ballet , au Louvre , & qu'un Suiffe , 
qui trouvoit que la Boètie fentoit fon Ecolier, 
non- feulement lui refufa l'entrée , maisauffi lui 
laifla tomber fa halebarde fur le pié , voyant 

Ju'il infîftoit trop fièrement pour entrer. La 
►oëtie s'en plaignit au Roi , mais fa Majefté 
ne fit que rire de la chofe. Le dépit qu'en eut 
la Boètie lui fit, dit d'Aubigné, entreprendre 
cet Ouvrage, où il blâmoit la lâcheté de tous 
les François , en ce que tout un fi grand peuple 
fe laiflbit opprimer à l'appétit d'un feul hom-. 
m e & de quelques Miniftres de la Tyrannie. 

Le pins grand homme que j'^aye connu , ce font EfaisLiï 
les paroles de Montagne , je dis des parties na» c 15. 
tur elles de Pâme & le mieux né^ c^ était Etienne 
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de laBf^tîel Citait vraiment mie êmepMm 
^ qui mwtroit un beau vifage à toutfens , m 
sme à la vieille morgue , ^ qui eût produit i 
grands effets t- £ Poceafion Peut voulu , aym 
beaucoup ajouté a ce riche naturtl, parfcieuce i 
far étude. 

Outre cet Ouvrage , donc je viens de parlei 
il y a de lui , une Traduâion Fraufoifi de la Mi 
magerie de Xenopbon » des Régies du Mariage » i 
d^une Lettre de confolation de Plutarque àfafem 
me y quelques Vers Fr an fois ^ Latins. Le tou 
imprimé enfemble à Paris chez Frédéric Mo 
rel. On void encore de lui 29. Sonuets im 
primez dans le x. livre des Effais de Monét 
gne. 

Amol- ARNAUD DU FERRON fi 

dus Fer- fur les Loix de fbn Païs de beaux Com 

roDus. jnentaires , dignes fans doute d^un boi 

Citoyen 8c d'un grand Jurifconfulte. 1 

Îourfuivit PHiftoire de France , fuivan 
*aul Emile , jufqu'à la mort de Fran 
çois I. & écrivit oeaucoup d'autres cho 
fes qui rendent fa mémoire illuilre , 8 
^ui lui ont fait confirmer le nom d'At 
ticus , que lui donna Jules Scaliger l 
plus favant homme de nôtre Siècle. 

A D D IT rO N S. 

r/^?"* . ARNAUD du Ferron mourut âgé de 4S 

^u^rtle. ^"^* ^^ ^^^^^ extrêmement aimé & eftimé pa 

Jul€ 
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Jules Scaliger , comme il paroîc par un grand 
nombre de Lettres que cet homme illuftre lui Poëmdu 
à écrites, & par les beaux vers qu'il a faits à j**^-^^^^*- 
fit louange, qui commencent ainfi: ^"••/'•ssa. 

Ferronus iUe propter eloquentiam 
\ Puram , Juavem , cûfjdirfnm , fcitam , gr/jvem, 
I Quemego vocovi jure Atticum ^ 

( DoÛi Jecuti jtidicaverunt idem ) 

EJl omnium Prcfejfor Artium ^ 

Ôu^cutique jlorcnt liber alibus viris , &c. 

• 

Outre les Oeuvres d'Arnaud du Ferron, 
dont M. de Thou parle en cet endroit , il y a 
de lui une Traduûion Latine de quelques Opuf- vignier 
cules de Plutarque , & du Livre d'Ariftote ^'fjf"^** 
contre Xcnophane, Zenon, & Gorgias. Ila^^,^,'^. 
auffi écrit avec e'iegance le Siège de Rhodes , 
& traduit en François deux Opufcules d'Athe- 
nagoras Philofophe Chrétien, contenant une 
Apologie pour les Chrétiens, & un Traité de 
JaRefurreâion des morts. 

JEAN-BAPTISTE GELLI , natif j. Baptî- 
de Florence d'une condition bien au-def- ^^ Gc^ 
fous de fon efprit , car il étoit Cordon- ""^' 
nier , bienqu'il ne fût point de Latin , fut 
le fecond Fondateur & un des plus grands 
ornemens de l'Académie de Florence. Il 
écrivit en fa Langue des Dialogues à l'imi- 
tation de Lucien , mais avec plus de pru- 
dence & plus de modération; & néan- 
moins, comme l'on crût qu'il avoit faiU 
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li par une liberté jufque-là inconnue ] î 
fut cenluré. Enfin il mourut étant dé^ 
vieux, & fut enterré à S^. Marie dans li 
iepulture de & Maifbn. 

A D t> IT I O NS. 

»#fi*. Jean-Baptifte Gclli mounit à Tâge de tfç 
^' «^ ans 5 & Michel Capri , qui aiwit été Cordon 
f2"^ nier , auffi-bien que lui , fit fon Oraifon fo 
Fiêreuti- àébre. Les Ouvrages de Gelli ont été fi. cfti 
»* mezdwPublic^ qu*iï s*en eft fait plufieùrs Edi- 
tions. Son Dialogue intitulé Circé fut red 
avec tant d'applaudifiement^ que dans peu à 
mois on en vendit tous les Exemplaires. I 
• fût enfuite imprimé plufienrs fois: mais 1« 
deux premières Editions font les .meilleures : 
favoir celle de 1549. faite à Florence par Lau- 
rent Torrentin , & celle que le même fit ei 
15S0. 
\AetAiît* Mr. Burcard Gotthelfius Struvius nous ap 
^MCciT P^'*^ > qu'un Païfan nommé Nicolas Schmi 
^'l^ dius avoit compofé un Ecrit, dans lequel i 
célèbre les louanges des Païfans & des Arti 
fans qui fe font rendus illuftres par leur fa 
voir , & entr'aucres celles de Jean-Kaptifti 
Gelli , de Wolfgang Mufcule , & de Martii 
Chemnice. 

Les Oeuvres de Gelli font,, Dtalogo intîtold' 
fo Circe, Le tre Lezione deU^ anima. I, Capri 
ci, Dieci Dialogbi deUa fahvica deVa nature 
bumana. Due Comédie , la prima délie éjuali bi 
per titolo il Bottim ^ e la féconda , la Sporta 
La Lettura fopra Vinferno di Dante. jQfiatr 

LeziO" 
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Lezhfie : 1*. fopra un Sonetto Platontco. i*. 
j /; Ml a LitJgua Tvjcana fopra Dante. 3 a. fopra un 
y^ hnetto del Petrarca, 4^. fopra un Luogoîfi Dan • 

te, Deffa tranqitiU'ttà dillo Stato di Fiorenza. i 

Ses Traduâions du Latin en Italien font, La 
Vît a d*Aipbonfo d*Efte Duca di Ferrara » fcritta 
\ dû Paolo Giovio. Porzio de colori de gli occbi^ 
! idla Giovenca , e forma delP arare^ Gli Apoph» 
j ttgmi di Plutarcbo. 
r l'' T. Matthxus Tofcanus a fait ces quatfe vers VepjtéUai 
^ à la louange de Gelli. 

i:f QS^ ra//7fflio atemos confcripfit dextera librôs, 
^\ Sétpè bétc cum gemino forfice rexit acum. 
^ Induit bic bominum peritura corpora vefte , 
Senfa tamen lilris fion peritura dédit. 
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Outre les Ouvrages de Gelli, que je viens de 
rapporter, il publia deux Traduâions , fa voir 
celle d'une difpute de Simon Portius fous ce 
titre , fi rbuomo diventa buono catfivo vo^ 
lontariamente : Et Pautre Traduâion du 
même Auteur eft intitule'e, Dijputa deir Ec» 
ctïlentifjimo Filofofo Simone Porzio ^ fopra que^ 
fa fiançai la d*Allamagna laquale vijfe due anni 
9 piti fenza mangiare > e fenza bere , tradotta tu 
Lingua Fiorentina da Gio. Batt. Gelli. 

Il laifTa auffî quelques autres Ouvrages qui 
n'ont pas été imprifnez , confiftant en diver- 
fes Poefies , & plufieurs Ecrits en profe , qui 
font au pouvoir d'un Académicien de Floren- * ^*'" ^* 
ce. Au refte Mr. deThou s 'eft trompé , com-^IoIifvT^ 
me je l'ai infinué ci-deffus*, lorfqu'il a dit,^«^lrG#/- 
q^e cet Académicien n'entendoit pas le Latin 5 ^'' •*/)!* 
car l'Auteur de la Vie dés Académiciens de^îJim 
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Florence nous apprend , que Paul Jove ave 
engagé Gelli à traduire du Latin la Vied'A 

f>bonre d'Eft, Duc de Ferrare, & que ce fut 
a prière de Simon Portius, qu'il mit en It 
lien ^ quelques Opufcules Latins de ce Phil< 
fophe. 

volf. VOLFGANG MUSCULUS,Th6 
g"g^ Ionien de jgrande réputation, natif k 
ifiiKa* j)jjgy{^ ç^ Corraine fur les frontières « 

PAlfàce, fortit prefijue de la même boi 
tique. Eneflèt ayant été autrefois Me 
ne, & depuis ayant quitté la vie Mon: 
ftique , & embrafle la doftrine deis Pn 
teftahs , il fit quelque tems le mêtidr < 
Tiflcrand. Enfuite étant déjà avance c 
âge il s'appliqua férieufement à Pétud 
ou il profita de telle forte par un travî 
afïîdu , Seétateur autant qu'il le pût ( 
Martin Bucer, que par les Commenta 
res qu'il fit fur PEcriture Sainte il ai 
gmenta la réputation qu'il avoit aquife c 
prêchant , il fut Miniftre à Strasbourg 

uis à Augsbourg , & enfin il mourut â|[ 

e foixante-fix ans à Berne , où il faifc 
aufli la Charge de Miniftre. Quelqu'i 
fè jouant fur fon nom a dit , qu'il n'étc 
pas de ces rats ni de ces fouris afïamé 

ui craignent les chats , mais de ceux q 

ont peur aux chats; 

AJ>B 
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ADDITIONS. 

MUSCULE étoit fils d*un Tonnelier. SonMeUh. • 
f père voyant qu'il avoit de l'efpric & de i'ip^;^^^^' 
dination pour les Lettres , Penvoya étudier ex/«ra 
kors de fon Païs: & félon la coutume obfer- 
vfe en ce tems-là, à Tégard même des enfans 
de bonne Maifon, il lui donna très-peu d'ar- 
lent pour fon voyage , afin qu'il demandât 
raumône en chantant devant les portes des 
lieux par-où il pafferoit , & qu'ainfi il s'ac- 
coutumât de bonne heure à la patience & à 
la frugalité. A l'âge dé quinze ans il entra 
7 dans un Couvent de l'Ordre de S. Benoît, puis 
' ayant goûté la dodrine des Proteftans , il re- 
^ aonça à la vie Monaftique dans fa trentième 
année. Après avoir fait quelque tems le mé- 
tier de Tiflerand , il fut renvoyé par le Maî- 
tre qui l 'avoit louéj & comme il fe mettoit 
en état de travailler aux fortifications de Stras- 
bouDT^ pour gagner fa vie , Bucer , qui con- 
aoifloit fon mérite & fon éruditfon , obligeât 
les Seigneurs de cette ville-là de l'élever à la 
Charge duMiniftére, & le reçût dans fa mai- 
fon, fe fervant de lui pour copier les Ouvra- 
ge! qu'il mettait au jour, car il peignoit fi 
mal , qu'il avoit fouvent peine de lire lui-mê- 
me ce qu'il avoit écrit. Mufcule ayant prê*- 
ché quelques années dans un village proche de 
Stra»K>urg , fut appelle à AugslK>urg , où il 
exerça les fondions de fa Charge jufqu'à la 
guerre de Smalcalde. Après quoi ne pouvant 
plus demeurer en cett(; E^liie ^ fans s'expofer 
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à un péril évident, il fin oblige de s'en aller 
en SuiiTe, & il enieigna la Tiieologie à Berne 
avec bï^ucoup (ie louange & de gloire l'erpace 
de quatorze ans. 
jj^_ (y;. Le Père Simon die, que Mufcule a une me- 
ti^.UU thode exaâe dans les Commentaires fur les 
mMiUv. Livres facrez , & qu'il a connu la vtfricablc 
manière d'expliquer l'Ecriiure, Mais qu'il n'a 
, , pas eu tout le fccours neceflaire pour y réuflîr 

parfaitement , parce qu'il n'^toit pas afleï 
, ■ exerce dans l'étude des Langues & de la Cri- 
tique. 
'■^^- . Pendant que Mufcule étoit dans le Couvent 
Kjm'ww/ '' "° P^'^'^'t pas fa vie dans l'oifivetc, com- 
Muftmli. ' me font la plupart des autres Religieux, mais 
il employoit tout fou tems à l't'tude. Dès fa 
jeunefle, il eut une forte averfion pour la luxu- 
re & pour l'yvrognérie. Lorfque les autres 
Religieux de fon Couvent beuvoienc , il pre- 
itoit un Livre , & il s'alloit cacher dans une 
forêt prochaine, oii il lifoit & meditoit. Quoï- 
qu'à cet igc il fût fort enjoué & de belle hxt- 
mcur, il fuyoit néanmoins tous les plaifïrs des- 
honnêtes, comme font ceux des jeux de hazard> 
de la débauche , & des excès du vin , & autitj 
femblables. II aimoit fort la Poéfîc , & il 
fc diveniflbit à lire les Oeuvres d'Ovide. Il 
aimoit auiTi laMuiîque, & il l'apprit aux dé- 
pens du Couvent. A l'âge de vingt ans il 
s'attacha à la Théologie; & comme il fur- 
palïbit les Religieux de fon Ordre en favok 
& en éloquence, on voulut qu'il prêchât eo 
public. 

Dès que les Livres de Luther fiircnt tombez 

encre fes mains, ilIesMt avec beaucoup d'ap- 

plir 
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I]J plîcatîon ,' & àyanc goûté la doârine qui y 
ru rf contenue ,. il la défendit ouvertement, de 
ic /brtequ'onPappelloit le Moine Luthérien, Letf 
foins qu'il prenoit pour faire connoître la vé- 
^J ritable doârine > ne furent pas inutiles , car il 
]^ infpira l'amour de la Religion Evangélique à 
^ pilleurs Religieux de Ton Ordre -, mais com- 
14 me il ne pouvoit pas faire une ouverte pro-- 
^ fcffîon de fa créance fans s'expofèr à de 
^ grands dangers , il fe retira à Strasbourg eif 

i. 1547.. 

A l'àge de 40* ans il commença d'apprendre 

i k Langue Gréque y fous Xyfte Betulée pré-* 

.: mier Regçnt du Collège d'Augsbourg. C^oi- 

nu'il s'y fèt appliqué li tard y il ne laifîa pas' 
^ y faire de grands progrès, comme il paroi t 
■ par ks verfions de plufieurs Livres Grecs qu'il 
a données au Public^ En même t.ems il s'at- 
tacha à la Langue Arabç^ laquelle il apprit 
iâns Précepteur. Il vécut dans une grande 
union avec {ts Collègues , lefquels il aimoic 
60Bime s'ils euf^nt été îts irércSé De leur 
côté ils fc confidéroient comme leur père. Il 
étoit' très-bien-faifant & fort charitable envers 
fcs pauvi'es/ Il cultivoit avec foin l'amitié de§ 
Prinûes & des Savans de fon tems, dont il 
étoit fort eftimé^ Gomme il étpit fort fobre,' 
il jouit pendant toute fa, vie d'une fanté fer- 
ftie, & il eut ufte vieilleflevigoureufe. Ilavoic 
la taille. droite,. .le vifage bien coloré, les 
yeux vifsi le cergs robufe.- Dans fes pro--' 
menades il élevok ordinairement fon ame au:^ 
objets céleftes par dt faintes méditatiorîs« En-» 
Cn il étoit également recommandafaie par fod 
fa^vok &.par fa piétés , 
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Éiif. Etci. i/lt: Dupîn dit , que Mufcuk 
^' *• tiouveife tràduâioil « VHiJhire 

Î|aelle il fie alfès heurtujfement 
ort attaché à la lettre 5 &:qu'i 
Texte avec aflet de ncctccé 6c 
mais qu'il n*a pa« toujours biei 
Auteur 3 Bc <{u*il à iaifïié beauc 
daiis fa verfioUi 

Il a ^ampofé un Commentai 
lin fiir léJ'Pftauntes. 11 dit da«i 
qu'il employa vingt ans dans ce 
a cobfidté ceux qui dtit expiioué c 
lui , mais qu'il a peu profite de 
ândeos Vcm, parde qu'ik ont 1 
littéral , ce qu'il actribue à l'ui 

Sn t' tf ^'' S^^^^ témoigne 5 que Mufci 

* '^' tre ^fis eét Ouvrage beaucoup f 

ftie, & mêmes plus d^egard pou 

Se les autres Proceftàns , & que 
t une nouvelle traduftion des 
l'Hébreu , il tâche néanmoins d< 
moins qu'il peut de l'ancien I 
tin. 
Oem. Claude Guilland, Doâeur e 

jpl"/'"^ Catholique R. a publié un très-l 
Nift] part.^^^^ lurS. Matthieu, fur S. Je 
7. ' Epîtres de S. Paul , qui eft fc 

Poffevifl. Son Commentaire fu 
a été prefque pris tout entier de ( 
cn!e a fett fur le même Bvangi 
vihgt lignes n'v en ayant prei 
où iî y ait quelque <lifférence. 
lieu de douter feaueJ des deux ét< 
Te. Or que Guiilànd foît coup; 

nsci ii paroit en ce que le .Co 
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■^jj j Jiifcule fut imprimé en 1544* & celui de Guil-s 
^» and n*a été compofé qu'en is<54i I-'CS Lieux 
i J;- Communs de Mufculeont été traduits en Fran- 
^^ rois par Antoirte du Pinet, & imprimez à 
•£« Bfnfve en 1577- in folw par Euftache Vi- 

■^ Mufcule âyarit ér^ envoyé par fort pérc cff-^^'^^* 

: Alface, pour y faire Tes études. S: ^'^y^t^t y^f^^fi 
t ?^ il de lui que fort peu d'argent pour fon Voya- c«/#v 
''^. Çj il parcoiiriyt diverfes villes de cette Prd- 
j f tiflce j &• efîfîft il fe rendit à Raperswil > où 
^•^ raepauYre veuve la reçût dans fon logis, & 
J"^' BûJmmertça de fréquenter le Collège. Com- 
''^taedatis k chemin il aVoit dépenfé tout fon 
^ Viatique, il faillie d'abord à mourir de faim, 
'*.& il.fouàrit cette mîfére jofqu'à de au'il fe 
^ 'fit fait condoître au Comt^ de feapersvït , qui 
; k combla enfuite de fcs bienfaits. Il con- 
tîona ks études à SIeftadt, jufqu'à l'âge de 

ffànze ans j qu'il efttra cïans uii Cpuventt de 
'Ordre de S. Bértoît , qu'on avoit bâtf pf oche 
d'un Lfeu, nommé Weftric*. Il y fut attiré 
ftar les pfomefles que lui fît le Prieur de ce 
jHoû^ére, qui PaiTùra non- feulement qu*ort 
iy recevroit farts payer le droit d'entrée j doûc 
to-fôilne h'étoit exempt,mais qu'auffiil luf foUr- 
ïirpit des habitç , un Ht , & tout ce qirf lui 
croit iiécefTaire? Ce qu'il fit, l'ayaftt toujours 
jW comme s'il eût été fort propre pélre. D^s 
fn'il eût quitté fon Couvent, & fîlt arrivé à 
itrasbourg , il fe maria avec Une fille qu'il 
voit fiancée un peu auparavant^ Conxthë il 
i*avoii alors que huit Soritts^ zvtc lefuiels it 
t pQiïvo.ît pas fe nourrir fong-tems et eri- 
feteott' fo fcami % \\ pçnfa 4 àppreUcire un 
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métier, & cholfit celui de Tiflerarîd, 
îe l'ai dit. dans mes précédentes Âdditi 
femme s'étant louée pour fefvante« 

,La prémiérq Eglife qu'on lui ord< 

iervîr fut celle d'un village proche d< 

bourg, ou il.pafla une vie fort miférabl 

^ |>purt^ttraiiquille, quoiqu'il ne reçAt 

^ aucune penfîon is& baDitans de ce Liei 

enfuite \t% Seigneurs de cette ville lu 

dérént une petite ippime, pour fourfl 

ûéceffitez. II gagna auifi quelque p( 

geftt en indruifant les enfans 3 & ^ 

an on le retira de ce village , & on 

fera la Charge de Diacre dans TEglifec 

bottfg nommée de Sy Matthias. 

UitcGQtu Mufçule & SigJfmottd Ghélen fun 

struv, teftcors de l'Imprimerie de Jérôme 

^halc!^ Dç leur tcms plufîeurs fa vans homme* 

/. i+f, daignèrent pas cette Profeflîon. On n 

Ce nombre Frédéric Sylburgius , Fran- 

phclengius, Vi6tor Gifelin , Tliéodc 

man, Ifaac Cafaubon, Jean & Vitu 

bachius , Nicolas Gerbel , le grand ] 

& plufieurs autres. Sabellicus dit, qi 

Trecius fe glorifioit d'avoir revu & 

trente mille volumes* 

Les Oeuvres deMufcule font, Con 
in Gentfim* Enarrationes în totum ?fi 
<^ in Efaiam. Commtntarii in Matthau 
$nent. injobannem. Comment. înEpfflol 
ûdRomanos&'Corîntbips. Comment, in 
nd Galatas , ad Epbeàos^ ad PhiUppa 
Coloffenfes , ad Tbejfalonîcenfcs uframi 
Timotbcum 1. Loci Communes. JSxplic 

€iUQgi cmra Miffgm tapifiicatif, C^çi 
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ifÊffl Mti'CochIdus ûiverfut lïhetum pro Sa* 
fit ac Sacrifiai nova /egis defenfiwe , //• 
f bomini Cbrifliano , Evangelica doéirins 
rû, Papijlicis fuperftitionibus ac fùlfis culti'» 
Crf^ 'x/fr;/il focietate communicare» Dialogi 4« 
^JéÇ«n//o f rident ino, Dialogi 4. S)ua tenus 
ftmJa fit injuria bomini Cbrifiiano, Contra im^ 
\ Catechijmum, De ^uramento contra er* 
Anabaptiftaram y Dialvgus, DeBelloGer* 
ftnkoAnno IS4tf. exorto , Dialogi VI, Il a 
^ traduit en Latin plufieurs Ouvrages de S* 
I Diryfoftome , deS, Bafile, de S. Cyrille, de 
^|S.Athanafe, lesHiftoires d'Eufcbe, deSocra- 
|ll tC> de Sozomeoc > de Thépdore Leiàeur, &c 
'^ ÏEvagrius , & Poiybe, 

1^ Il y a lieu de s'étonner que Mufcule ait pu Tht$ph. 
?K ttadmrc un fi grand nortibre d'Ouvrages , czf^P**-^}' 
' ; JoaflÛre qu'il ne commença à apprendre ^^uttltat. 
"à ^5f^ Gréque qu'à l'âge de quarante ans, ;>*^. 940. 
\ ^'^ pourquoi fes Verfions ne font pas auffi 
\ gâôes ^u'il feroit à fouhaiter: car, fuivanç 



^ 



ttamme avec foin, on louera moin$ fon Ou- /»'</'• ad 
i J58^ 3ue le deffein qu'il a eu d'être ytile à la ^•'^*' 
^ République des t^ettref . 
^ Il y a eu un autre Mufcule nommé Cafpar, ^^^^^ 
Jcnefais'il étoit fils d'Abraham. Le pré-ccio/.Afr- 
n^^toit Miniftre de Strasbourg, & fut tué^^»'-^'^'^'- 
Jun coup de piftolet , comme il fortoit àx^p";^;^^;^/* 
Temple, par un citoyen de cette ville nommé/». 17c/ 
ton-Philippe Muller , qui étoit fâché contre 
Ij") parce qu'il l'avoit exhorpé à ferepentjr 
«efe péchez, 
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^^^^^ Burc odtfiflpiâai^ ûi) 

fts 0KÛHS impure Iki jogemem de 
ficth^ à écrii^ <bf les chofe$ Mntt 
î)ieiqi(jU*iI n^éut pâiS IJîs; qualitcîf.na 
r^ pQâr **n fî gr^ ouvrage » il « 
pm par uoe teiqeFké îoibreiite de 
utie mouyelle Tra^oé^ioa 4e la. I 
il*iéfc*Qt pas d*âCco«J en quekpws < 
jatrcc ics EgKfaf de f^nmcc Ôc de !5 
doqt It lie Tai{E)it p^ d*cmbraâ5br ! 
if^ri^p, ly'oo a çx\i cjtie principal 
touchiiiit la Foiyganûe' il àok 4^ 
nioii 4e Seroarcm.Cl^na, doQt 
ïeâ ENabgues en Ljatjn. Enfin n 
pas ei)cx)rê fprt vieux , car à peine 
i\ paffc quarant€■^h^it ans , il moût 
la pcl}:€, |c 29. pwçcwbre, 

4 D T> n 10 N s. 

iiâi^fr Le nom de la Famille de Caftaîio ^to 

«»* flellio 5 mais parce que dans fa jeuneffe 

^* ^' qu'un par erreur Tâppella Caflaîio , i 

f 'eft le pom qqs l'on qonûc à la fbnta 

|VIufes , il le préfera ^o Cen , & depui 

nomma toîijours ainfî, 

BesL* in II fut premièrement Miniftre i(lGéï\é 

yita Cal' iifm- chaffi? de cette ville, parce qu'il av 

^'^''' foèïW^ ^^- Iç Cansique des Çantiqucî 
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ieçfianfbn impure ^ 8c qu'elle àeroît être 
fét du Canofi des Livres facrez. Il tâcha 
dftrnire t 'autorité de la Parole de Dieu dans 
nttfkce qu'il mit à la tête de fa Veriîon de 
Bib!é. Et dans fes Annotations fur la pré<^ 
BSw-fepître-aux Corinthiens, voulant prou-» 
r Wnfiperfc(5èion de l'Ecriture Sainte, il dit 
pre0<fnient , que S. Paul avoit enfeigné à 
« de fes Difciples , qui étoient parvenus à 
e plus grande perfeâion , une Théologie 
xS ftiblime que celle qui fe trouve dans fes, 

TÎtS* 

Caftalio ayant été obligé de quitter Genève,, n^j^ 
« alla à Berne, d'où il fut encore chaffé à ^^f/^^ 
jfc des doftfines erronées qu'il publioit ; 6c "^^ ' 
ftatic retiré à Baie, il y enfeigna la Langue 
"éque , & y pafla le refte de fes jours , mê-» 
it fiicceffivement le travail du corps avec cè- 
de l'efprit , & s'occupant après fes études 
cnitiver de fes propres mains un petit domai-* 
, qu'il avoit au fauxbourg dç cette villes 
• 

Au refte , c'eft avec raifoii que M. de Thon 
blâme d'avoir ofé mettre fes mains impures 
r les chofes faintes : car dans fa Verfion La-t 
le il viola la majeftë des Livres facrez en 
ulant paroître éloquent , & il fiit plus cu-r 
MX de traduire la Sainte Ecriture avec poli- 
fie qu'avec fidélité. 11 a tellemant afFeflc la ^^'/. cri- 
ralîté d'Ecrivain poli , que fon difcours eft ';^-//^ '^^ 
leiquefois efféminé, comme dans le Livre axai 21. 
antique de Cantiques 5 oîi il a crû quo pour 
irdcr le caraftére que demandoit fon fii'jet , 
devoit imiter leftile de Catulle & de Tibul- 
, en fc fervaur àç fnots diminutife cjuV vcva:^^ 

H 4 ^V3W.\ 



quent davafitase de tetidreife* II a^o&t;^ 49iêii 
àxxs diininutiis des cpîthétes dimumûfs; A: 
£ il ne fe contente p^ dç^^ 4ifç ^ mi0 c^lmifk 
mais me fi eêiumbnhiy ^fiendi mibi vpMt^UufMtmfi 
l?/<^* tfpIdMlum^ venafinlum, Cppçp^aat iç-^.^ioa 

{?r//; s. P^^°^> 4^ Caj^aiio étov beaucQupp^^vf 
^y/. * ' en k Langue Hébraïque y en U Preque fif «i 
Latine > qu'aucujp Poâeijr de ^étfiwt , fiç qi 
ia corrige judicieuTemeiit fiiiyant les viàj^ 
la Critique quelques eqdrqits du Texte ^lebr 
^ ce que ce Père trouve de meilleur eq ce T) 
duAéur de la Bible, c'eft qu'il n'eft nullem 
entêté de iâ Verfio9 > 9c qu'il a été afier 
vant en la Langu9 Hébraïque pour cçfiiîoi 
^^il ét0it. trpsrdifficile , & mênie!^ pjrcfi 
impoflfble, défaire une Traduâion délai 
Me qpi &Lt toutrà-fait ^^âe, C'eft pourf{ 
il avertit le Leâeur de3 grandes diflScûltez < 
fe rencontrent dans ce travail > parce qu'il ; 
quantité de noms, qui ne fe troiîvent que di 
la Bible, & jdoi?t on ne fait pas la véritable 
gnification. Il eft fi éloigné de.prétendre qi 
n'a fait aucune faute, qu'au contoiire il av< 
franchement fon ignorance , & qu'il a 
prendre pour de bonnes raifons ce qui n'ét 
en effet que ^es apparences de raifpn. Il 3 
trois éditions de la Verfîon de Caftalio. . 
première eft celle de î^^çr, La féconde de \^' 
jEt la dernière de IS75. qui eft la meilleure 
toutes. L'on fe propofe d'en faire ici ( à 1 
trecht ) une quatrième édition , qui furpaffera 
beaucoup hs précédentes. ^ 

9 Le Libiaire en avpit cffbâivetnent fornoé le deflc 
comme je l'ai appris de cciui ciui par fon ordre ajoura 
«ci . mais juf(|u'à prefèiu il ne ra pas exécute , ni ne 1*< 
cmera, félon toutes les appatences , puisqu'elle a été ini 
jok/^c i fraucfoit chç» Tl^om. îm\c\v ctv v^^i , 
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P. Simon n*cft pas le feul qui a témoigne H/>rr, A 
de reftimc pourjcettc Verfionj André ^JJ;;^^*^ 
rius afliire, qu'elle eft çcj-ite avec beau-- 
de /b^n & 4*exafSitude, I^aurent Humfre- uy^ ^^ 
iglois défend Caftalio contre qsi|x qui pré- 'cMvert. 
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DC, qqe Pattachement qu'il A eu pour la 

îfle lui ^ fait négliger le véritable fcns de - 

•urs paffages des givres facrez. préderjcï)* iJWrr. 

is Ceriolanus m^t cettç Xraduélioi) au- ^^* ""^ 

: de toutes le^ autres, 

lant à fa Verfion Frapçoife , elle eft en- e/#j. ^ 

plus mayvaife qu2 la Latine.. Car dans^'*- ^^^^ 

[rage le plus noble & le plus relevé qui ait ^*'* 

is ç'cé f4;t , il emplpye des expreffions 

5 & njmpantes^ & profane la faintetédç 

ivre divin par des termes tirez de .la Hç 

uple, II a mêfiie inventé des mots nou- 

Lj car au lieu de Scilo^ qu'il avpit traduit 

atin Sojpitfltory il a juis en François Por^ 

thettr y Se pour exprimer dçs baleines , il 

iîe grands pniffofff/ûrds. 

ms la Pféfacç de l'Editipn de içtfo, dq 

'eau Tt'ftament de Genève , il eft par- 

Caftaljon^ou Cbateillpn en ces termes : 
i tems a été qu'il n'y avpît point de 
nllatioa Françpife de la S, Ecriture, aq 
ans qui méritât ce npm, Maintenant Sa- 




uiph , nous eq produirons un qui pourra 
/ir poqr plufîeurs : C'eft à fa voir la tranfla- 
1 de la Bible Françoife mife en avant par 
►aftian Chateilion", homme fi bien connu 
cette Eglife, tant par Ton ingratitude & 

H ç „imçui 
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•^ \^^j^tè^W, potff k tduhc'^ bon chcf? 

^^ nro, que lioas feridns çanfci«ice> oon-feo-' 

•* ^^^leoteût detâii-rfoîï i?oni ^ eommc juftji^td' 

. ^ r â» PQas savons ÉJÎt , mais âqflS de ir'atv^rrîf tcW 

>,1es Clirêtienîl, de fc garder d*qit td perf^' 

♦>nagè,;ctomttie'iflftnimcîiir cHoîfi'deSat^^ 

- . .t, jpjertaiaemertt s41 y eût une épràprt d*ipôi 

„ rànce. Conjointe avec inié témérité èfft&ét^ 

^9 fow: fe jouer de l*Ecrîtare Sainte & Pct^' 

0, pofei: eft rfféc , wnt cela fe trouvera ôs tranfla« 

,31 tîons d'iceluî , dont nous rendons témo%ai-' 

^:gù i riôtrci grand regret. 

mp.ork. , " Cependaiit Mr. Simon prétend, que C'a-. 

-'il N. r ^j^jç^ ^çqJ( plus haHJe dkns les trois Langofs/ 

rÔÂraïq^tie J là Gréqne, & H Latine, fc 
fliêine dan$ te ftyfe des Livres facrez , Kja^zih* 
Clin Dofteur de Genève > comme je l'ai déji 
uçmarc^uécî-defïîrspag.ïio. mais il ajoûte^qu'oït 
peut lui reprocher d*a voir trop affeâc la pôli- 
tdTe & l'élégance dans fa traduftion Latine 5" 
Qu'il n'a pas pris garde que pour avoir voulu 
faire parler rrôp ejfêgamment les Apàtres, 1! 
a quelquefois affoibli leurs penfées; En un mot 

Su'il n'a point le caradére de Tradufteur de la* 
. Ecriture j <^e néanmoins fa Verfion ne laifli 
pas d'avoir des admirateurs,^ dès qu'elle parut i 
Qu'elle eut même l'effet qu'il s'était propofé* 
qui étoit de faire lire la Bible à ceux qui en 
négligeoient la leâure, parce qu'ils en trotf*" 
votent le ftyle trop rude & trop obfcurs Qu*uff 
Auteur Efpagnol de ce tems-là^ qui fit impri-* 
mer en i^^çd. un Ouvrage , où il traite de la tra-^ 
duâion des Livres fàcrez en Langue vulgaire , 
paru de la Verfion de Caftalîo, comme det^ 

mçil- 
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iéURésfé'^e iàitttt y tk que mtei» S canip<^ 
Cl CCS Htts à fi foiiange ^ 

opa9 egregfMm / Lathfifmnoe hqutntw 
biUia fittm tandem Caftalioms âf^^ . 

H eft eertâirt ^ pourfoit Mr, Simon , qa* û 
Pbji cooffdcPç la beauté drf langage , la Ver- 
fion de Caltalion mérite les louanges que cet 
Eaivain EfpagfK)! Ut donne , bien-que Béze 
kà rq>roche de n*êrre pas tottt-à-fajt pur dan# 
fesexprcrtîonstatiïtes: mais comme il ne s'agit 
pas çk faire parler les Evangeliftcs & les Apô- 
tres le langage de Catulle & de Tibulle , quî 

n'cft pas tôû/ours propre à ç^^primçr leur pett- 

fée 3 Béze a eu rajfort de Iqi reprocher cette af- 

ftftation , qiû eft vicienfe dans m Interprète 

ie la BiWe. . 

Les gens les plus modérez ont jugé, qu'il ^//'/.^a* 
jrft été bon ^ que la Verfîon dek B^ble, qiie/^.itf;-* 
Cdlalio puolia , n'eût jamais ét^ faite, oûSimUEp$^ 
qu'elle eût été fnpprimée, ïl s'^ejfl caché dam ^^b;. 
un de ks Livres fans Je nom de Minacias Cal- '^^ 
eus Senefjfis. 

A regard de laTraduftion Françoifede Ca- 
(faKon , outre ce que j*en ai déjà remarqué i 
Mr. Simon dît j que comme il n*enteni oicpas 
DÎen le François 5 il s *eft rendu ridicule en in- 
tentant certains mots qu'if croj'oit mieux ex- 
{>llquer Ja propriété dçs^ termes Grecs, Au lieu 
de circoncffion , il a mîs rrgnenhnt , au lieu dd 
ffrépuce^ avant- p&ùH , Az ifmittr&ffer , trepaf» 
Tif. Voici commen: il a traduit h tj. verict 
du Chapitre fécond de TEpitr^ de S, Jaques i 
JttiJhUciràç fuit flguà aujHgmcnf, 11 appelle 

arricrt'* 



fyrJtfrvr^Wmvr , celle que k m^uri éntretî^ 
fk femme. Epifcopius a loMé cette Vcrfion d^ 
Caftalio. Alais Mr. Rivet ( Ifagoge ad Sert' 
pturam ) dit ^ qii-'im £trajager ne peut pas 
fofitenir qu'elle toit dégante > contre le juge* 
ment de tous les François favans s car cetu 
verfion eft impertinente^ ridicule* 
Téuu Fsh. Quelqu^uQS Qpt afluf é , .. que Caftalioii 
JJ;»«^«*-<l3PÎt 5ociuiep, <p^ d*ai|tres Anapaptifte. Bé- 
^' ze dans la Vie de Calvin dit, qu'il enfei- 
gnoit Quvertemeni: le Pélagianifine à Baie, 
lïn^r^M/i Cependant nous apprenons dans le Recueî 
«^«/•r- des lettres de Fi^ançpis & Jean Hotman , qu( 
^^•» Caftalion étpit: fort eCtimé à Baie 5 (juie Toc 
^* ,. y Y regardpit comme un Atlas qjii foûte- 
çoic ^I fur fes i^paules le fardeau de la Re- 
ligion 8( de U piété 5 Qu'au contraire oi 
ne faifoit pas plus de cas dé CiiWm en cet* 
te ville-là qu'à Paris , & que dès que quel 
qu'un s'avifoit défaire le ççnfeur dçs mœurs 
on lui donnpit le nom de Calvinifte , comm( 
tug* un nom d'opprobre & d'injure, Ste. Martli( 
^"^^^ dit, que Caftajion e'toit un homme fimple 
^ ab omnî faftu al tenus. 

Mr, Bajle me reprend de ce que j'aî mi 
Caftalion au nombre des Miniftres de Gé 
néve j cependant Mr, Baile reconnoit lui 
même, que Béze dans la Vie de Calvin ef 
çaufe que j'ai donné ce titre à Caftalion 
Car voici fes termes , Comme il ^toit néccj 
faire qu'il y eût vn p0jleur qui eût foin d 
vijiter &* de confoler les peftifcrei^. . . , Cal 
vin , Sehafiian Cûftalion , & pierre Blanche 
t'offrirent peur cela» Oejl pourquoi on le 
0bligfa df tir^r au fart , ^ Ca/lalion fur U 
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3 fati le fort itoit totnhc > ayant refufê avec 
A mpttderjce de Je cbnrger 4e ce fardeau , Blaur 
^jl chit témoigna quUl et oit ravi de fuppiétr à 
ïj /o« défunt. 

Mr. Baile prétend aifffi , qUe Caftalioii 
après avoir changé le nom de Chatillon eh 
celui de Caftalion > ne prie pas toujours dans 
la faîte ce nom j & que cependant j*ai dit 
dans mes Additions, qu'il s*àppella toûjoufs 
Caftatîon i mais erî cela j'ai fuivi Jofi Scâr SeéUigé 
liger , dont voici les tei?mes , feque , ontiJ/fij69S' 
êt'mcepsCaJieUioms nomine pàtrio , Cajialioneifi^^'^'*^ 
àppellavit. Scaliger lïe dit pas ^ que ce fà- *"* '' 
vant homme s'appelloit tantôt Chatillon', 
tantôt Caftalipn ^ mais qu'après avoir pris 
le nom de Càftalîo y il contitlua de le pren- 
' dre. Mr. Bâile me reprend auffi de ce aut 
-, j'ai affiiré , que Caftalion fut chafle de Gé- 
: fleves Béze eft pourtant exprès là-defliis^ ^^^^^^ 
y cat il dit , Que Cafialion fut condamné coiârodvinU 
me calomniateur Ô* chaffe de cette ville avec 
infatnie. Et Mr. Baile dît fortonellemerit i>/tf. o^ 
( ailleurs , que Ton chafla Caftaîio de Gért^ ^ /* *• 

Les Oeuvrels imprimées de Caft^llo {bnt,D/>-#fi&x, 
hgorum facrorum lihri 4. qui foftt écrit* àVeb 
beaucoifp dVlcgailce. Cyriïïûs , Eclôgd .eU 
Nattvitate Cbrijii, In cap. 9. Epift. ad Ri^ 
manos de pradJflinatione S'juftificatione, Quin-^ 
que impedimentorum , qua mentes bominum à 
9ero in diviflis abducunt , Enumeratio, Vita 
jfoannîs Baptifla , carminé Grétco Heroico. Jq^ 
nas Propbeta , carminé Latino Hcro'ico. De^ 
fenpo fus Tranflationis Novi Tejlamenti contre 
itki^rum Bezam. Odét in Pfalmos 40. Odét 



h carmina Mofit //• Anmtotiones h Peta. 
Novfipt Tejiamentmri. Seç Traduaiotrs 
Tôïec ÇIJ Latte ïôiit ^ Xenopbon de Repui 
Athenitnfinm > S. CyriSi Ahxanâfim iib 
^ ^xitu snimi ^^Ù* ficundç ejus êdventu; 
i^f!hi0 Oracfiia citipiine tierçlfcç reâdiîa , 

IjÈP. Latiii , Vïôjilflttort (fe jçfiiS-Ciirift 
Fir^nçoi^ & e|t A|letD4ft4 > uhe partie d 
••'*' ; BîMiotbëquô dé' JOÎôdore ^Sîçîlïeff . «? 
.;'.''.. -3^ Itàfièfïs dd ilerriàrdini 0< 

î» - . ; ... fe ri^îtrfe avfac . Roîpaîns , 4uflî-bient 
01^ Té^e^ âiç fes t>ia}o||ués ;; fdn Tr 
^ Cœna Dê0t/ni , & de • f ïmîtànoô de 
'j^Cbi'ift ;' ^. ^ifi tivré înti|:u}<? , Lt 
frçtbi. II ^ àiiin fait hnprfihef (bps le f 
^jténéopbiieiiû^ Tradixaion. Eatlne d*uil E 
/qjpi porti; ce. titre, Tbeohgh Germ finira. 
** ' jç dans la VJe de Calvîrj dit > quc Ca 
*' * jîo eft r Auteur d'un Livre public fou 
. ^ . . Jûpm dfî A^artrn Bellius , dans lequel il ^ 
\- . . jprpuver , que l'on ne doit pas punir les H( 
tiques quelque abominable & impie que 
*'■ Ijn, doârinç qu'ils enfeignent > mais h 
* * * * .jfîç{)eeck & plafiçurs autres affurent ;, que 
• .lîûs Socîftus (éft le véritable Auteur de 
;0*ivrage. 
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Voici rEpitaphe de paftalia gai eft fur /on 
Tombeaii dans l'Eglife Cathédrale de Bâle, 
jie lui firent trois jeunes Gentilshommes Vo^ 
bûois fes Difciples : ' 

T/smulus CaJfaHmh. 

Ipyjfi. OPT, MAX, 

SEB. CASTALia.NI A%l^OBKOGl ^ 

grjècarvm lit. in ACAD. 
bas. fkofessori celeb. 

OB MVLriFXRlAM ER VI>I tl Ô ÎÏEi>« 
ET VITA INNOCENTIAM 
DOCTIS PIISCtVJE VlRlg 
• FERCHAKiO« 
fJlACEPTORI OPT. AC tlDEhlS^. 
STANISLAVS S T AJt ZECHQ VVS K?,. 
lOAlïNES OSTRO^OQr J&T 
dEOUa. NiEMSTA, 
POLON}. 
>T ET POf. JVORVM <t'Vi EVJ>* 

AVJ)IER.ANT, VQTP^ :» \ 

t. ET ^.^iVATA PIETATI 

SA.TtSj?ACEREMTV 
AD yV;3- LVCTVS-SOL.ATIVW 

.. ».^.M. >. M. P, 
OBP.OÏLMIVIT IK.PpMlVFOt , 

. . A^îHO CHRIST. SAls. 
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H»»- f- HENRI '.éi-ARE AN avoif 
^^J^i>E»!m.: & en rép«,tion mr 
^ Mufiquc,, 5c afwès avcdr conmpué a ] 
vanccment des. Lettres, autant que 
pouvoit pc^acttrc ec tcras-là , de v 
*(MX ^ 8c par écrit , il moiimt âgé 
^bixaQte Se quinze ans à Friboùrg 
Br^lfVj" 8ù il cnTeigiîoiE'. '- 

;■ . A-V D i r I O N S. 

MOtitrh. Il s'àp^iôit Loritu!^ , Si fat nommé G 

timim. fean, parce qu'il étok ne à Gljrîs dans 

■ SfiBi/ '"Il «Aligna prtf m iJ renient à Coîc^' 

3^^ miis-à Bibï^&enfîn a Friboiirg. Ce fut 

fég^a*. nomme d'mi'fiivoir profond & iinivcrrai, i 

il i donné « Piiblic phifîeun escceUens Oi»j 

ges de Mufique, de Géographie , d'Arithn 

uqÊfe, de'Chtoth\ogi^, & dlîM^tlténiadi^ 

»>j:»irf: H a mêindr hrfetfï réuflî eft fes Livres deC 

^•^fi-tiqas, cmàpiuSeats ne Vont cfù , frBon le fi 

3Ef;. timcnt deVôlîSus & de UpCs. L'Empér: 

e- !•.' MaxfeiiHen- 1, tuî donna urte couro*ne de U 

fier & un anneau, pour marqua de l'dlii 

qu'il «fitifoit cfc fa perfonnS & de fis- Pbéfii 

Voyez l'éloge ■ de OrarOirt dans 1* jî. Leti 

^ liv. 19- destekirïjd'Erafihe. 

HileS. Les SuiHèj' aflèmblez à Zut'ich'i'étotnpiîn) 

V^^ rent ttiagnifiqtiémcneJie Pancgyrtq» de Ï'I 

'qiJmih. liance d« Cantons , qui avoic été compofé p 

Glarean en vers HérOÏquts. Il menoil u 

vie fans reproche. II croit d'une humeur t 

MfKt-âC': 0,'aaa cooverfation agréable. 
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une force averiion pour le jeu^ pour Ty* 
lérie, & pour toute forte d*exccs & de 
iches. Etant interrogé comment il vi^ 
^eny répondit-il > à lamaniére des Princes^ 
r ce ^ue celui qui lui avoit fait cette de^ 
ç. lui dit > qu'il n'entendoit pas cela^ 
an repanit, fai dequoi manger & boire t 
dek de grojjis fommes. Comme un jour 
ipôrtun le prévoit -de boire plus qu'il 
jloic^ ptfUTfuime prenez - vous , lui dit-il? 
'St lui répondit , ^e fit que vous êtes un 
e diSe ^ ît^ un honnête homme ^ Cela étante 
jua Glarean , afin que je ne fiU pas moins 
\t que mon chien ^ je ne dois boire, que lorfi 
'mjbif. 

»nig dit, que la maifon de Glarean 3 erat gihiiêtft^ 
fs optimarum artium , ex quâ in omnes Ger^ K£»^£* 
f anguios viri dûâUffimi prodierunt^ 
LUS le Recueil des Lettres d'Abbcs Gebbe*/4x. tu 
il y en a une de Glarean, où il dit que 
mpête qu'Oecolampade avoit excitée zscmit. 
avoit entièrement ruiné cette ville j ct^nn, 
voit obligé Glarean à la quitter, & qu'E-^''*"^* 
i avoit fait la même chofe un peu après. p., g,, 
ilampade dans une de Ççs Lettres à Vadian 
*c Glarean d'être un médifant. Voyez Cre- 
inimadv^Philoiog.i^Hi/ioric.pzru 6, pag. 

arean dit , nue ce qui le porta à compo- Giar. Bt 
1 Livre de la Géographie , fut que celle ^'•i'* 
[olomée eft trop difficile & trop relevée, 
ceux qui veulent apprendre cette Science, 
i y trouve auffi beaucoup de fautes s Que 
on , qui eft un admirateur de la Philofo- 
d*Homérc> & qui a recherché avecdili- 

I$m, II. I si^tvc.^ 
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fdice contes les cfaofes ^ penvecit }>ei 
éer foM OuVra^^ nons « donirë une 
âra^faie) (^AcAc ^«Hine Oéognq^hie 5 
Spfléit de PfodiK eft tri»> conctfe > I 
■té {nx.i^orSon ic kX^rece» avec unt 
;|Çôiifiifioii des deox dercte s Qjieoe qtle 
Stcit> Bofo» a écrit fiir les raraliéle 
€limtts eft ennéremeat taiàilé 3 Qpt 
ims a fak wi Ihdice ^ âttquel en n'o^ 
fièrv & qiie ia ttttitiktîoa ^des noms 
une f I^Mfê oUîcùrké $ Que fi Poh n^eft : 
ttflruir des nidiaiiefis de cet Art:, ^a 
lecueittir àttcim fruît tk Pline, ni dei 
)ûii6 Meïa>h • • Après quoi il ajoAte^ 
Jiiis conittit dans cet Ouvrage en forte f 
y0mr$ uvù oè rla è^ )flà jfr irir mf fms fm\ 
idi U ^raiPéU^ fp^^ ^^mr^ d^t^mlieies w 
/2r»f avçir •thu iP^fpMt i^^ié «0 pourri 
^4àefMK Ce Liti« fk im{>riài< 
îeen içji. & revu |>aT l'Auteur à 1 
Ï5Î7. 
ViMih, Voffitis dit, ^pe Olarcan étort un 
#-7»»S''rî- d'un grand iavoir, qu'il a aquis de la 
€,zz.yi^. jÎQn par fes Ouvrages d'Arithmétique ^ 
•igrapMe, d'Aftrolbgie & de Chronok 
qu'il étoit meilleur Critique que plu: 
l'ont cru. 

Ôans mes précédentes Additions j'a 

fente ies bonnes k^oaiitez de Glarean 

comme il h'y a aucun homme qui f 

défauts 5 je marquerai ici ceux àe c 

Mttch. perftmhage. il fe laifToir quelquefois 

j^^w fer par la colère, & il étoit fort c 

f/M ^/^'•.^Jcetot lôrfqu'il ftt d*ns un âge avano 

-iào&ae &àdbms^^ ^ui «ft cûnaà ^ i« 
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Oknrrages «ju'il a mis au jour , lui ayant rendir 
lifitc, & Hii ayant dit qu'il étoit de Zurich y 
f9in éfef donci répondit Glarean^ dummbre 
':\ie ces gens , qui ont l^ Evangile dans la bouche , 
1^* k Diable dans le cettir. À quoi Stuckius re- 
H'V*» ^'^^ avoit voulu le vifiter comme 
Aie perfoiine vénérabie par fon âge & par Ton 
&V(Hr , «fpérant d'apprendre de lui des chofe« 
loDt le fouvenir lui feroit également agréable 
i 8r utile j mais <jue la réception 5 qu'il hii fai- 
I fcîty ivibligeroit à dire par tout, Quei^larean 
m^nck pas joint les Mttfes avec le s Grâce s. Alors;' 
r Oiarean lui demanda pardon de l'injure qu'il 
\ i?oit faite à ceux de Zurich , ^ lui ayant liion- 
; né pIrfcuTS Médailles des Anciens ^ fe con- 
; fjdîia avec beaucoup d'honnêteté. 

La Defcr^tion de la Suifle par Henri Gla-' 
l(aii eft un- Ouvrage yîwwfWif diligemia , dit Boe-' 
dcr, êibl. €ftr. 

Ses Oettvres imprimées <bnty ifagogein Arith^ 
iaeticen, Defcriptio de Situ Helvetia , ^ v;V/- 
ms gentibus. De quatuor Helvetiorum pagis ^ 
^nieftuh e^cellertt Livre au jugement de P Au- 
teur de la Bibliographie Curieufe. Pro jujrij- 
fimo thlve^ramfwdere Panegyricon^ adMaxi' 
mltatsum Auguflum , omnia verfibus fJero't'cis^ 
Ifâgoge in Muficam. De Geographia liber, Ju- 
XcfMfn in Terentii i^Armina, In Horatium Afino'-' 
fathites. Amsotationes in Ovidii Metamorpho- 
fis. Awm^\ in 'Ciceronis librum de Seneéîute. 
âmmtat. in Sali^H ^ua aàbuc exftant bifioriarum' 
fragmenta. Comment, in Arithmeticam ^ Mv- 
JMmt Bo'étbii» Annotât, in ^oan. Cafarii Dia^ 
h&icam. In CorH. Tacitum de moribus ac popu^ 
i HliSetmama Am^Êt. fn C^tfàris Comfnentaria, 

I 2r Ath* 
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Annotât, in Titam Livium. Annotatîones Ù' Chn^ 
ftologia in totam Romanam Htftoriam. Annotéh 
tiones in Dionyfium HaiicarnûJjTaum , cum Cbrof 
nologia temporum in Dionyfii Hiftoria . compte* 
binjhrum, Elegiarum libri IL De *Arte Muf» 
ca. De Pvnderibus ac MenJurU, Annotatiwit 
in Valerium Maximum , in Suetoniam , &* Lues» 
num, Annotationes in Eutropium. Epifiola U 
jfoannem Hervagium , quâ continetur Apolêgiêi 
ûdverfus Caroii Sigonti malediéia in ipfum , àt 
yudicium de iUius doéirma ^ emendationiim 
Livianii» Scboliain MUi DonatiMetbodum. Un? 
vis Ifagoge de ratione Jyllabarum Ù* de figuris qé^ 
bus Po'éta utuntur. De Affe libellus. 
Erafiih . Erafme repréfente Glarean comme un Bom- 
^P*fi' me, dont les mœurs étoient irreprébenfibksi 
ep,'i\*' ï^ favoir exaâ & profond, & qui avoit joint 
& lib'i^. à la connoifTance de la Philofophie , de la Théo- 
e£. 22. logie, & des Mathématiques, celle de la Poé- 
tique, de la Géographie, & de THiftoire. 

Année 1564. 

Joanncs JEAN CALVIN de Noyon en Ver- 
Calvi- mandois , perfonnagc d'un cfprit vif & 
d'une grande éloquence , & parmi les 
Proteftans Théologien de grande réputa- 
tion , mourut le 20 Mai à Genève , où il 
avoit enfeigné vingt-trois ans , d'une diffi- 
culté d'haleine, âgé de cinquante-lîx ans 
refque accomplis. Ayant été travaillé 
cpt ans de oiverfes maladies , néan- 

. . moins 



DUS 



le 



Des ffèmmes Sdvans. i^j[ 

oins il n'en fut pas moins aflidu dans 
Charge, & cela ne Pempêcha jamais 



écrire. 



ADDITIONS. 

JEAN CAJLVIN étoii fils de Gérard Cal- neza in 
1 & de Jeanne le Franc, qui étoient tous vit a CéU» 
ox iffus d'une Famille honnête, & média- "'"'• 
-ment partagée des biens de la fortune. Il 
fes premières études à Paris fous le fameux 
athurin Cordier Régent au Collège de la 
arche. Et parce que dès fon enfance il fit 
roître beaucoup de piété &une extrême hor- 
ir pour le vice, cenfurant avec fé vérité les 
bauches de fes Compagnons, Gérard Cal- 
i crût qu'il fuivroit l'inclination de fon fils> 
l le confacroit à la Théologie , qu'on en- 
pioit alors dans les Ecoles. C'eft pourquoi 
e fit pourvoir d'un Bénéfice en l'Eglife Ca- 
bale de Noyon , & de la Cure du Pont TE- 
aue. Mais Calvin ayant été inftruit en la 
rance des Proteftans par uti de fes parens 
tnmé Robert Olivetan , & ayant lu avec 
n les Livres facrez, commença d'avoir de ^ 

verfion pour la doârine de l'Eglife Romai- 
, & fit defTein de renoncer à fa Commu- 
>n. De forte qu'il quitta l'étude de laThéo- 
;ie Scholaftique , pour embrafler la Jurif- 
idence, & il s^tn alla à Orléans, où il fit 
fi grands progrès en cette Science, qu'il 
>it regardé comme un Maître , & non pas 
nme un Ecolier. En effet en labfence des 
3fefreurs il rempliifoit fouvent leur place , 

I j ac 



«l'oa voulût lui 4pnA^ l^s trgjâ^ le 
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4e £)()âeur. il continua fcs én^ en. i^M 

à Bourges ibus André Alciac , & y àpptÂ'0 

même ten}s )^ L^n£uç^<Gfré<]^ue fous Meictiiàir 

Volmar. * Puis i\ alk à Fans 3 où r s'addoor 

^a enci^reme.i]it à la Théologie des )^rotdbiil|i 

êc y devint fi ibvant, qie cous joeiixiqiitiaftfaiç 

jenv^e de s'ifîftniire en cette Relj^Qd;^ b^^, 

drefhkfK à lui ppor en avoir une paifube tmk 

noiflance ^ & etoioRt les admirateurs drri^j 

2éle & de fon favoir^ JMats un furieux P^k 

s'étant élevé en Fraaœ contre les P»9C^J% 

Iue Ton immoioit impitoyahlem^ àJbii fisÉir 
e leurs ennemis 3 ifeqiK 1 Non faifoitnièiMiiHÉ^ 
tfi^ . 1er tout vifs, Caîvin^&c obligé de fefMiveBdi 
^ç^ Paris, Papire Mafiçm dii, (}ue l^o^ héétidàk 
fiai, j^t par une fenêtre «vôcud iinc^ fpar< ii jp 
raitir des pourfuices de cbia qui avoîent imBt 
BezAVita de fe faifir de lui. QuoiquSl en foie, Catvift 
ÇMlxim, voyant qu'il ne pouvdft pas profeffer dans Cf 
Royaume la créance qu'il avoit embraffée^ 
fans s^expofer aux derniers périls, fe retira à 
Baie 3 ou il fit imprimer fôn Inftuutitm àt le 
Religion Chrétienne. Enfuite il paffa en Italie^ 
& étant retourné à Nayon pour y mettre- or? 
dré à fes affaires, il refolwt d'aller faire foa 
féjour en Allemagne. Et parce que le droit 
chemin étoic fermé par la guerre , il ftit obiî- 

r;é de paffbr par Genève.. Il n'avoir pas refo- 
u de s'y arrêter : mais Farel & Viret , qi|i 
avoienc établi la Religion des Proteftans c» 
cette vilIe-là , le conjurèrent avec tant d'in- 
ftance de vouloir leur aider dans l'œuvre im- 
portante à laquelle ils travailloient, que Cal- 
' ' ' Yio 
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ppnsa ^çcejpit^ i'EiMÎpi qm lui ^tpit pfter^ 

les SeigpçMTs d? G&4y€^ ^ Y fy^ <^^^ 

ôftre:, Sif peu 4^ tcm^ aprçs Proyf^i^ &g 

. pçiae ^vojiç-il cpftimfnçé à âire ^ fo^T 

ubJîgue naç {éiitio^ gui ei? ^iv^f^ Iç^ jûrifir 
Ids FamiÛ^s. Calyia iS^ (qs CoHég\xçs i)f 
Fans, fajfe cefi^ ce$ ^for(|res S: c^ idimiT 
9 d^clar^fei^t h^ut^^;^!»: qu'ils n^^imett 
qc point à U Çpmmiinion 4ç )a Çéoe dv 
aaur desperfonocs irreconciU^cs: mai{ 
Ihfik d^ féditieu^l C^quez 4? U g^t^r^^ 
Mfdi^e de leurs JVt^i({FeS| çoavP^H^i^çnf 
Mple , 8ç la plus gr^oçb partie pr^yalanB 
^ meilleure^ iU firent pfonoace^ i^ Arrêt 
Ipnfeil y p^r lequel i} lei^r étpît çomnunT 
e Ynid?'^ de I4 ville daos trojs jours^ Cé% 
i% ayant ët^ proponcë à Calvin, Cjertfs^ 
[ifiycujftfirvi fçs bBmw^s i je firois $rfs^ 

'«/« d? m pfim$ rée^mffOfpf^ fit S^nvi^^s^ 
>gyi çê qu*U ne fe^r Mt f>^i. 
ilvin ^cant aiofi cfa^fle de Genève, fç ^Ct 
i Strasbourg, Pendant le féjour qu'il y 
es $eigneurs de Géoéy^ ayant purgé leur 
des fcélerats qui y ^voient expiçé de Ç, 
is troubles', commencèrent ^ regre^çj^ 
in , ôç & r^p^qtant du niauvai^ traite? 

2[u*ils lui avpi^nc fait y lui envoyèrent 
putez pour le conjurer de veriif rcmpliïf 
ice qu'il avoit f\ glorieufepieqt occupée, 
in s- étant Ui/Te gagne^ à leurs prières | (% 
t à eèflçvfia pi* il fu? f«çû avec ^Wf^V* 

I 4 ^^'^ 
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ques d'une Joye inconcevable & des témoîtitiS 
ges d'une finguliére affeâion, & où il pafla le 
irefte de {es jours, s'aquitant de tous les devoirs 
de fa Charge avec une affiduïtë infatigable & 
un zélé qui n'eut jamais d'égal. Car quoiau'il 
fût d'un tempérament très-foible & très-oéli- 
cat , & fujet à une infinité de maladies y il 
faifoit des leçons en Théologie trois fois la fe- 
maine, &desDifcours à la Congrégation tons 
les Vendredis. De deux femaines il y en avoic 
une où il prêchoit tous les jours. Il affiftoic 
à tous les Confiftoires. Il vifitoit les malades 
avec beaucoup de diligence & d'exaôitude , 
répondoit à quantité de Lettres qu'on lui écri- 
voit de toutes parts, il réfutoit les ennemis de 
fa Religion , & compofoit de doâes Commen* 
taires fSr l'Ecriture. Il étoit d'une taille mé- 
diocre. Il avoit le vifage pâle, le teint brun, 
les yeux brillans & féreins, & qui faifoient 
connoître la pénétration & la vivacité de fon 
cfprit. Il étoit propre & modefte en {qs ha- 
bits, fobre en fon manger, & il n'avoit pas 
moins d'horreur pour le luxe que pour la fa- 
leté... Il mangeoit fi peu, que pendant plu- 
fieurs années il ne prenoit qu'un repas par jour 
à caufe de la foibleffe de fon eftomac. Il ne 
dormoit prefque point. Il avoit une mémoi- 
re fi admirable , que ceux qu'il avoit vus une 
feule fois , il les reconnoiffoit quand il venoit 
à les revoir après un long efpace de tems , & 
qu'il n'oublioit jamais les moindres chofesqui 
regardoient fa Charge, quoiqu'il fut d'ordi- 
naire accablé d'une infinité d'affaires & d'oc- 
cupations. Lors mêmes qu'il compofoit quel- 
que Ouvrage , quoiqu'on l'interrompit , & 

qu'il 
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]ÔMI fût obligé de vaauer à des afTaires im- 
portantes pendant plufieurs heures, il repre- 
Boit la fuite de fon travail , fans relire et 

2o*il avoit de'jà écrit. Il étoit fi prudent & 
judicieux, qu'il fembloit deviner ce qui de- 
foit arriver à ceux qui le confultoient s & Ton 
peut affÛFér avec vérité , que jamais perfonne 
ne fc repentit d'avoir fuivi fon confeil. II 
méprifoit l'éloquence 5 ^ étoit ennemi des 
longs Difcours: mais il ne laiffoit^pas d'écri- 
re avec politefle & avec éloquence. Il n'y a 
point de Théologien dont les Oeuvres foient 
plus pures , plus folides , & plus judicieufes , 
quoique celles de Calvin foient en plus grand 
nombre que celles de tous les Auteurs anciens 
& modernes. Car les veilles de fa jeuneffe 
& la vivacité de fon efprit, qu'il avoit aug- 
mentée par ks études & par les divers Ouvra- 
ges qu'il avoit compofez , lui avoient produit 
cet avantage, que toutes les réponfes qu'il 
faifoit fur le champ étoient juftes & perti- 
nentes, & qu'il parloit auflî-bien qu'il écri- 
voit. Il enfeigna conftamment la même do- 
ûrine jufqu'à la fin de ï^s jours, fans chan- 
ger jamais de fentiment, ce qui eft arrivé à 
peu de Théologiens de fon tems. Quant à 
fes mœurs , bienque naturellement il fut gra- 
ve & férieux, il n'y eut jamais perfonne, dont 
la converfation fût fi douce & n agréable. Il 
fupportoit avec une merveilleufe prudence les 
défauts des hommes : car d'un côté il répan- 
doit la terreur dans la confcience des perfon- 
nes fbibles , & il ne les jettoit point dans la 
confufion par des^cenfures trop févéres. Et 
iç l'autre, il n'entretenoit point les pécheurs 
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4êm ym vi«i6 «» Uê ^cKiSim 4p en fa 

«m. Il (^(0^ imt^^ fpiaeaii 4tt la diffii 
«o» 8( de Vqpioi^tftt^ » filT-tou: <iii» 
t'aiMbîe de 1^ li^çligion, ^'Û iytiioit 1 
iriee, la finçérit^^ 8c)9t çafldw* C^ffii 
écojc d'u« («raptfFam^t bîlif»!^, i} Ib so^ 
Aciletpenc en colëre» ic fa vie p^ible i 
horiioufe ayoû «ugtiieiité Is pçacaaot qci -il 
i cette p^ffipnu II avoir poun^QC appri< 
inodârer de fe^ force» qu'il ne profiQP^ 
mtif w^unf poîok indigae 4'un homm^ p 
Ueft loiii qu'il s'em^tât à de^ aétioi) 
violence 8f de re^mifiieae. Rien Q'^éceii 
paUe de Vémpm^àXi s'il a'^toit obligé de 
Miir evec cfaaieiir U caiife de Pion» ou 
voiv è f«ire à 49f perfpmie^ reb^le$ is h 
«fpliiu^ks. 

«••^f ^ Cetvin ftr Mvtyr «it <f(e les plm d^ 

J^2'^7^*fi3iia ie« Théologien^ Proceft^as» au jugea 
du grand Jofepfa Scaliger , qui dit ^ que < 
vin avoit un £^nie divin, qu'il a e3|ce|| 
rexplication de l 'Ecriture Sainte, & qu'i 
a perfoflfle p^rmi les Anciens qui piiifl^ 
ktïc comparé. Q le grand homme ! $'< 
çé% flluftre Critique , après avoir admir 
DOBfibre prodigieuîc de fes Ecrits , ^ la 
.fonde érudition que Ton y void briller de 
CQCez. Quoique toutes Tes Oeuvres ayent 
l^ité Teftime des perfonnes équitables & de 
goût, quelquesi-uns afférent, qu'il a fur- 
iéuffi en expliquant la doârine de la Provi 
£9) & dans fes Traitez Théologiques. \ 
irapt j[of. Sçaliser, le meilleur de fes C 
lucntaires eft celui qu'il a fait fur Daniel, f 
eouf ie mppde ten^W d'dççprdj que le prj 
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Ni de fts Ouvrages eft fon InJUtuth» , qui 
m cbl même tems & fon coup dWai , te 
ba chef-d'œuvre ^ car il la compoia étane 
ktrêmement jeune , & la publia o'ayam: 
MS plus de vinet-cinq ans. Papire MafTot» 
lémoigne , qu^elîe fut fi bien reçde du Public > 

G*il s*cn nt en peu de tems plus de milia 
itipns. Auffi les Proteftans ont accoùtu- pr. ^/^^^ 
TÊké de dire , que depuis le Sicfcle des Afb-^Mor.tn 
:ks il n'y a point eu de Livre qui foit compa- ^'j'*/^'^'. 
-able à celui-là.. EtSaumaife proteftoit, qu*iU,„ r^Jil. 
îût mieux aimé en être l'Auteur, que de tous»». 
:cux du dcM^ 6rotius ^ quoiqu'ils lui ayent 
iquis tant 4e réputation dans la République 
des Lettres.. Je ne dis rien de fon Èpître 4 
François !.. car perfonne n'ignore que l'on y 
roid éclater une fouveraine éloquence & une 
ardente piété , & que la plupart de ceux qui 
dtit mis 2|u nombre des plus excellentes pro* 
durions de l'efpi'it humain , ta Préface de 
VHifhin de M. de Thou, celle des Cêmmen- 
MfVide Cafouboa y?jr Peiyhây 8c celle delVjf- 
fittttêonde: Calvin, avouent que cette derniers 
tA au-deffiis des deux autres , foit pour la dignité 
4e la matière, foit pour Télegahce & la no^ 
hltffe de l'expreffîon. 

Je ne m'arrêterai point à montrer la feuffe- 
fsé des calomnies que l'on a publiées pour noir- 
cir fa réputation: car outre que les perfonnes 
fttffonnables les ont regat^dées comme des in- 
tentions de François Baudouin , de Jérôme 
Bolzec 9 & des autres ennemis de ce grand 
peribnnage , elles ont été réfutées avec beau- 
coup de force & de folidité dans le Livre de 
Charles Drelincourc intitulé y Lék D^fntje él9 



1^6 Lis Elcgif 

Au refte I^ plus zélez Catholiques n*cMi| 
pas ofé lui difputer la gloire d'une éloquence 
fiiblime & d'une érudition extraordinaire. Ceux«^ 
là mêmes que la haine qu'ils, avoient pour fad- 
a porté à blâmer fa doârine> fa conduice> tt 
tes mœurs» ont été contraints par la force db 
la vérité de reconnoître, qu'il étoit un desphé 
redoutables ennemis de l'Eçlife Romaine» Sb 
un des plus grands Théologiens qui fut jamais 
C'eft ce qui paroit par les témoignages qto 
nous allons rapporter. Sarclai a mt ae Inij/* 

Et qmtergtminam rides ^ Cahint ^ cmtmtam^ 
Et Latium Latio dtflruis eloqutê. 

Papire Maflbn afllire» que Calvin a mértrf 
parmi, les iiens le titre de Théologien par exr 
cellence, & que fes Ecrits font en plus graaj 
nombre & plus remplis d'érudition que ceux de 
tous les Doâeurs Proteftans. 
fnp^ire Le Père Simon dit, que Calvin , qu'il ap- 
crititjne pelle Ic Patriarche des Proteftans , avoit U9 
duVttmx ^fprit fort ^levé , & que s*il eût été moins 
'^* entêté , & qu'il n'eût pas eu envie d'être Chef 
de Parti, il auroit pu travailler utilement pour 
l'Eglife 5 Que l'on trouve dans fes Commen«> 
taires fur l'Ecriture un je ne fai quoi qui plaît 
d'abord, & que comme il s'étoit principale* 
ment appliqué à connoître l'homme , il a 
rempli fes Livres d'une morale qui touche^ 
& qu'il tâche mêmes de rendre fa morale ju» 
fte & conforme à fon texte 5 Qu'il n'y a guère 
d'Auteur qui ait mieux connu le néant de l'hom- 
me depuis le péché , & qu'il s'applique fur- 
tout à marquer les défauts auxquels il eftfujet» 

& 
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l'ainfî il touche le cœur ; Que néanmoins 

e défaut dans tous ^ts Ouvrages , d'avoir 

►aroitre avec excès ce néant de rhomme. 

l'avoir iaifle dans ce même néants fans 

égard à l'état de la grâce 5 Qu'il al'ad- 

<fc détourner le véritable fens de fontex- 
•our l'accommoder à (es préjugez 5 Qu*il 
ifle paffer aucune occafion de médire de 
ife Romaine, qu'il ne le fafTe avec excès, 
l'ainfî une partie de fes Commentaires fur 
iture S. eft remplie de déclamations inu- 
, qui lui fervoient néanmoins en ce ^ems- 
ur foûlever les peuples contre leurs Supé- 
5 légitimes. Il témoigne , que Calvin fait 
tre plus d'efprit & de jugement dans {es 
âges que Luther , qu'il eft plus refervc 
ji , & qu'il prend garde à ne fe fervir pas 
euves foibles , d'où {es Adverfaires puif- 
f>rendre avantage fur lui. Il ajoute, que 
in eft trop fubtil dans fes raifonnemens > 
le fes Commentaires font remplis de con- 
nces tirées avec addreffe du texte de l'E- 
re , qui font capables de prévenir les efprits 
^eurs qui ne favent pas à fond la Reli« * 

Enfin examinant les diverfes traduâions 
çoifes de la Bible de Genève , il aflûrc , 
lans celles qui ont été faites par Olivetan 
ir Calvin , il y a bien plus de jugement 
ans les autres, bienqu'ils n'euffent qu'une 
ooédiocre connoiffance de la Langue Hé« 
|ue. 

5 Jéfuite Stapleton , quoiqu'il ait écrit avec Std^ttt^ 
:oup d'aigreur contre Calvin , avoue néan-^"^^ 
s , que c'eft un diligent , un poli , & un £v4«x. 
tble Interprète de l'Ecriture > & que fes 
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Càmmeiieaires font pleins d'iuie belle mata 

tfittr* 2^'-6c^tcms ATcc beaucoup Aq pureté. PatiE 

écrk dàÉs itne de fes Lettres y que CaJvÎE 

l'âge de x%. ans étoit le plus favant homme 

i'&irope > Jk xfjBt Moaluc Ëvéque de Vaiei 

dîfoit x>rctinatrcmeltt , que Calvin avoir éà 

{»lus grand Théologien dn monde. En qi 

al témoigHoic ixxt d'un fentimenc bien ep^ 

à ceiiii du Skur Maimbourg ^ ijui prlScead ^ 

Cahriii n^étoic pas Théokgieii. 

"Ùnùnt. On dit^ «pie feCardnal SadolecpaflTaittjp 

i>ifênft dt Ginéy^ moigmto^ comme cm parb, defirs 

cMvm ^^ Calvin qni aTok écrit contre hâ. 



^ ' «^iiaIkIttt-4Dememnrtierafaport)eMlc 

& trouver en «inelque Palais^ ou da zooms 
«qaelqoe Hôtel fnayâîfiqoement meublé 8c m 
Mi de 'fiin^icears » *naî«ilfiitfotTtforpris> qu^ 
raddfeflrdr kutie petite ttaifon, & epty ays 
iiearté, Calvin lui-même, fimplemerttnabili 
kii vint ouvrir la porte. Le Cardinal s'A» 
lia d'apprendrie que ce fiit ce Calvin fi célél 
& fi renommé , & dont il avoit admiré i 
Ecrits 5 & il ne put s^mpécher de lui déd 
rer fon étonnaient & fa fiirprife: mais Ci 
rin le pria de confiderer par-là , que lorfqu 
avoit renoncé^ à la créance dePEglife Romi 
ne , pour en^raiTer celle de& Réfonftsiez , 
^'avojt pas prii^ côfifeil de la chair ni du fan 
Et qu'il n'avoit pas eu pour but de s'enridi 
ni de s'a^graïklirdanis le monde y mais de^ 
rifier Dicuy & de défendre la vérité.- 
M. <l Calvin, àk Mr. Bafnage, avoit m tfy 
înijt. lût tiranfcendmit y un jugement fbtide , ' ttn atl 
^'^' «hement pour l'étude qui ne ittt interrom 
m par les cmeUes douleurs iii jpar les iontigi 



iolences maladies ^ dont il fut attaqué Àur 
1 cte fâ vie. On remarque ckas ion ï^i^ 
Hy qu'il compofâ dans fa plus grande )eu- 
, une pureté de ftile, &unenoblefre d'ex- 
ien qui répond à la grandeur des Myâére^ 
traite , une ThéoWie nette , nn Syftèmft 
lié) & une connoifJance profonde de l'E- 
ure 9 far laquelle il appuyé tous (es £)Qgmes. 
ilorale étoit féyére , fa vie pure^ ^ale- 
c éloignée de l'avarice & de l'ambitiori. 
it non-feulemènt l'admiration, Inais aûffi 
K^ur de Tes Collègues, fort afles rare au!j^ 
ds hommes. Quoique Dieu l'eût élevé 
tfi £rând Théaftre, if vivoitav^c eux dans 
^rotonde humilité , leur communiquant fes 
ins, & n 'entreprenant pas même les peti- 
hofes fans leur avis. 

le grand homme! ( s'écrie Jofi Scalîger '^<^^%''*^ 
uriant de Calvin ) Il n'y a Àncieh à com- ""* ^' ^^* 
r à lui. ïl a fi bien entendu l'Ecriture » 
Cûlvinus ht Tbtûlogicss. Il n'a point fait 
.etraâationis , & a taAt écrift : c'eft meiv 
r. Je vous lailTe à pdnf&r fi c'eft un>graad 
nne. Ojfuàm CahiHus he»è afftquitur méntem 
béturum ! Netno melius: eratfummùtU in* 
\fii (^ judictum Cflvini^ V. Scaligerana» 
àki en quels termes Pafquier parle àdXeeh,U$^ 
ilvin : Il étoit homme bien écrivaat ^«*'^'^î« 
tt}n> & notre Lftngue lui eft grandement 
{érable pour ra;vcMr enrichie 'dnine infinité 

beaux mots. . . Au demeurant homme 
TVeilleufement bien verfé Se nourri ault 
irres de la S. Ëcrit-ure > & tel que s'i 

tourné fonefprit à k honne voye , 

cvoit itre mk ei^amt;^ «u( jte Ggnzr 
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^ lez Doâeurs de TEglife. D'aillennr » ao mf^ 

^, lieu de fes Livres & de fon ^tode ^ il itok 

j^ d'une nature remuante au poffible, pour Ta- 

,^ vancemerït de fa Seâe. Nous vîmes qud^ 

^^ quefois nos prifons regorger de pauvres gens 

^y abufez , lesquels il exhortoit , il confoloit's 

^, il confirmoit par Tes Lettres , & ne man- 

^, Quoit de MefTagers auxquels les porm 

^y etoient ouvertes , nonobftant quelques dîlî^ 

V> gences que les GéoUers apportaSènt au coa^ 

„ traire. 

Maimbourg afl&re ^ «jue Calvin n'^toit pal 

mp. dm Théologien. Mr. Jurieu répondant à. cette 

Psfiir, u accufation repréfente , Que les Catholiques Ro- 

^' '' mains n'ont pas fait difficulté de copier plnfienri 

endroits de fts Ouvrages. • y# pms mffûtét^ 

ajoute Mr. Jurieu , comme tém§h$ êC¥tmn\ 

que y ai trouvé dans les Commentaires de SA 

meron plufieurs paffages entiers copiez de CaMt 

fins aucun changement, 

Calvin accufe audi Albert Pighius ^ qui avoit 
écrit contre lui , d'avoir volé mot pour moi 
des pages entières de fon Inftitution. 

Apparemment , pourfuit Mr. Jurieu ^ Stapk* 
ton autre Je fuite n*a pas trouvé que Calvin fiA 
tm mauvais Théologien , ^ un miférahle Compi* 
lateur : car voici comment il en parle \ Pour ]i 
fens littéral , il étoit Interprète exaû , fi mo- 
ral y fi éloquent^ fi doux y que fouvent les Ca- 
tholiques en le lifant ont bien de la peine à f( 
garentir de l'impureté de fa doârine , para 

3u'elleeft accompagnée d'une grande pureté d 
iâion > & je les ai fouvent oui fouhaicer quVx 
eût retranché de {es Commentaires tout ce qu 
cft contraire à TEglifc & à la foi î parce qu'a 

lor 
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. lors ils feroienc très-uciles. Le Cardinal du 
Perron dit, que Calvin étoit un grand efpric^ 
& qu'il écri voit bien en Latin & en François. 
V. Perroniana. 

Un. autre Jéfuîte , qui s'eft caché fous le N#f. éi 
nom de J. Bapt.Gallus, trouve fort mauvais, ^^^ 
que Mr. de Thou ait loue' Pefprit &Péloquen- 
ce de Cal vin, lequelcejc'fuitc traite, entr 'au- 
tres injures , àtportentum bomims, 3c il ajoute 
^HC Mr. de Thou lui donne ces éloges , f^^^^f^^ 
inviter tout le Monde à lire les Ecrits pcftilen- crltlr. u 
dels de Calvin. 

On a prétendu, que Calvin étoit Turc, Scvêy.Uni. 
qu'il eûfeignoit les Dogmes impies de TAlco- ^^*'»^« -Mf- 
ran: pour le prouver, on zfzit Calvino-Tur^'^yf^^ 
àjmus , qui eil un des plus médians Livrès^^rr. x.' 
qui ait été mis au jour. Matthieu Sutlicius Vzn* 9>- 
réfuté par un Ouvrage intitulé , Turco-Pûph 
fmus adverjus Ca/vino-Turci/mum, Un Théo- 
logien Luthérien, nommé Albert GraweruSj 
a tait une Satyre contre Calvin intitulée , 
BeBum Calvini ^ jefu Chrtfii , imprimée à 
Magdebourg en \6o%. On a auffi accufé Cal- 
vin d'êtrefuif, & Gilles Hunnius a fait là- 
deiTus un Traité intitulé , Calvinus ^udûtzans. 
Mais David Parseus a fait voir la faufleté de . 
cette calomnie dans deux Traitez : L'un eft , 
Calvinus Ortbodoxus dt Sacro^SanBa Trinitate » 
^ dt dttma Cbrijti Divinîtate. L'autre eft , 
Sûlida expofitio J9. difficiUimorum Scriptura /o« 
cûrmm éf* Oraculorum y ^ de reâa ratioas ap" 
plicémJi Oracula propbetsca ad Cbriftum, L'un 
& l'autre de ces Traitez , Oppofits Pfeudo-Cal^ 
viaa ^udaïzantL 
U eft dit dans k Pitbœana > que Calvin li« 



■foie tootcs les aniWes les Oeuvres dt 
■& qiK ïes Qpuj'cuirs font fort belU 
Jiit-tithn a cfté traduite en Italien 
inand , en Flamanil , en Efpagflo 
-glois , & en Hongrois. Et depui 
années, on en a mis deux livres en 
"çoîs. Papyre Maflon, comme je 1' 
iftes précédentes Additions, afliïre 
„_ étv tniBiet exciija. Mr. Bailc prert 
' Ti'ai pas bien traduit ces mots, en 
s'en étoitfait plus de mille Edirio 
je ne devois pas prendre ces mors a 
lettre. Il me femble pourtant que 
"âton n'eft pas mauvaife ; car en 
aiiffi-bien qu'en Latin , on dit tou 
-fifiSefois pour plufieurs fais , & w. 
«w pour un très'grand mmbri ie p 

Melchior Leydtcfcerus dans Cz 

les Apherffniet Théoteg'tijtitî de Loi 

"■ afTûre, qUe Calvin a voyagé en i 

\ <[Hoiqu'aucun de ceux qui ont écrit 

fait mention de ce voyage, comme 

■que Mr. Baile. 

Mr. Crcnius dit , qn'après Mu 
d'autres François , il n'y a eu aiic 
Nation qui ait écrit avec plus d'é 
■Calvin, Sr qu'il n'y a point de ' 
*]ui ait fait des Lettres lî polies. 1 
te, que Marc-Fréderic WendeJin, 
ColKgede Servefte, qui étoit for 
la tjangne Latine , avoit accoûtim 
Iqne Calvraasfi non alh nomme , fait* 
tji tegendas. 

Papyre Maflbn, fous le nom d 
publie l'Eloge de Calvin, dit, qu' 
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nvains de nulle eftime qui ayent voulu 
• les mœurs de Calvin. Au refte cet Elo- MU, de 
le l'on attribue à Papyre Maflbn, aété^<*'v. 
fépar Jacj^s Gillot, Confciller-Clerc^^^j*; 
lement <ie raris. 

oîne Perizoniûsnaontre, que {ts Savarts^^^^ 
Communion Romaine font un cas parti- ^i^/^^^ 
de Calvin, & le regardent comme un 
iâ:e Interprète de la Sainte Ecritu- 
il nomme ceux qui lui donnent cette 

Père Maîmbourg eft même oblige de 
oître , que Calvin étoit infatigable au 
, comme il paroîf par le grand nom- 
fes Ouvrages , qu'il étoit vigilant , ex- 
nent fobre ^ ne mangeant qu'une fois 
y & fort peu, pour remédier à fa mi- 
, & fi peu interefle, qu'il fe contenta 
trés-modiquc pcnfion , & qu'il ne pût 
par fon Tdlartient qu'environ deux cens 
1 tout , à quoi.Te môntoit tout ce qu'il 
fe biens à fa mort , y compris fes meû- 
fes Livres i &. quoiqu'il eût des ga-ff«)upfir# 
t médiocres, iï W refufa toujours de^"*^*^' 
rands, avec .u,nç ,générofité fans «xem- 



io dit, q^ue jamais homme ne fut^^^''*H^ 
dans rBiftbire Eccicfiaftîque que 



Patio 
int 

3 Qu/à l'âgé de vihg^-deux ans il étoit 
favaiit homme de l'Europe. Je fus un 
ijôûté Patin , àunfeftin d^ùn de nos Do- 
3, où un de nqs vieux Doâeurs y nommé 
difott , que Calvin avoit fûlfifié toute PB" 
Sainte ; mais y entrepris ce bon homme 9 
mais fi Hiifcure , que Mr. Gûenaut U 
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jeune, qti'i était pr'cf di mni , tue dit, ■ 
fQiiJfois trop & que j'iafe piiU de J'on 
de jh fad,hfe. 
"■fx'- Cmcius avoir tant d'eftime pour 
'^^"' qu'il conf^illoic aux Théologiens de 1 
grand foin Tes Ouvrages, qui pouvoit 
re pour rendre un homme fa van c 
Théologie ; car perfonne n'a écrie ] 
Ûenienc & plus folidement que lui , n' 
du plus forcement la vente, n'a 
m plus folidement les erreurs & h 
fieS) n'a traité plus favammcot les 
verfes, n'a mieux découvert & réfur 
phifmes des ennemis de la véricab 
gion. C'eft pourquoi les Savans cl 
qu'un homme n; peut qu'être ignor; 
n'a pas lù les Livres de Calvin , pi 
ranc qui les ayant lus les méprife , 
ignorant , qui n'en connoît pas les 

Son liiJUtutio» a pafle pour le plu 
lent Ouvrage, qui ait été fait depuis 
dcsApôtres, commcilparok par ce ■ 

Prtfter'j^eficlicai pt(fi Cbrîfii tempo 
tes , 
Huic ptptrtre t^ojtcula nuBa p 

" Mr. Simon dit , <jue Calvin eft p: 

'dans fcs Commentaires fur les Epitr 
Paul , que dans les autres qu'il a fai 
S. Ecriture. Calvin croyoit alors , 
il le marque dans fa Préface , que 
grande application d'un bon Comn 
de l'Ecriture étoit d'être court & cl; 
une pas content du tuvail de Mcla 
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r de Bullinger fur ces Epicres , ni même 

: celui de Sucer y parce qu'il lui fembloit 

op long & trop cmbarrafle, il fc refolut 

en donner une nouvelle explication , qui fût 

empte des défauts qu'il avoit reconnus dans 

; autres. Il faut avouer , ajoute Mr. Simon , 

V/ ifi modéré dans fon Comwentaire fur l'E- 

tre aux Romains. On voit bien gu*il ne fon^ 

oh alors qu*à fe concilier les ejprits des difé* 

u Partis , qui étoient fort éJhanffez les uns 

fire les autres, 

Mr. Ancillon, dans fon Mélange Critique ^'^-^'P*^^* 

us apprend , Qu'Albert Pighius ayant en- 

Î»risde réfuter VInflitution dt Calvin , devint 
vinifie dans un .des principaux dogmes de 
foi , & que la même chofe arriva a Jean- 
lul Verger , Evêque d'une ville d'Italie 
pellée Capo d IJlrie , qui embralfa la créan^ 

des Réformez, ayant lu leurs Ouvrages» 
ns le defTein de montrer la faufTeté de leur 
ârine. 

Grotitis & quelques autres chargent Cal- 
1 du fupplice de Servet 5 mais Mr. Turrc- 
1 l'en juftifie , dans fa Théologie Elencbti^ 
e part« .3. loc. 1$.^. 34* 

Mr. Ancillon nous apprend ce qui donna md, 
u à Calvin de compofer fon Inftitution dep-^i- 

Religion Cbrêtieme. Il dit, qu'en 1534. 
ilvin étant à Baie , comme particulier , fût 
ic Ton traitoit horriblement mal ceux qui 
ifbient profeffîon de la Vérité , & que Fran- 
îs I. les faifoit brûler en France 3 Que 
ezerai rapporte , que ce traitement avoit 
it choque les Princes Proteftans d'Alle- 
agne s Qi^ le &ot eut peine de fe judifier . 

K 3 auçiH 
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auprès 4e ces Princes ; mais que cec Hl 
rien ne àh pas un fait, qui eft ppiinancî 
vcricabie, favoir, que François 1. poijr 
cufer fa conduite, taifoii: kmet des Iii> 
pour diffamer ces pauvres Réformez , 8e 
dans ces Ecrits il déclaroit, qu'il ne les.l 
toit rudement, que parce qu'ils, étoient ^ 
baptiftes, Ce fut ce qui obligea, Calvin à 
blier cet Ouvrage, qui concientunc Confei 
publique de ces fidèles perfécucc/, , aiin^ 
doucir leurs pcrfecuteurs, ou du mojns, | 
exciter la compaiEon de leurs fr^rçs f_ 
ètoient dans les Pais étrangers, &■ quiift 
milia tormttita imminibant , coinme parle 1 
vin , dans la Préface de fon Commest 
fur les Pfeaumes. Ce ne fut d'abord ,d 
Livret : mais il l'augmenta toutes les 
qu'on en faifoir de nouvelles Editions,, j 
n'y mit la dernière main qu'en l'Année i 
Saumaife avoir proteilé folemnellemc 
qu'il croiroit avoir aquis plus de gloirç, 
n'avoit compofc d'autre Ouvrage que l'i 
tution de Calvin , que s'il étoic Auteur de 
les Ouvrages que Grotius a compofez. C 
Itiftititt'wn i au refte , vient d'être publiai 
hoa François par Mr. Icard , autrefois 
niAi;c à Nîmes , qui: en avoît donrié'le 
mier Tome en ifiça. & c'eft fa Majd) 
Roi de PrulTe, qui a fourni les &aJx de. 
te imprelTion. 
SuJifirt- Scaliger loue Calvin de ce qu'il' n'a 
»«/. 17. entrepris d'expliquer rApocalypfe ; Cafx 
fipit, dit-il, quiid in Apecnlypfiii nan fcri 
Sur quoi Bodin , dans fa Méthode , parlea 
^''epproHVf fcrt hprudtnte réfenji qae fif C. 



. 'Am homme qm Im dcmandQtt fon. /intiment tour 
\ €kém$ l*^caljiffi9 car Ului.avwaframl^me^ 
f^ii ignw{it h fm$ d*un Ecrit fi obfiur^ 
. Oa pom; voir d^is uqe . Lettre de Calviii. aux 
Mjj^gfty. 4c Montpellier ^ écrite deux mois 
air4iiiC £i mort > à combien de maux il étoic 
fijet. il étoit tourmenté par les douleurs que 
IiBk C4itfoient la goûte , la gravelle , la pier- 
IC;^ \% colique , & les hémorroïdes 5 Que tous 
CCS maux avoientfait en même tems irruption 
Air luij Qu'enfuite il eut la fièvre quarte, & 
«ue ét^ qiril en eût été guéri , il fut attaqué 
Cun grand mal aux cuiues 3 Qu'il a voit un 
ulcère aux veines hémorroïdales 5 Qu'il étoic 
forti de fon corps une grofle pierre , qui lui 
svQÎc oaufé une grande perte de fang > Que de- 
puis il s'étoit délivré dé plufieurs petites pier- 
res, & que lapéfanteur, qu'il fentoit dans fes 
■ teios^ mar<juoic qu'il y avoit là une carrière. 
I Les Médecms employèrent inutilement tous 
\ les fecrets de leur Art pour fa guérifon , quoi- 
; qu'il obfervât réguliéisement leurs Ordonnan- 
ces; mais pour ce qui> regarde les travaux de 
l'efpric, il avoit fi peu d'égard pouc fa £anté, 
que les plus violentes douleurs de la migraine 
I fie purent jamaisJ'empacher de; monter en chai- 
re à fon tour. Cependant , quoiqu'il fût 
accablé de tant de maux, perfonne ne.hii ouït 
jamais dire une parole indigne je qe dicai pas 
d'un Chrétien, mais d'un homme confiant* 
Lorsqu'on le prioît de fe donner qjielque re- 
lâche pendant les maux qu'il fouffroit , Quoh 
difoit-il ^ vcule^rvo^f V^e quand h Seigneur 
viendra , U me fisrjfr^nfif dans Vejfiveié^ 
Fw* de jpnc5^aîi;î^qt que. de ipouriu , ayant 

R 4 appris 



MMÎl pir me Lettre de Faid» que bieii-' 
SHt At âgé de 80. am 2£ KcMé de maux ,' 
glivoii reiolu de le venir voir > Calvin lui fit 
MB réponfe, où entr'atitrèt chofes on lit cet 

%*«î /riw à rejpirer, é'j'àtttmi à toat moment 
sm k/fmffit mi mëHqut. Ji fih fethfait de 
ff fKtj'ai vécu, (J- que je mewn tn Jéfai- 
Oiiifi I qù efi m grand gaim amx fient , & 
4mt là vie à" àsns la mort. 

if mourut le 14. Mai 1Ç«4. <!tant âgé de 
f4: ans,' 10. mois, & 17. jours, & il paRa 
h moitié de fa vie dans la Charge du Saine 
Miniftére. 

Voici la Traduâîoa de TEptuphe Latine 
tpâ lui&Haite par Bi^e} 

Cy git Calv'm n graail btmmt , 
Qttifut la terrtnr de Rome. 

Le vice prefque abbatu 

Redoute encor fa vertu; 
Let gens de bien la bénijfmt , 
Et let méchant en frémiffentw 

dn ijn ^7^ 

"De ce chetif monument > 
Sont pompe éfjhni ornement, 
La fainte humilité , fa compagne fidèle , 
A fourni le modèle. 
Si le defir curieux 
Qui te conduit en cet lieux t 
N'y voit rien de remarquable , 
Sache pejfant , qu'm tiom fi vénérahle 
Enrichit 



i 



Des Himmes Savarts. i/^ ' 

Enrichit mieux un Tombeau^ 
S^ue le marbre le plus beau. 

Turnébe a remarqué, <juec'eft la mauvaife ^dv, t. 
coutume de ceux qui traitent des Controver-i«.«.ij* 
fes de la Religion, d'être plus foigneux de ra- 
■ maflerun grand nombre d'argumens, qued'ap- 
^ puycr leur caufe par des raifons convainquan- 
i tes. 

^ Calvin n'en ufoit pas ainfi, dit Salden, czx Deiihr.f. 
-. il n'employoit pas de longs difcours contre lesipo- if»» 
Hérétiques qu'il attaquoit, mais il leur prou- 
Toit la vérité par des raifonnemens également 
courts, clairs, & folides. 

Crenius nous apprend , qu'un Bourgeois Unim. 
d'Amfterdam ayant mis pour Enfeigne de fa '**''• f»^ 
î maifon le portrait de Calvin, il l'en tira,^*^'"** 
' pour mettre à fa place celui d'Erafme : de 
4 quoi ayant été repris par quelqu'un de fes 
^ ,Amis, il ôtaErafme , & reprit Calvin pour 
'• fon Enfeigne. 

Un HoStcux de Sorbonne, nommé Serre, a Jêum, dt9 
publié en 170 J. un Livre intitulé, Del'autori-^'^^-^7^^ 
té de S. Augttftin touchant la matière de la Gra^^^^^f' 
ce; où il a mis deux Traitez, dont l'uns'ap- 
: pelle, le Pater de Calvin, l'autre, le Pater de 
S. Augttftin. Le Pater de Calvin eft une Para- 
phrafe de l'Oraifon Dominicale, que l'Auteur 
a tâché de drefler fur les principes de ce Ré- 
formateur. Pour expliquer la quatrième de- 
mande. Donne nous aujourd'hui nôtre pain quo'^ 
tidien , il ne rapporte que quelques vers de Bé- 
2e & de Marot , lesquels , fuivant l'Auteur 
du Tournai , font à préfent ridicules , à cau- 
fe du changement de la Langue Françoife, . . 



ijf4 l-et Elogti 

Pf. 5ï. Ouvre feulement 

Ta houçhe bien gramU, 

E' fiivdaiaemevs 

Ebahi fùrat , 

j2i" '" lo verrat 

PUim de viaade. 
PC 17 ■ Seigneur tu Imr remplit la penfi 

De les bieni plus délicieux. 

A l'égard d;s reprouvez , remarque le Doflei» 
Ssrre, la prière change, 

Pf. 2J. ïl faudra qu'Ut l'aiHent coucher 
Saat avoir trouvé que mâcher. 

Le Pater de S. AnguJUa eft une autre Para- 
phrafe de rOraifoii Dominicale, circ'e de^E-, 
crics de ce. Ciiaz Doiieur. 
I, Les Lettrss de Caivin, félon Mr. Morhof, 
font ccrirss d'an ftile pur & châtié, &: con- 
tientienc plufîeurs choies concernant l'étac de 
IaKeltgion ds fon temï- Elles méritent l'cfti-, 
me des Connoiifcurs , & l'on y voit les foins 
extraordinaires que ce grand honiiRe prcnoit 
pour établir l.^.Rétbrmacion en divers Pais du 
Monde Chri}uei] , Si pourcotilelfr Si forqilî^. 
les fidèles, qui écoient perfécutez. pour Xicxb- 
feds l'Kvangile. J'ai mis en François les plm 
belles de cas Lettres, qui ont hé imprima 
à- Berlin en 1701. fous le titre de Lettiei cèpf^ 
fitt de Calvin , & dédiées à fon £Kcell(çti|at 
irtonfieur le Comte Alexandre dg 0hona , ({u) 
^eft pas moins illuftne par fon h^bilet-é, ijt 
vertu & fa pièce, que par în aoblelfe. 

Voie/ 



Des Ifapm^s Sikvafis. t'ff 

Vok'i (^ qui^le manicre Varillâfr parle dc-^^^'J^ 
Calvin» „ Cçux qui Taccufent d'avoir été l'AM-^y^il^'f" 
,3teur des troubles; de fon Pais , par d'autres.- iz* 
jjvoyes que par celles de fon Héréfie, oô ci- 
,atçnt a,uçiiifie Pièce valable , fur laquelle ik» 
affolent fondez j & certes j'avoue ingénument 
,5^ de n'en avoir point vu. Il m'a bien paru, 
,3 qu'il avoir eu la meilleure part, avec Fa- 
jj^relj dai?s' PétablifTement delà Démocratie 
P,de. Genève, en la forme qu*elle fubfîfte en- 
„ core j mais après cela , on ne trouve pas 
„ qu'il fe foit mêlé du gouvernement poli- 
4, que, dans aucune autre rencontre que celle 
„de Sprvet. Il fe contenta de Phonneur que 
„lui faifoient les Magiftrats de le confjlter 
»dans les matières de plus grande importan- 
„ce. Il ne voulut d'Emploi que dans le Con- 
„fiftoire , & ce fut peur-être en récompenfe do. 
„ fa modération , qu'on lui permit d'y régner, 
j,pour ainfi dire , & qu'il ne s'y prit aucune 
,»refoluuon qu'il n'eût fu^gerés, ou du moins< 
„ approuvée. Il fe fit diverfes enquêtes fur* 
„la Conjprationd'Amboife, & ceux qui s'en 
mêlèrent ètoient trop zelez Catholiques , 
pour épargner Calvin, s'il en. eût été Au- 
„ tcur , ou complice. Cependant leurs pro- 
„ ces verbaux n'en font point de mention, 8c 
,j€e filence eft, fans doute, une des plus fur^, 
,, prenantes chofes du Siècle pafTé. Ce cora- 
„ plot fe fit à Genève. La Rfenaudie n'y* 
„ fubfiftoitquedescharitezfècrètes que Calvin 
5, lui procuroit , & ce grand bienfait ne pouvoir-; 
„être reconnu que par une entière ouverture^ 
„de cœur. Il n'avoir pas lieu de fe défier da 
„ Calvin^ & il en a voit au contraire d'attcn- 
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■fjfi t.tt EUgti 

3,drc de ]ui de grandes lumières, & un plu! 
>, grand fecoiirs. La Reiiaudie , nonobftant 
j, cela, lui cacha fon deflein, &c. 

Cependant Calvin , dans une Lettre du 
moisdeMai isiîo. avoue, qu'il favoii queTon 
projectoit cette entreprife, & îlaflure en mè- 
mc tems , qu'il avoit faic touE ce qu'il avoir 
pu pour en empêcher l'exécution. // ej} vrai, 
ajoùte-t-il , qae et fut faui bruit ^ fn fctrtt , 
parçt qui j'apprebiudsii que les ennemis Âes Ré- 
ferimeK n'en eujfent It vent , e^ qu'on n'expojil 
M leur cruauté un 'grand nombre de fidèles , CS"J« 
tu'irtixginois que ims rémiiiijiraaces avuiettt prt- 
éàt l'effet ,j„e je Joubaitois. . . . Enfin U Cbif 
de cette conj'piriitioa avoit déclaré à Parti , qu'il 
Javoit de certaine J'cience , que je n'avoit pat 
voulu entrer dans cette affaire. Voyez cette 
Lettre, qui eft la 73p. parmi les Lettres choi- 
fies de Calvin. 

J'ai dit ci-de/Tus pag. 141- qu'on avoit pu- 
blié un Livre contre Calvin, intitulé Ca/oin- 
, Turcijhtas. L'Auteur de cet exécrable Ecrit 
tSt un Anglais , nommé Guillaume Rainold , 
Içquel ayant fait profeflîon delà Religion Ré- 
formée, embraffa la Romaine, aprèsqu'il eût 
en une Conférence avec Jean Rainold fon 
frère , qui étant Catholique Romain fe ran- 
gea en même tems dans la Communion des 
Ëclifes Réformées , & compofa plufieurs ex- 
cdlens Ouvrages pour foûtenir leur doftrîncj 
Comme l'Amiral de Châtillon n'éCrivoîi 
pas bien en François, il tâcha de remédier â 
ce défaut par la fréquente leâure des Oeuvrei 
I^T^S Françoifcs de Calvin. Varillas dit , que le 
^aJiù, modéleéioit bien choifi, mais qu'il ne fut qw 
fs. grolSéiement imite. Le: 



Des Hommes Savans. Ify 

■ Les Oeuvres imprimées de Calvin font les 

Commentaires fui vans, qui fonc en Latin & 

n François. Les Commentaires fur la G énéfin 

Utr les quatre autres Livres de Moyje /n forme 

^Harmonie. Sur le Livre de Jofué, Sur tous 

'es Pftau§ti€S , fur Ifaïe , fur Jérémie. Sur les 

to« premiers chapitres d'EzecbieL Sur DameL 

iar les douze petits Prophètes^ Sur les trois 

Evmmgelifles eh forme d* Harmonie. Sur S, jfeaw^ 

^ttr Us Aûes des Apôtres, Sur toutes les Epîtres 

U S. PauL Sur/*Epitre aux Heureux. Sur les 

Epîeres Cafioniques de S, Pierre , de S, Jean % 

U Sm jfaques , ^ de S, Jude, Trois Sermons 

(mr le Sacrifice d^ Abraham. Sermons fur Jfolf^ 

Stir les Commandemens . Sur le PJèaume 115^. 

Sur le Cantique d^Ezécbias, Sur le commence^ 

memt de l* Harmonie des trois Evangelijhs, Sur 

te 10. C^ II. chapitre de la I. Epître aux C#- 

mtbiens. Sur P Epître aux Galates. Sur. l'Epî-- 

tre aux Epbefiens. Sur les Epîtres à Timothis 

Ç' à lite. Plttfieurs Sermons de la Nativité^ 

?aff!ott , Mort , Refurreciion , & Afcenfion de 

Nûsre Seigneur Jefus Cbrifi, Quatre Sermons 

traisans des matières fort utiles pour nôtre tems^ 

Vt$ Sermon fait enl^Ajfemblée^ (ja*on appelle Con^» 

grêgation , de la Providence , Ô* de l'éternelle E" 

leâio» de Dieu. Un Sermon fait en la Congrès 

f^imefar un pajfage de l* Epître aux Calâtes ^ 

avec «ne explication d^une Seéiion duCaféchifme^ 

fur le dernier Article de T Or aijbn Dominicale. In^ 

jjiittuion de la Religion Chrétienne , en Latin ^ 

en François. Les Traitez fuivans font auffi en 

Latin & en François. Pjycbapannycbie , ou Trai-- 

te contre P erreur de ceux qui penfent que lésâmes 

dûment après le trépas du corps jufqu*au demies 



tfî Les EhgH 

jfttgement^ Deux Epttres , l*uni^ âtfuîrlts U 
dolatrm y Vautre^ du devoir de P homme Cbrè» 
tien, Reponfe à la Lettre que le Cardinal Sadolet 
'écrivit aux Seigneurs i^ Peuple de Genève» Trai' 
té de la Cène du Seigneur, Chant de viâioïre è 
^efus-Chrift, Catéchifmepourinftruireles enfaès* 
La Forme d' adminiftrer les Saeremens , avec là 
'Prières publiques , &* la manière de cèlèhirer If ■ 
Mariage, Dèfenje de la ptire doâhrine tottchasit , P 
ie Franc-arbitre , contre les calomnies d^ Albert 
Pighitts, Annotations fur V Averti (femettt patef' 
nelfait par le Pape Paul IH, à l'Empereur Cbar^ 
ieS'Quint, Antidote aux Articles de la Faculti 
de Sorbonne, Traité de la nèceffitè de réforme^ 
PEglife y ou , Supplication à P Empereur ewtft 
ks Anahiiptiftes ^ Libertins ^ avec une Epttre auM 
fidèles de Rouen y centre un Cor délier Liber tilt, 
Avertijfement fur le fait des corps ù* reliques dii 
Saints y ^ le profit qui en revien droit ^ fi on eh 
faifoit un inventaire. Traité de fuir les Juperfti' 
tiens avec une exctife aux faux Nicodewites y en^ 
femhle la Réponj'caux Minijlres de Zrtrich. An^ 
tidote aux Acies du Concile de Trente, Le vrai 
tnoyen de pacifier les troubles d^ de réformer /*£- 
glife , contre /'intérim. Averti ffement contre 
l* Ajlvologie jfudiciaire. Accord touchant les Sacre" 
mens. Irai té des Scandales, De la Providence 
éternelle de Dieu. Ccn*ve les erreurs de Michel 
Servet. Trois Avcrtiffemcns à We/iphalus, Con^ 
tre liesbafias , é^ r erreur de Sfancarns, Contre 
Valent in Gentil. Répotife aux calomnies femées 
par Sebafiien Châtiïlon. Antre briéve Répon/i 
contre d* outre s valotmties d't même ChatiBon, Ré- 
ponfe à tin certain Moyeumnr rufé, Réponfi 
eux outrages de Iran fois Baudouin Apoftat, Brief 

Aver* 
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W Jkértlffiweltt aux Fiàéles de Polàgi^^. Vfie Ejpî^ 

m trc -pour confirmât son de cet Avertiffemtnt aux 

d mêmes. Les trois Ouvrages fiûvans ne font 

\n écrits qu*en François, IXéponje à un certain 

•y{- HoUandois ja'ite aux Fidèles du Païs-Bas. /?/- 

'i formation pour impofer fiience à un certain Be^ 

Ti litre y nommé Antoine Catekm. Congratulation 

r è vénérable Prêtre Mejjfire Gabriel de Saconnai , 

1 Précenteur de PEglife de Lyon, Il y a encore de 

ip M on Volume de Lettres La cities. .Ctwrmen^ 

-g térias in Senecam de clementia , qu'il publia i 

r Page de vingt-quatre ans. La Confeffion ^ 

j fei des Eglifes Réformées de France , & une 

B Préface fur PHiftoire de François Spierre, ïl -^/'•/•r* 

r t auffi fait une Traduftion Françoife des^XX 

r Lietut Communs de Melanchthon y comme hprsfuenmt 

; Ses Oeuvres non imprimées font , Stifel^im 

. ^Sierm&ns fitr l* Harmonie des trois Evoftgelijles^ 

Sermons fur hs Aâfes, Snr les deux Epîtres tmk 

Xitrinthiens, Snrl^EpîtreaaxTbeffaloniciens, St^ 

fneiifaes chapitres de PEpître aux Hébreu»^ 

Sur la Géftêje, Sur le Deuteronome, Sur Aor 

denx Livres de Samuel, Sur le premier Livrfe 

•des Rois. Sur plufieurs Pfeaumes, QuelquH 

Sermons dl^ explication faits en la Congrégation 

fir ^ofié. Sermons fiir Ifaïe, Sur J^érémie^ 

Smr Enecbieh S-ur les huit derniers chapitres 

de DisnieL Sur fept des douxe petits Prophém 

fts. Le f ont fur èes Pfeaumes depuis le 57. j«/I 

fn*à le fin. 

MARTIN BORREE natif de Sta-Wartf. 
^d ea Swwibe, perfcaïuge . uè^favant J"^^^^^^^ 
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& fameux par fes Ecrits de Théo] 
ÔC par quantité d'autres , moun 
pefte à Bâlc le 1 1 . Oftobre âgé t 
xame-cinq ans. 

ADDITIONS. 



'^'ÏIj. lîORJlEE , autrement appell^ Cçll. 
Yii^htlt. ^^'^'^ '''^" verîï en la Langue Hébraïqi 
la Chaldaiijue, & en la Syriaque. Il 
loit en la Philofophie & en la Théologie, 
fa jeunefTe il s'anacha à la Se^te des Ar 
tiftes ; mais ayant reconnu la faufleté d 
dodlrinc, il abjura leurs erreurs , & fe 
à Bâle , où il exerça la Charge de Pro; 
en The'ologie. 
14dih. Martin Borreenàquit'eni49P. II fut Di 

;^^ de Capnion, & Ami de Melanchchon. 
dant les rroiiblesdcReligiondont l'Allei 
fut agitée, vers le milieu du 16. Siècle, 
rée croyant que les Gens de Lettres n'y 
-roient avoir aucun Emploi , apprit le t 
de Vitrier. Mais dès que les Lettres con 
cércnt à fleurir en ce Païs-là , il reprit fe 
des , & il s'y attacha avec tant d'applic 
qu'il devint un des plus favans ThéoJogii 
fon tems. Il ctoit doué d'un jugemen 
quis, il avoît beaucoup d'érudition, Sf 
tendoit fort bien la Langue Hébraïque, 1 
riaque, & la Chaldaique. 

Ses Oeuvres imprimées font , De C< 
veri ^falff, libri Ifl. où il explique avec 
coup de clarté laLogique d'Ariftoie^ A 
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J 'tàmes ht PêliticM Ariftotelisy qui font eflimées 

jj par les Savans. 2r««;^M» Matbematica, Com^ 

^:. mentarii m III, tibros Ariftpulit de arU dictndu 

^^ Comment, in V. tibros Mofisy in libros jfofue % 

fudicum , Rutb » Samu'élis y ^ Regum. In 

Ifaiang, in Ecclejiaften %aiomcmscum Frâfattone 

êd Carolum F. Comment, in Jobum. In ApO' 

tëlipfin. Liber de Operibus Dei. De veteris 

é* novl bominis or tu éf* natura. De_ or tu y na-- 

£i tnra 9 âi/ù » atgue difcrimine jfubiUoram , quoi 

^ . Dens înfiituit. De ujity quem dejpcrabundi Pran* , 

^ ei/cs Spiera exemplum ^ doârina afferat , judU 

1^ mm y cum Spierabiftoria. Cojhograpbia , Afiro* 

^, Ëomiét^ ^ Geograpbid Elément a. 

t THEODORE BIBLIANDER ,jy^^^ 
^ perionnage favant en toutes chofes , mou- ^yg g^. 
nit fort vieux de la même maladie le bliandcr. 
] 26. Novembre à Zurich , où il enfèig- 
j noit, L/on mit en fa place Jean-Gufl- 
laume Stuck, qui étoit encore fort jeu- 
ne : mais outre qu'il étoit fort (avant en 
cet âge, il étoit encore recommandable 
I par 1& belles mœurs , & eut toujours un 
grand refpeét dans les tems les plus dé- 
plorez pour la majcflé des Rois de Fran- 
ce. Bioliander , aidé par Conrard Pel- 
lîcan ig, par Pierre Cholin favans en la 
Langue Gréque , mit la dernière main 
i l'âition de la Bible , qui fut faite à 
Zurich en PAnnée 1545. & que Léon 
Juif avoic commencée i & deux ans 
^.T. " T9m.lL L açi^ -vj 



iqirèâ Robeit Etienne ajouta dans (bu édi 

ùoti cette Traduâkm à la vieille , £ai 

•feittj' rhéôtibtl dfe Céûx' qui f avoièw tt» 

v'aillé. Lphi-tems âj)rès, les Thâilb^ 
tr^iv^^kig ^ firent encore iinb!l?Qjiç^ 

yaqt ctë revue j>ar GuiQaUH]^ 

J^ai cfû qu'il fallbit {>aiier\di 

qu'on (ut Porigine de œceèVôi 

Atrié^ j^rtni nous 6c pdtfmi^M 





ftrie de nos Adverfàires , u nous nom 

Vpuluâfcms nous fevêtir dé doucete4| 
de chargé. ? 

ADDITIONS, 

Meich. èiBLIANDER e'toh un homme reçomr 
^^^^^/^'.mand^hle par fon favoir , par fon éloquence^ 
^/^/. "'par la connoiflance qu'il avoît dé piufîéur^ 
SimUrL Lan'|ues, & fur- tout par fa vertu & ^ar ft 
^ ^j IriAf. H* Afting dit ^ que Biblîaftdbr im b 
ti„g, ' in dtf fes j<)ttr$ àvoit emStaffé là doftrinit' etv' 
rhtoi, //i-rohée d'Erafoie tofichânt la prédcûifioribn i & 
fiêu Uc. 4«,nj^»j| caitie de cela leîs Seigneurs de Zi^-ich Jfc 




H Martyr. 
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•î lage y foit à regard dé la doârine, ou des di- ^•^^^ 
^ttrfes conooiflances donc fon efpric étoit orné* ^^"fl 
\ n fa voit tant de. Langues , que dans fpn Trzu 
-^tti De ratione communi omnium Linguarum > il 
LÎÉTAlej que Pieu lui avoic accorde ce don ^ 
\ dc: pouvoir juger de toutes les Langues qui font 
' a uiage dans tout le. Monde« 

'; llEç« Hottinger dit , que les Commentaires ^'^''•'*f<^» 
^Ific itibliander a faits fur la Sainte Ecriture»'/,'/' ' 
f â'ooe pas encore va. le jour, bien-^u'en Ath 
iécosrtù & ailleurs on ait fouhaité depuis 
fSm-teoiSi qu'ils fuflent publiez^ 
. Comme TexpUcafion de TEcriture Sainte /^â/, / 
'troit été fort négligée dans l'Eglife Romai-/«ip*' ' 
'm, on établit à Zurich^ après la Réforma- 
f don» des Pfofeffeurs^ dont l'Emploi écoitde 
} danoBr à kurs Auditeurs l'intelligence dç ce 
livre divin : & Biblia.Rder fut le premier qui 
Jouenic cette carrière avec fuccès, & qui eti 
montra le chemin aux autres s car c'éc€>it un 
, harnsnt qui avok un génie très-heureux Se u-^ 
ae vafte érudition. Il fut fuivi par Conrardi 
Kllkan^ & par fes fucce0eurs^ fur-tout par 
. Mbrtyr j qui a toujours été eflimé à caufe àtf 
[te favoir^ de ion jt^meot , & de fon exaâi^ 
nde* Les Théologiens d'ÂUemagne, d'An^ 
gkcerrr , & de France aidez de leurs^ tra-^ 
vaux» fe font enfuice appliquez à cotte étu^ 

Bsbliaiider 6x FrofefTeur à Zurich dspvkiêiéf^ 
PAn I5t2. jufqu'em içtfo«7.auquel teips il fut 
telagéck cet Emploi, dont. on chargea Jofias 
Snnl^5 qntPexerçaà ia place pendant quel-' 
que tem9« 

A» reftf^ 4ao8 .PE&>gtr cte Bibliai^^r > &^ 
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par Mr. de Thou, au lieu de Jean Stuek, 
tauc mettre Jcan-CJuillaumc Stuck. Dans 
même Eloge, Mr. Du Kier a traduit LeaJ 
à4t qui cil dans le Latin, par Léon Jui}\ 
dévoie le nommer Léon Juda , qui ttoit 
nomdefafamillci &il n'étoitpas Juif, cor 
me l'a montré Mr. Simon dans le quatrièr 
Tome de (a Biilibthéqut Crititjue. Il n'ci< 
pas non p!us Evêqus de Zurich, comme I 
écnt Ferdinand de Elcalonre , Théologii 
Efpagnol , qui a fait fon EJoge , aufli-bi 
que celui des aurres Auteurs de la Bible, qu'c 
appelle ordinaiitment de Zurich. Sur qu 
voyez Simon Crît, Aes Verf.da N. T. c zj 
..,.. Boeder dit , que le Livre de Bibliandt 

cit"^'' De oramutii ratione Lifiguariim , eft un exci 
S- i. lent Ouvrage , & qu'il y montre que l'inve 
tion des lettres eft un grand miracle, en 
qu'avec peu de lettres on peut faire pltifiei 
milliers de mots. 

Ses Oeuvres imprimées font , Ora$iê 
tnarratianem Bjiiia de Strmont Propbeticù, Cm 
ment, in Apoealypfin, Purgatio Seripton 
yosmii OecolamfaJii ^ Huldricbi ZuiwfU. 
guS ^ Mêla eorum ebiler dffendatitur cm fret 
iamniateret. Apologia ad Epijiopoi {^ DoSm 
Eecltjié Cbrifiiaa^ , prefix» volummi quod e$m 
ntt AUorimum , ^ ejut Confutaiiotet , ■A' m 
Mabumelii , atque fueeejforum ejut. Emmdm 
textus Aîtorani coSatls exemplaribat Laihik'' 
ArnUcUf-eum Annotëtim. quibas doSrm£ M 
butoftica abjarditat , cantradiéiionit , onjfâl 
ttrerum, divinttque Seriptura deprsvatioM m 
dieantur. Expojitio vaticinii derefthutiame JJr» 
£r j iii^ùrànSa mil ^vtfftiifmt & tn^ 
; : -: . un, 



Dis Hommes Savons. \S$ 

Unêquf'ihidenda rurjus inter Tribus ^ gjtod ttU 
Hms VIIL capfttbus Ezechitlis leghur. Con» 
VfatiQ ûdfocios nominis Cbriftiani > quanam r^- 
kae poffit ac debeat repeVi potentia Turcarum. 
liUtio fidelis ad omnium ordinum Reipub/ica 
^kriflianét principes viros^ populumque ChriJUa^ 
im , quod à folo verbo Filioque Dti petenda 
i ixaâia cognitio temporum pr^fentinm ^ fu^ 
wormay Ù* rerum Anticbrijli ^ optimaque ^mo- 
trûtiù Reipublica , totiufque vit a Cbriftianét. 
ifiiuitionis Grammatica de Lingua Hebraïça. 
k Numéris , Ponderibus , & Menfuris , lib. 4, 
^ 4siia quadam Grammatici operis , intelligent 
€ Sacrûrum Litterarum fervientia, Quomodo 
gerf opêrteat Sacras Litteras^ Compendium 
^Srtué Cbrifiiana ex S. Augujlin» coUeâum^ 
Ir ratiume temporum Cbrijlianis rébus cogno" 
tmdis é^ explicandis accommodata , lib. L unà 
m Demot/ftrationum Cbronologicaram Hbro àVw. 
hriftiana ^ Catbolica doârina , fides ^ opéra* 
etUJia D, Pétri Apoftoli. Evangelica bifio" 
s, quam firipjit B. Marcus Pétri difcipulus 
^ filïus , primus Epifcopus Alexandrie , unà 
m- Vita Joan^ Marci Èvangelijlai coBeâa ex 
'obatioribus AuâoribuSy cum Protevangelio D, 
açùbi. De légitima vindicatione CbrJjlianifmi 
iriy libri antijbpbifiici III ^ contra Sophijlicen ^ 
^ ^ft y fucatam Ù" imaginariam fapientiam. 
wtna divina majejlatis voce pronunciatus in 
$eue Sindii ^ ipfius digito fcriptus in duahus 
hsiis lapideis i de bominis of^cio ^ fine ^ Ù' bea- 
ùidine , quem Tb. Bibliandcr catbolicè &' com^ 
ndiosè interpretatasejl y ita ut fpecimisn aliquod 
Mbuerit injlaurandi veterem é^ finceriffimnm 
Holcgiam. De ratione communi omnium Lin^ 

L } gua-^ 
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gaarum Comatntarhii , mi atlntx» ifi « 
diaria explicatio doSr'ma re0è itatèqat i 
di , (^ rtUgioais onmiam gentiam Ô' p9pul 
guam bac argameniam pejlularc viiiebstar 
faiis Monarcbit Romaaa Somniam. Veth 
Efdrd Prtipheta txpiicatam , «on conjrdion 
Vaia , fid dmofifîratione Thnhgito , Hifl 
^ Mathematiea. Ad JhHuih III, ^ r. 
E^clejit Romant Pftfides , confideratio di 
dicorum à- Chriflienemm dejtaione à 
Ro. Item , Df JiKienrum d>" Cbrijii» 
conserfiove ad Clmftmn. AmpUor cùtific 
Dicriiî Synodalit Tridntini. Oratio ad G 
nia Principes , de rtJHttttnia paee in Cet 
ço ïmperia, cetert/que poiitiit , dtfneemft 
dis facrU eœtihut , jaoj tarbitre fiudrt Â»t 
pus, ^ quid Dpis iid tas res eovfertnt L 
divins ^ bamenit. De fntmna Triviftit 
FJdi Catbolica liber. De Myfieriis Po/^oni) 
fie expojitionis hijiorica libri II!. Chrij 
J'm»! fimpiturnas , verui , &• certas , in q» 

Çajfmit hominei beari , compendiosi expi 
etiipomm à condiîo Mundo ufqae ad tilt 
ipjius atatem fuppatatîo ex/tfficr , occomtD 
miverfe biftisri-c , precipai librii Prophei 
^ Apojloloriim. Idem fcripfit à" t^ujt 
Scboliii Cnnciliam j'ocrojanBum D. N. 
Chrijii , AngeloTuni , Apeflolomm , Prof 
rum , Reguta , Epifioporam , & DoSoTun 
ceBiatium in Ecclejia Dti Cetbolica , in f ( 
mùn^ratur qaamodo poffit ae debeat ptreun 
fulo Cbrijliona Jiicearri , per hgitimani Et 
reformatienem , &c. Item , Salemoais à 
fietti» vtra Sermonem bis adjawxit. Trt- 

^^bum frifbft^^axt^vnitiiim Htbrtu 
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^f#iAv itUm txegtfi. Il a auf& cotnpofié mut 

Ltvce vmt^M > Cammfmtarii de Lin^têtê Heim- 
r«, des Commentaires fur tous les Livrç$ du 
V. Tcfiamenc » & quelques aucre$ Ouvrages 
qui n'ont pas vu le jour. 

iHortiogerdit » que les Ecrits de Bibtiander ^«^^jf^f ^ 
ooc extrêmement plu à tous ceui^ qui font ver- ^'^j^-^' 
kx dans laïhéologie, & fur-tout fa Con-^plrtHû,, 
fiilcadon contre ks Turcs. On eftime auiji ^ ^^^ fi- 
fiut Traité , Di communi ratione l,$tjgt4firtfpk. 

PIERRE FRANÇOIS GIAMBUL-PFraiir, 

IfAKl , EccléTiaftiquc favaat en Utin , J]^^^^^^^^ 
en Qirec , & en Hébreu , mourut àur^s/ 
Florence. Il écrivit beaucoup de cho&s 
pour l'embelliflèmentde la Langue Tôt 
c^c , 6c commença PHiftoire d'Italie , 
qui fbt depuis imprimée ; mais ayant été 
Uirpris par la mort , il ne la pût çonr 
tJQuer que jiifqu^à PAnnéc n^il dq^ 

^ J) D JT I ON S. 

FfEWlE FRANÇOIS GIAMBULtA.T^^-^. 

RI naquit à Florence, ^ pafla pour un ^^utZT 
^lii$ favans hommes d'ItaJie. ^lon-feulen^ent^^/ 
il ^tbit profond dans les I^angyes , rt^ais il ex- -^*^- . 
CcUoit aufli en la connoiflance de P Aftrobgie,.^^,;f "^^ 
dk^ .Mar})^matiques , de la Cofaipgrajphie ^Pêxhi^tm 
de la Chronologie , de la Philofqphie , & de i^. ^^"f^* 
UThcptogie, U &t.Sécr^Wire.d*Alphojir|^%'^''"''' 
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femme de Julien de Medids« & Ciiaaoînei 
S; Laurent de Florence & de S. Pierre 
Corregio. • ^ 

K«^iftff piambullari fiiton des plus illuftres Açadé» 
hifiw, ê ^ miciens de T Académie de Florence , où il doiH; 
^5^^* na plufieurs marques de fon profbiul favoir ft 
yitr.f. 1 1. de fon admirable éloquence. Il y fiit honeié 
3p« de plufieurs Charges confidérables > favoir de 

ArErnw. celfcs de Conful, deDéftnfcur, de Confeiller 
iEt%tfi. & de Réformateur de la Langue lulieoae.- 
titofs m Son Hiftoire de l* Europe fut imprimée à Vé- " 
^'JJ^ nife en \s%6. in 4. par les foms de Cofine 
tix^' dX* Bartoli Académicien & Gtntilhonune de Fb* 
*4féÂ. rehce , lequel a ajouté à cet Ouvrage TOrai- 
^'•^ ^ fon funèbre de Giambullari , contenant l*lii> 



ftoire de fa vie. Le même Bartoli dans l'E* 
pitre Dédicatoire dit, que Giambullari avanc 
ramaffé à grands fraix un nomjsre confidéra-^ 

tle d'Auteurs Grecs, Latins, François, Al- 

kmans , Efpâgnols , Anglois , Italiens , & 

de diverfes autres Nations, il en avoit compo- 

fé ce Livre, auquel il n'a voit pas pu mettre 

la dernière main. Il a auiïi fait un Commefl;*^ 

taire fur le Dante, qui n'a pas été imprimé. 

"^pifi, cit. Poftel parle ^vec éloge de Giambullari en plu- 

ii»N«f/*. fîeurs endroits de fes Ecrits: il le traite d'-/4/»- 

uKi hlr. ^'^^^f fingulftris Academia Florentina , trium 

Lifiguarum adfuêm acceffione ittujtrîs , vîr bonus^ 

fapîens , eptimus , Ù* doâHjfimus, 

11 a laifTé plufieurs Ouvrages, qui font écrits 
avec beaucoup de politefle, & qui ont méri- 
té l'eftime des gens doâes , favoir, liGetfo , 
où il parle au long de Torijgine de l'éloquence. 
Deffe Regofe , où il donne crexcellens préceptes 
pour apprendre à bien parlçr S: a bien écrire* 
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roJi Dante i où il explique avec beaucoup 
lélit^ & d'élégance le fen$«de ce grand 
î. Del/e varie Lezioni. Il a àufO écrit > 
orîa d^Europa in fette lihri cominciando 
Anno Soc. e fequitaftdo aU^ Anna lioo. ohais 
tovrage a demeuré imparfait par la more 
tk Auteur. 

lNDRE VESALE de Bruxelles Ancfreai 
irabant , excellent Médecin , & en Vcfali«$, 
Cation par POuvrage qu'il a fait de 
mftruétion du corps humain , finit 
rablement (à vie : car s'étant ennuyé 
Kpaene , il alla en Chypre avec ja- 
MaTatefti de Rimini , Capitaine des 
ipes de .la Seigneurie de Vénifc, & 
.s'aquiter d'un vœu qu'il avoit fait 
: fort malade en la Cour de Philippe, 
a de là en Jerufalem ; mais comme 

revenoit, ayant été convié d'enfei- 

à Padoue par de beaux appointemens 

lui offrit le Sénat de Vénife , il fut 

par les vents contraires dans l'Ile 

iante , où il mourut miférablement 

un lieu fblitaire , à peine âgé de 
liante ans ; & ayant été reconnu par 
)rfévre qui aborda par hazard en ce 
le endroit quelque tcms après , ce 
le Orfèvre l'enterra , afin qu'i^ ne 
t pas de pâture aux bêtes. 
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ADDITIONS, 

ANDRE VESAL fils d'André . 
Apothicaire de l'Empereur Charles V.i 
decin de Philippe 11. exerçant en met 
la Chirurgie. 11 apprit les élcmens de 
decine à Paris fous Jaques Sylvius , & 
continué fts études à Louvain , & ci 
Bologne & à Pife , à l'âge de i(i. ai 
appelle à Padoue , & il y enfeigua 1' 
mis avec un applaudiffement univerfel 
montra que les Anciens n'avoient ni ta 
nû ni exaftemcnt traité cette Science, 
fit tant de nouvelles découvertes , qu'à , 
28. ans il donna au Public fon Livicde 
éture daeorpf buaiain , qui lui aquii la 
tion du plus favanc de tous les Aute 
avotent écrit de l'Anaromie. Enfuite il 
noré de la Charge de Médecin de l'Em 
& puis de Philippe II. qui l'envoya ei 
ce a Henri II. .pour peoier la blelTurc 
Prince mourut. Etant en Flandre il 
l'heure & prcfgue le moment de la r 
Comte Buren, lequel fit apprêter chc: 
grand féftîn , expofa toute fon argenté 
ce qu'il avoit de plus précieux meul>Ies,& 
mis à table avec fes amis leur fit à ch; 
riches préfens , leur dit le dernier adii 
un efpric tranquille , & enfuite s'étan 
au lit, il expira précifémcnt au tems c 
fal avoit marqué. 

Au refte, Fallope ne parloît jamais d 
qu'avec clogc, l'appellani le Père & 
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ftflfattut dt l'^ftnatomic , tin hofhine divin ^ 
Ir un mtra<:le de k nature, <}Qoi^u*il n'em* 
kâ/nic pas tot^ (èç fencimens, 

IM. de ïhcxidit, que Vc&i étant à Paris 
Ût un eflai admirable 4^ fon favoir en Anato^ 
mie: car ayant les yeux bandez il défia qu'on 
pÛC'le tromper aux es d'homme, & aflUraque 
^pidiqne os qi«e l'onluiprcfentat il le découvrir 
roit, ce qii*il fît. 

•Languct a écrit, que Vefjiil s'ctant perfua- 
ié qu'un "tSenrilhomme EfpagBol , qu'il trai- 
tait, étoitmort, demanda à fcsparenslaper- 
tniffion d'en faire l'ouverture: ce qui lui ayant 
M accordé, il n'eût pas plutôt enfoncé le ra-» 
fofrdansfon corps, qu'il y remarqua des fignes 
ie vie^ '& ayant ouvert la poitrine, il y vid 
le- coeur palpitant. lyes parens du défunt ay^ac 
cil coonoifiance de cette funefle avanture , . no 
fc contentèrent pas de le pourfiiivre comme 
ftieartrier, mais encore ils Paccuférent d'im- 
piété devant rinqiiifit ion, efpéranc que Vefal 
feroit puni avec plus de rigueur par les Juges 
de ce terrible Tribunal. Comme la faute de 
Vefal étoit notoire , les Juges de l'Inquifition 
^Fooloient hii faire foiifFrir la peine qui lui étoic 
éâe^ mais le Roi d'Efpagnepar fon autorité, 
ou plûtÂt par fes prières , le délivra de ce dan- 
ger , & mêmes ce ne fut qu'à condition qu'il 
cxpiéroit fon crime par un pèlerinage qui*il 
t'engagea de faire à la Terre Saince. D'autres 
ont âffîiré , que Vefal ne faifoit nul fcrupuJe 
de diflèquer des hommes vivans , lorfqu'ii 
trcyuvoit l'occafion d'exercer cette inhuma^ 

Jean Metel nous apprend, «aue Vefal voa^ E^îfi.s^ 
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ttif4u lant s'enrichir partit d'Efpagne pour i 

^t. t. jerufaleoi , & fc mit en la compag. 

r^ill- quelques Etrangers ; Que pour epargr 

47}- argent] il nefe pourvût pas de toutes 1 

vilions qui lui étoient neceflaires pour I 

yage j Que revenant de cette ville-là il 

dans le vailTeau de George Boucher de ] 

bcrg i Que ce vaiiTeau fut agite de la tt 

pendant quarante jours, & que comme 

ne s'étoit pas muni de tout Je pain & d 

l'eau qui luictoit néce/Taire, il tomba d; 

grande langueurs Qu'enfin le \ai(reau 

aborde' à Zante , & que Velal aya 

barque , il mourut à la porte de cetti 

Merci ajoute , que l'excciCve amour 

chefles , dont Vefa! étoit pofledé , cï 

mort de cet homme illuilre. Ce reci 

pas entièrement conforme à ce qu'a di 

de Thou dans i'Eloge de Vef.il. 

^2^ Vefal , dans fon enfance , fe diverti 

ru. cyi/.f^ire Ja difledion des rats , des taupe: 

chats, & des chiens, & à examiner leu 

trailles, d'où l'on jugea dès lors, qu'il 

Jcroit dans l'Anatomie du corps humaii 

cÉfêt il re'tablii la Science d: l'Anatomii 

fembloit morte de fon tems, & il furpaffi 

cette Science tous les anciens Anatomift 

SAiff. la- lletl vrai que Galien n'etoit pasaufli 

tnd.im dans l'Anatomie que Vefal: maison le 

M'i.r.9t ^ ^^ 'î"''^ ^^ reprenoit fur cette Scieno 

*■ loi. trop d'aigreur, n'ayant pas affès de ce 

ration pour ce grand homme. Quelqu 

l'excufent de ce défaut endifant, que 

l'avoit obligé à écrire contre Galien, 

qu'il vouloit mettre à la raifon les ii 
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!!eiifeur8 de fcs Ecrits , qui les méprifoicnt , 
k €yii donnoient des louanges exceffives à cet 
ncien Médecin. 

Vefal étant à Bâle^ ii prépara avec unar-^ 
ifice merveilleux un fquelette du corps hu« 
aain, dont il fitpréfent à l'Académie de cet- 
e ville , que Ton voit encore dans l'Auditoire 
■e Médecine , avec une longue Infcription, 
fui eft rapportée par Melchior Adam dans 
i Vie de Vefal. 

Nous'lifons dans la Vie de Léonard F"^hs,*J^^. 
Aédecin célèbre, qu'un jour, lorfqu'il f^i" Medk» 
yit une leçon d'Anatomie à fes Ecoliers, il 
enfura un endroit du Livre que Vefal avoit 
lit fur cette Science , & qu'après la leçon fi- 
îe un Etranger, qui y avoit affiftc, s'étanc 
pproché delui. Pourquoi ^ lui dit-il, m^avez- 
oui repris / En quoi vous ûi-je vffefijé ? Et Fuchs 
yant répondu, Etes-vous Vej'al ? Vms voyez 
yhl , ajouta l'autre. Alors ils fe firent reci- 
roquement pluiîeurs honnêtetez , & Fuchs 
'invita à diner. > 

Vefal ayant été appelle pour ouvrir le corps /^^«çiy:<iSf 
'une femme, qu'on croy oit être morte fubi- '^'"'•/^ 
ement , ne s'apperçut de l'erreur, que par lé "^ 
ri qu'elle pouffa , lôrfqu'on lui enfonça le cou- 
eau. La honte & le deplaifir qu'il en eut 
jt fi grand , qu'il en mourût de mélancho- 
ie. 

Vefal fut accufé d'être un Plagiaire. V. 
Thomaf. de Plagio §. 571. 

ïjts Oeuvres imprimées de Vefal font i 
)e hutnani corporis fahrica , libri Vil. AnatO" 
mcésrum Gabrielis FaUopii ohfervationum exé^ 
ws. Bpitowo lUrorum de bumani corporis /#- 
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hrica. Epitùme Aoaunnica , ati acetfftrt ^eWJ 
«r C4?mriitnteiia, Epijtolo docens vtnaw axîB^ 
rem dtxtri culiiti in lioiore ialeraii jica»dam , & 
mtleuubolnum J'wtum ex vetia porta ramU ai 
/iAm periiuntibut piirgari. Chirur^io mugm. 
De Rediet Cb/»« Hpijh/a , in qua iitjèita JmH 
^ JP'^fi' ''* ^Bt'iUa voiHtiUa, De medo pr» 
finaude China. Coufi/iam pro ni^gm Tirrs «» 
«« D^cis 0uSo IX Itiii ûxiBa in tboraciicotteAr 
vum pervia , ^ afiis gmvibat nim paiicis affi* 
â'Aut, oÈ pitiiji'prajdptuiutran/veijumcoactr' 
vationem , C^ iiitptam pvr fiJMam expurgath- 
nem, JhbiaJe provemientihut. CoaJiJium pro vijit 
fiortim depravato , ptrtim ohoiito, D« Arthri' 
tide ConJiHa fuadani. Cenfilia aliquot Mrdica, 
Il a auffi traauir en Latin quelques Ouvraga 
<ie A.halïs. Mah t'oiiimc il n'ontendoir pas b 
Langue Aral^efqui: , il a ucs-mal rduîE duK 
cette Wiîon. 

çdielm. GUILLAUME MOREL, nédcfort 
More- bas lieu cil tin village de Nnrmamiie , 
î""' appelle S. Julien au Pais de Caux, tan- 
dis qu'il vécut, rendit de grands fervicçs 
ù la République des Lettres , par' iba 
pvopre travail , Se tu aidant celui d'autrui, 
& mérita par rcxaéVt: connoiûance qu'S 
aVoit de la Langue Gréque , que quand 
Adrien Tumébe, ce grand ornement de 
■pôtre Siècle, eût été rcçij parmi les Pro- 
jfelTcurs Royaux , &: qu'il fe fût déchargé 
^u roin de rUapriméric Gié^uc RoyaE, 
^. qu'il 
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fu^'l n*avoît pas dédaigné pour profiter 
!U Public , comme on cherchoit un fuc- 
eflcur qui fut digne de cet Emploi , Tur- 
lébe même y nomma Morel. Ainfî Mo-- 
cl employa neuf ans entiers à faire im- 
•rimcr quantité de Livres , & particulié- 
emcnt de Grecs ; & enfin après avoir pré- 
are une belle édition de Dcmofthéne , il 
lounir à Paris le 19. Février , ufé de 
•avail. 

ADDITIONS. 

■ 

LA CROIX du Maine dit, que G. Morel 5/W/Vr. /# 
bit de la ville de Tailleul en Normandie , ^^^CfixJm 



illetan, comme il paroît par une defes Let- i\àiS 
es Latines y par laquelle il dédie fon Com- 153. 
encaire fur le Livre de Cicéron de Finibas^ 
Guillaume Spifame , alors Chancelier de 
Jniverfité de . Paris , & depuis Evêque de 
cvcrs. C'eft le premier Ouvrage de 6uîllau- 
z Morel ,. comipe il le témoigne lui-même 
ns cette Lettre. Il n'imprimoît pas moins 
en en Gr^ç & en Latin, ni moins correélé- 
Mit que Robert Etienne , le plus favant & 
plus excellent Imprimeur de France. Ce- 
ndant il n:>qurut pauvre,, comme nous l'àp-; 
enons de Turnébe dans fon Epître Dédîca- 
ire de S. Cypriçn à Ckirles IX. Il ne pik pis 
bBYcr l'împrçilSioa des Oeuvres de Demoftb(^: ' . 



lyS ^" Éiogts ^ 

ne avant fa mort. Jean Bienne fon Cii* 

& mari de fa veuve y mit la dernière 

Il eut un îtirc nomme Jean Morel , qU 

un Livre de la Difciplms & Police Ch 

ne , & qui fut brûlé à Paris pour la Rfi 

Il y a en un autre Jean Mord , qui fiit 

amid'Erafme, & Gouverneur du Duc d 

çon , & qui mourut aveugle à l'âge de ' 

Stc. Marthe a fait l'Eloge de ce demie 

ttCiiiit Guillauine Morel ayant été choifi pot 

Hifi. di pijr la place de Turnébe , qui le nomr 

f!^'."' nième , & lui céda fon Imprimerie, | 

titre d'Imprimeur Royal pour le Grc 

commenta d'imprimer en i^iS. avec 

Bocard , Quinriiîjinus dr Snflitutianf Or^ 

\ " avec des Notes de fa façon. 11 éioit do 

habile en fon Art, Il mettoic ordinal] 

à la première page de fes Livres ce vers 

' mércj dont fe fervoient aufll Robert E 

& Adrian Turnébe, CaciAii" t'«7«ï«, 

r'M.i'-c"-tJ^. Sa marque croit un Thêta e 

bole de la mort , avec deux ferpcns 

laflez autour de ce Iteta reprélèntans 

tnorcalité. 

Le Pithaann attribue à Turnébe le 
mentaire que Morel a publié fous fon 
fur le Traité de Cicéron lii Finibus , 
François Pithou dît être fow bon. Le I 
nairc de Morel fût imprimé la prémiét 
en 1^60. à Paris chez l'Auteur, à Ly 
i^7P. enfuite à Genève en itfoS, avec ai 
'ditions d'un Anonyme , Se enfin à Fa 
^C6z. chez Savinien. 
\4nt!-B.T.' Mr. Bailler prétend, que Gilillaïune 
i.f.«». ^toic ProfdW Rc^al : nuiis Mr. M 



Des H«fmès Savms. 177 

Mtîèflr le contraire, & zSHitt^ qu'il n'y a eu 
*it Profeffeur Royal du nom de Morel 5 <jue 
Frédéric Morel l'ancien , & fon fils Frédenc* 
J'ai dit dans mes précédentes Additions , que 
G. Morel avoit dédié fon premier Ouvrage à 
laques Spifame Evêque de Neverss ce Vré^j^i^^ 
m renonça enfuite à fon Evêché , pour em-^ 
Inaflèr la Religion Réformée 5 ce qui^fuivant 
quelques-uns , a donné lieu au Proverbe i De^ 
nmr éT Evêque Meunier. 

L'endroit de la Lettfede Turnébe, où nous 
apprenons la pauvreté où fut réduit G« Mo- 
tel, fe trouve dans le ch. 68. du i. Tome de 
PAnti-Baillet de Mr. Ménage. Morel a laijfé , 
dit Turnébe à Charles IX. une veuve mip-^ 
fMe é^ défilée , des enfans pauvres » une famille 

tkmrgie de dettes j^fiPP^i^ très-bumllemeni 

Vtere Mttjefté d'en avoir pitié ^ à* de leur faire 
fmlqme largeffe , afm atPils puijfent payer les 
fiemmes qu^ils doivent , ^ qui h*ont pas été em* 
Hmsfées pour en faire un mauvais ufige » mais 
IMT r avantage du Public. Vauguft^ Roi Henri 
^êre de Vôtre Majefié lui avoit accordé anepen'^ 
Çêm , mais cet dernières années le tems a été fi mau» 
ws % Ô' le tbréfir public fi épuifé , qu'il ne pût 
^as jouir de cette libéralité. 

An refte, il eft dit dans le Pitbœtma ^ que 
le Commentaire de G. Morel fur Cicéron de 
VMms étoit de Turnébe : mais Mr. Ménage 
préceod que cela n'eft pas vfai^femblable. 
. Les Oeuvres imprimées de Guillaume Mo- 
idibnt^ un Diâionaire Grec , Latin ^ ù'Fran'^ 
fris 3 imprimé par lui-même diverfes: fois , & 
dspuis à Lyon ^ & en plufieurs autres lieux. 
Umèriéve déçhrasim de Pautorité des S. Bcri* 
. .^ T§m. IL M turts 
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IW« A Ht S. Saçptmtnt dt l'Anal. Qi, . , 
tàmtf M -IHrn ÇuMonU * /«(*«/ ^«M'*«r 
WÙiMMt ép in ?arsitiMti XJtaiçriqi. Tah 
WmfPtmHÎfliÂt Dr^int , jiiçeeffiuat , fime é" it' 
fnf^.'Wiff'm PtiJofophtrum ix PlHtptcbût Li- 
•tui^, €if»rmn &c. lam tiievoMytai \Vtlfii Af 
mtttimhs. Varia LeSitaes in l>ienyfium Ara. 
pltgf*'^^ 'I^ ^ iraduji àa Grec en François m 
'•Cvàiri 4t i-i^tiit d'sfumgt! appreuvi par U Vif, 
Concile générel àe Nkii , avec le Ireil-é de S, 
^nm Utv n^ftv d^s Imtgct. Plus , L'Origi»i 
^ #r«tt*0M«Âf 1 , âu fWJCMtf liei imugei, prfji 
4t iuUtpi. Its Epîrrçs dt S. Ignoft Evim 
f^tèotkl tinembr-e de il. 11 a corrjgç 1» 
Qaivr«di»Sr Cypmn & de Demoiihtinc, 
'. li y « «U à P^rù deux autres Moids ptfre & 
fis*- MMitl^X Appeliez Frédéric, qi^ om e(ï 
4c ï^tniAs Sommes & d'li<thiies {n^primeun. 
iJï ont: i'ua ■& l'autre donne phifieurs Livret 
auPaHis. '\f*}yç'/.\ACAi\\cH>^.dePin^f.p^. 

j„„„„ JEAN BOUREl. ayant été Diftiofc 
•iKTO. d'Ofôitce Fine qui rétablît en France re» ^ 
Mathéinaticjiies , furpallà pi-émiérement 
Çeen Maîtrc , & puis il cornbattrt , pour 
ainfi dire, ecaitrc lui touchanï la q^aî* 
Eeire du co^ck:. Il était fi^rti dSme lÂû 
fon lioMe , fe Ton dk qu'il ttr€>k fe» es* 
fraiÉtion d'Aitemagne, mais ptfur dét^i^r- 
ger la faïDiIk , qui étoit chargée de fitiffl 
ç^ns ^ tl avoit été mis dès. Toq bas aÛ 
dtoia U GettveoE ik & AoEoÛE de .'Ui»! 
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5 ôttcomme il étoit né pour les Let-^ 

i & particulièrement pour fcs Mathé-- • 
iqucx, il écrivit bemicoup de chofê^ 
ont été en partie publiées durant fy 
& en partie fupprimées par fcs Vo* 
s de femblabks Ouvrages. ^ il ihiretu 
iim pluficurs chofes, oc fut ftir-tout 
meux à faire des inftrumem de Mu^ 
? & des nfaciiines nouvelles , crf qiiol 
donné ÉJcâilCoup de témoigitages de 
bduftrie; perfonnage ébigné de teHi-* 
nbitîon, & qui employa dans le tra-' 

6 dans la méditation tdute û vie ^ 
Dieu étendit jufqu^à Page de foi- 

c & (Jûinïe ans ^ lorlque les guer-» 
tivilcÉ ^ qui ^oieiït troublé tdUt le 
aurriè, & prittcipalcment le Datrphi-* 
pendant les trois dernières années ^ 
eat obligé de quitter ion cabinet , 6£ 
; retirier a Romans , où il mourut ds 
âfir éloigné de fes Livres. 

AVDtTIONS. 

BOÙREL, Chanoine Régulier de f'Ck^c^^/'^fd^ 
les S. Antoine de Viennois , etoit d^e^^''*^^- ^ 
pcy auprès de Valence en Dauphiné ^ & yo^f^Ji^ 
fa en fa JûrrfprlidenfCe & aux Mathcma- Mé^h.fé^ 
5^ ]éthiùc Maggitj^ aflSter / qrfe Boiirelj;^- 
didit à pi^rfem? eft cfprît & en ^riditro» , %fjf,^^ 



t^'--«i'' (tuf» J"' f'"'^' dtwâtnéis , eft <^crit avec beau- 
4.W. Si- j^yp de foin & d'cxadtiiude. Il a aufli donn^ 
^%^ au public un Ouvrage trcs-doâe & très-cfti- 
,fM«. m^ des Savatis , oii il iraiie de la forme & de 
\% grandeur de l'Arche de Noe. 

Iiics auires Ouvrages imprimez font , Cen- 
fuïiaiiu quadrature circuit ub Orantio t'iiian fa- 
gi. M Ivcain Qamtiliani Ctometrieam Expt»- 
«gth. Ot fuhtkio panle CeJ'arii. Eimadalia 
figarationit orgunl à CotiimeSu dcjcripti. De li- 
iirn Ù" fiaiera. Ad prolUma cohi daplicandi. 
Defttttntii aqat nienjhrû. De pretio rnargarita- 
rum. De Dhifiimt frufliis arborit m cufifink 
pati. GeçmeTria eogniria JarecnnJ'ulto nrce ferla, 
M Ugritt P/ipiaiûni , Divorcio. Apologia oÂ- 
vtrjiii Epi/Mam ^aciibi PiVttarii de E/eweniii 
Eaelidis , ubimuUa de Mathematieis cognita iwa 
indigna tradantur. Ad Ugem Jul'mvi , Si iu 
fcripcum. Ad hgem Aphricani j Qui quadra- 
ginca. Lnpjlice. Ad .'oeutn Vitruvii de prupar- 
tione Inpidum carraptiim r,rftitutio. Amotariuwim 
liber in erroret Campaai h" aliorum ILuclidis /»- 
ttrfretam. 

Iltehwl MICHEL-ANGEBONAROTAFlo. 
^J*^ rcntin mourut à Rome âgé de quatre 
„. vingts dix ans , le plus excellent en Pein* 
tiire , en Sculpture , & en Architéâûrc 
qu'il y ait eu depuis les anciens Grecs. 
._,■.* Il eft en réputation par tout le monde i 
'^- & l'on void de fes Ouvrages en plu- 
S" fleurs endroits, & principalement à Ro- 

I • me Se à Florence. D'abord il y eut di 

1^ ^ 
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oufic entre lui & Raphaël d'Urbin 
iix Peintre ; mais Kaphael étant 

en ia fleur de^ fbn âge , Michel- 
; , qui afpiroit à de plus grandes 
s , l'emporta fur lui en ces beaux 
par le bénéfice d'une longue vie, & 
Tva cette gloire ju(qu'à la mort, 
: laifle plus d'admirateurs que d'imi- 
rs de fbn induftric. Cofme , qui 
ît particulièrement ces Arts , lui fît 
d'honneur , qu'il donna ordre que 
orps fût tranlporté de Rome à Flo- 
:, afin qu'il fut inhumé dans fà Pa- 
& fes funérailles furent faites avec 
grande pompe. Son corps fut con- 
par quatre vingts des plus excellens 
icrs de fbn tems dans l'EgKfè de 
uircnt , où il fut enterré , & Benoît 
bd y fit fbn Oraifbn funèbre. Mais 

que George Vazari d'Arezîx), ex- 
Lt Peintre 8c grand Sculpteur , a 

de tout cela dans un Livre par- 
sr, où il aexaftement écrit la Vie 
4ichel-Ange , & parlé de fès Ou- 
s , je n'en dirai pas davantage en 
adroit. 

A D D IT I O N S. 
Mque MICHEL- ANGE ne fût pas d*u- R/iiit» 



l8t ^« ÈîogêJ 

^' ne Famille fort accommodée des blei 
'" forrunç , néanmoins il éroit noble. 5 
Te nommoit Louis Buonarota Simon , 
cienne Maîfon des Comtes de Canoiïï 
auh dans un Château appelle Ctiiulî 
Pais d'Arezzo, oit fon père & fa n 
meuroient: alors i & quelque cems apr 
rctournex à Florence, ils le mirent t 
rice à trois milles de là dans un vitlaf 
iné Sccrignano , dont, les habitans, 
plupart j étoient Sculpteurs & Tail 
pierre. C'eft pourquoi il difoit tjaelt 
qu'avec le lait de fa nourrice , qui et 
jne d'un Sculpteur , il avoir f4cc 1*A 
Scutpture. 

Auflî-tôt qu'il fut capable d'appren 
l'envoya aux Ecoles : mais il avoir hm 
te inclination au deflein, qu'il déi>pboi 
do fes études pour s'y appliquer, ce qi 
foie fouvenc châtier de fes Maîtres Si 
péK, qui n'ayant pcuirêtre pas afles 
poilTance de la grandeur de l'Art doni 
(âchoit d'apprendre les principes , le 
Toit comme une chofe indigne de l'a 
'de& Maifon. Cependant Micbel-A:i^ 
Suit connoiilancc avec Francefque Qi 
qiii travailloit fous Pominique Gbir] 
-firoit par fon moyen plulïcurs delTein 
copioit inccflamment. De forte que t 
ne poiivant l'en détourner, fiic confei! 
mettre en apprentiffage avec Je Ghîrl 
qui ^loir en grande eilime , non-Suilt 
florence , mais dans tout le Monde. 

Miek^lrAngB avoir pour lors 14. : 
fe vpyani çp liberté de travailler , (î 
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in it ték fono ^ tps àm M liltfe itok 
ûtÊ$ de voir eotnlâeD il s'avançok ésmi û 
£4900. A Tifd à&ie. ûm il fe mit à tail« 
ddif ii^Kres de tharbre^ c|iii âirpriittoc ci^ux 
l«s TiFett: , â: &reat caqfe qi|& Lauréat de 
éicfia qui en ce tems-tà étoit le pioteâleui 
verttMnx > le orit ckez lui , où il iravailba 
[11^ la mort de ce <fôgae amateur des beam 
s. Après quoi 9 il qnhta Florence poofr 
e qi^li:]ues voyages à Véflife & à Kck 
Bft Pns il alla à iLome, où il fit .quantiti^ 
liivraffes qHt lui offt aqiks one répueacioè 
QBBrtdle* Enfin ayani: été aimé & dsfiré 
Pafass Jide II. JL^eon. X. Clément Vit 
[1 IIL Jote m. Paul Vf. & eftiiné dii) 
mfois I* de Charfes-Qoiinc , de Cofme de 
licis, de» Vénitiens, ec mémedeSoHmaà 
ttéreW des Turcs, &detoutce (ju'ijyayoie 
Prâces & de grands Seigneurs dans TEii* 
er , il moumt en cette ville-là comblé d'bon- 
T-f Se peu de teins après il fut tranfporte 
l&Ê&scti OÙ tour ce qu'il y avoic dé heaitx 
iits dains les Arts & dans les Sciences 
lôlliérèRt à lui faire <fes obféques magoh- 
ds* Sa vie fiit glorieufe & longue, car if 
kr 92. ans. 

[: eft k plumier des Modernes qui a^ fait 
jtore cff qu'il y a de ph» grand dans 1^ 
•nu-or, folon M. Fdibicn , & ^ui a pe^tr 
! donné la hardiefle à ceux qui l'o«t fuiS 
'éy de pouflei' plus avant qu^ils n'aiii^ôient 
$^il ne leur en avoit pas montré le ch^ 
l JiftSiais- perlbnne n^a plus travaillé qi^ 
pour aquerir la par&ite cdonoiflaii^é de 
i^tr quveçn^K^ k^corpe del^^ykiçifi.^ Autfi 

M 4 v^aV 



fu 



'184 -£'J Elagti 

a-t-il deflign^ le plus favammcnE, & mij 
lù les attachemeas des os Se des mufcles, qu'i 
cun l'cintre donc nous ayons les Ouvrages. 

On dit j que ce fameux Peintre ayant fa 
une Notre-Dame préiencant (on fils à S, J( 
fcph, pour un Citoyen de Florence, nomn 
AgnoloDonij il lui demanda de ce tableau 70- 
ducats i & parce que Doni ne lui en préfenta que 
40. Michel-Ange protcfta qu'il ne le laiflerott 
pas à moins de 100. ducats: Doni, qui coq- 
noilToii la valeur du tableau , offrit alors d'en 
lionner 70. mais Michel-Ange ayant témoigné 
qu'il en vouloir une fois autant que la fommc 
ju'il avoir demandée la première fois , Doni 
rut obligé de lui compter no. ducats. 

Pendant que le Pape Jule demeuroit à Bo 
"logne, il commanda à Michel- Ange défaire 
fa flatue de la hauteur de cinq bralfes , & de 
la jetter en bronze. Si-tot que Michel-An- 
ge en ei'it fait te modèle de terre , il le mon- 
tra au Pape. Cette figure hauflbit un bras dans 
une aflion iî Eéie , que le Pape demanda à 
Michel-Ange , (î elle donnoit la bènédiflion 
ou kmalédiftion. Aquoiil ficréponfe, qu'el- 
le avertJfToii le peuple de Bologne qu'il fît 
plus fage à l'avenir. Et comme il demanda 
au Pape, s'il ne metcroit pas un Livre à l'au- 
tre main, mettez y plutôt une èpée, lui re- 
partit le Pape, car je ne fuis pas un homme 
de Lettres. 

Vafari rapporte plufîcurs de fesbons mots, 
& entre autres ceux-ci : Michel-Ange ayant 
appris la mort d'un de fes amis, dit à ceux 
qui l'en confoloienc, ;Que / h vie mas tfi 
agréable , la mtrt ne bous devait fes déplairtt 
puif. 



Des lUmmes Sdvans. 'i8f 

ftêfyMe Pmu à^Vmitrt viemieni de ta main fum 
wême Maître. 

Quelqu'un lui ayant fait voir un dçflèin d'un 
îcone homme ,. pour en ezcufer/les défauts on 
hn dit , qu'il n'y avoit pas long-tems qu'il 
apprenoit à defligner y Je le cêtmois bien , ré- 
pondit IViichel-Ange. 

Voulant defabufer ceux quiétoient prévenus CMtwrfs» 
en Ëiveur des anciens Sculpteurs , il fit une ['^!"f^J^ 
ftatue de Cupidon , en caila le bras 5 & enter- eêdêW 
n lé refte dans un lieu où il favoit bien qu'on Pnmtmn^ 
devoit fouiller. Quelque tems après , cette 
ftatue ayant été trouvée paffa parmi les con<- 
noiflêurs pour un Ouvrage de l'Antiquité , 
jttfqu*à ce que Michel-Ange leur en eût fait 
roir le bras, qu'il avoit refervé pour les convain- 
cre de leur prévention. 

> Un des plus beaux tableaux de Michel- Ange ^/i"» 
eft celui du dernier Jugement, dans lequel non- 
reniement il s'efforça de furpafTer les plus fa- 
meux Peintres du Monde , mais il voulut aufli fe 
Torpal^er lui-même. On a écrit , que voulant 
Te Tanger d'un Maître des Cérémonies qui avoit 
blâme fon ouvrage , il le repréfenta au natu- 
rel fous la figure & Minos au milieu d'une trou- 
pe de Diables. Il réufîit merveilleufemcnt bien 
en la Poéfie. Et l'on void de lui d'excellens 
Sonnets. 

Michel- Ange du Pais d'Arrezo, naquit en Cdhmetém 
1474. Quoique fa fortune n'égalât pas fa naif-^/*^- 
iance , u avoit des manières fi engageantes &^ePe7»ff* 
fi nobles, qu'elles lui attirèrent l'eftime & l'a- t. »./.i|. 
mitié de tout le Monde. Dans la fameufe*'» 
Gallérie du Palais du Duc de Florence il y a 
ooe ftatue de Brutus l'un de ceux qui afTafiiné- 

M s rent 
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wm Jaks-C^ar. I^rfque Michel-. 

, vailloit à cette ftanie, ilvint à fer 

du crime de cetui dont il reprcfemo 
re> ce qui lui imprima une fi granc 
de foQ ^ingratitude , qu'il jetca Con 
depii, &abarKtoiina fou Ouvrage, q 

jr^ Mn-.nis"''^ imparfait, C'eft ce qui efl 

Cfà.»- dans ces cfeux vers, qui ibiit gravez 

*^- ^ ze de cette ftacue i 

«H»*.*». D«» Brmtffigiemfealpter^e martn 
T.i.f.u. Jg mentem Jideris venît , & abfli, 

Michel-Ange fut extrêmement bizarr 
conceptions, au jugement de Floren 
te, qui prétend qu'en bcaocoup de 
n'a pas fuivi les règles de la perfpe 
qus fbuvent il s'eft emporté dans W 
de (es figures , oii l'on voyoit un g. 
tde i Qu'on cemarque auffî que les ai 
tnens de Tes draperies n''onc pas toui 
œ qu'on y pouvoic délirer i Que lî: 
a*a pas toujours é^é ni vrai ni agréai 
Haut trop de brun dans fes clairs, i 
dons fes oinbres : Qu'il n'a pas enten 
Soc du clair & de l'obfcur ; mais qu' 
cela ofl-ne peutki di;rpiicer une encién 
nence fur tous les Ouvrages du prém 
& que l'on psut dir« à fon' avantage 
eu des vertus capricicufes , que bien 
de maintenant «ivieroienr avec piai 
defir & l'exécution pouvoient être 
heureufement en eux., qu'en lui. . . . 
fi Michel-Ange n'avoitpas Gstrabeai 
cegnace d^siê^TàbUauXi comme ii 



Vt dans ceinc de Ra|>hacl , il pofféàok one 
nànikur de deffein , qui donnoit une mcrvril* 
titb forcç à tous fes Ouvrages. 

Qn di;^ <iue Michel -Ange fit cloner un Tuif .y^/W- 
■• unp Croix, & lui fit percer le côté d\m^'"'''»*' 
M^de lance, pour peindre au naturel un Je- J'jq"'*^* 
ES mourant. 

Michel- Ange étoit un des beaux Efprits qm ^•^J'*- 
^mpofoient r Académie de Florence. HeJ'^îjitr. 
'çxcelloit pas feulement dans la Sculpture, ^/^a'^f^i^r 
ms r Architefture , & dans la Peinture, mais^'*''-f*>7» 
iffl dans la Poéfie. Il y a de lui un volume 
: vers qui ont été recueillis par Michel- An- 
îfon neveu, & imprimez à Florenceen rtfzj. 
C fenaeax Benoît Varchi a fait un beau Com- 




prit un trçs-^xcelfent Poète. Michel-Atige 
itlt charmé de ce Commentaire & deslouan^ 
•s que Varchi lui avoit données, qu'il écri- 
ic à on de fes Amis , ^o non mi pofo tmere^ cahin, det 
ifjo non ne pigli tmpoco dt vana g'iorra , tj^n- SiuguL 
> pa$o cù^one de fi beïïo e dotto coinento. En ^^"^/'J**^ 
964, on miprima à Florence un Recueil de Jp«»r.r, 
exs que plufîeurs Auteurs avoient faits à la»-^J*» 
>uan]^e de Michel-Ange, 

Jl eut la conduite du bâtiment de Saint Pîer* 
î de Rome, & il dit à ceux qui admiroient 
L Rotonde , qu*il feroit un bâtiment de mê- 
le grandeur, & Péleveroit en Pair : ce qu*fl 
cécuta en élevant fur quatre jjîliers la Conpo- 
î de S. Pierre à une hauteur prodigicufe. 

Pendant que Mr. de Tltou voyageait en Ita- 
e , on lui montra à Mantoue dans le Cabinet Uiun. iê 
te raretez qur avoienr été amaffées par Ifa-^'>«^ 



z 



188 Lei Eteges 

belle, Princeflcd'E^, un Cupidondc marbw 
[iii avoit ete taillé par Michel- Ange, & qig 
ut admiré par Mr. de Thou, & par tousceu 
<çà écoicnc avec lui ; mais après une longH 
admiration, on produifît un autre Cupidon qn 
ctoituii Ouvrage antique: loriqu'on l'eût coniJ 
paré avec celui de Michel- Ange, cous les fpoi 
âateuTS tombèrent d'accord , que celui-d,^ 
n'eioit pas d bien travaillé que l'autre, quffl 
fembloic êtreun marbre animé. Sur quoi quel- 
qu£S-UDS des Domeftiques du Duc de Alancouc 
dirent , Que Michel-Ange oui étoit fort ingé- 
nu, lorfqu'il avoit -prérente fon Cupidon à la 
Prtnceflè Ifab^lle, l'avoit priée de montrer le 
fiea avant l'antique , afin que par cette com- 
paraifon tout le Monde connût combien laJ 
Sculpteurs anciens furpafToient ceux de fon cenui^fl 
Le Maître des Cérémonies , que Michel- | 
Ange avoit repréfenté au naturel fous la figure 1 
de Minos tourmenté par les Diables, fainli 
iue je l'ai dit dans mes précédentes Additions) 
: plaignit de cette injure à Pau! III. Comme 
c'ctoit un mal fans remède , le Pape répondit 
au Maître des Cérémonies , Vaui fevez qm 
Difii ne m'a donné pniffanee rjuefar la Terre, ^ 
que je n'ai aucune autorité Jar les Enfert t ain^ ^^ 
je ve puis pas vous en delivnr , eJ- il faut f M 
vont lions armiez lie patience. On dit , que Michel- 
Ange avoit ainiî dépeint ce Maître des Céré- 
monies , parce qu'il avoit mal parlé de fon 
Tableau. Quelques-uns ont dit , que Léon X. 
voyant un Enfer où Michel-Ange avoit peint 
un Pape, Li:on le lui voulut faire etfacer i mais 
que Michel-Ange lui répondit. In inferne mU' 
h redeniptio. V. Sahif'EvremoniMâ f.llo.Edit. 
d'AmJierst. J70I. - Mr. 1 
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de Thou dit , que Michel- Ange mou- 
f de 90. ans s capendant dans fon Epi- 
rapportée par l'Auteur de VHiflmre de ^ „j^ 
fmie de Florence , on void que Michel- 
levêcûtque LXXXVIII. ans, XL 

& XV. jours. 

a eu un autre Michel Angelô Buonarota 
f // Nnvelh y lequel a publié quelques 
jes Italiens en Profe & en Vers. 

Année 156J. 

LEXANDRE DE ALES Ecof-Afcxa.. 

Théologien de gratide réputation ^ ^^*•• 
les fiens , mourut à Lcipfic , où 
it enfcigné pendant vingt ans. 



jIDDITIONS. 






EX ANDRE ALES naquit à Edim- ï^&«~j: 
d*une des meilleures Familles dé cette ^^' 
i. Dans fes premiers Ouvrages il com- 
la doârine de Luther 5 mais Dieu lui 

les yeux , & lui fit connoi trc la vérité 
manière admirable. Car Patrice Ha^ 

ayant été condamné à la mort pour 
ir de TEvangile, Aies voulut i'exhor- 
mbralTer la créance de l'Eglife Romai- 
ais Hamilcon lui en fit fi bien voir la 
? , qu'Aies touché par la force de fes 
; & par la confiance qu'il témoigna ea 
ic pour le foûtien de la vérité ^ renon* 
Religion itans laquelle il ^toit né & avoic^ 

été 



•«• «Il 
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éié clevc , &r embraflà celle des Proieftarts. 
Ec parte que dans un Synode il prêcha avec 
véhémence contre la vie der^lce des Prêcrcs» 
IcPrcvètdil'ArchcvèiïuedeS. AndréjCroyanc, 
qu'il avojc voulu blâmer fa conduite , le âd 
enfermer dans une aftreufe prifon , d'où s'eianc 
fauve, il le retira en Allemagne] & demeura 
quelques ann^s à Wiicenbtrg. Après quoi il 
retourna en Angleterre ; mais la pcrlècutiod> 
l'en ayant chafle une féconde fois, il alla ifc 
nouveau chercher un afyle en Allemagne, oà 
,il pa0a le rcfte de Tes jours. II fit quelque fe- 
JQur à Francfort , d'où il fut appelle pour rem- 
•«• ■ plir la Charge de Profeffeur en Théologie à 
"♦^ Leipfic , laquelle il exerça avec beatïcoup de 
' gloire pendant vii^r ans. II mourut âge de 
foixante-cinq ans. Il fut eflim^ par tous ies 
Proteftans qtri fc dtftinguoient par leur fâvoif 
ih Vit. & par leur pieté , & fur-tout par Melaoch- 
èhUncb. tJion. Cam^rarius a(îure, que c'étoîi un trcs- 
do6te Théologien , & qu'il avoir un très-grand 
talent pour les difputes, & B^zel'appeHeî'or- 
nçiiipnt de l'Etofle. 
jTi/I. dii Varillas dit , que ce Théologien svoîr piit 
le nom d'Alèa, Maître de Thomas d'At^iioj 
Qu'il avoit beaucoup de talent pour la chaircj 
& tpi'il réilfltffoit dans les Conférences, mai» 
qu'il n'avoit aucune élégance ni netteté daii> 
fon Hile ; Qu'il écrivit un Livre contre les E- 
vêques d'Ecoflë , <lans lequel il les accuToit 
d'ignorance&de corruption dans les maeufs.Sf 
il fe plaignoit de ce qu'ils empêchoicat quf 
les Laïques ne lillTent l'Ecriture , & que ce 
Livre augmenta confide'rablenaent- le Miobt» ^ 
du Lud^éiu de ce Royaume c 
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Mr^ de S^keodorf kxie fore le Livred'Âlèt^ 
idciilé 9 Lxbortfitio fid concordiam pietatis. Il 
c, que c*eft un excellent Ecrit, qui devrotc 
rc entre les n^ains de ceux qui aiment h if^ 
té , & qui haïflènt \t% erreurs. 
Ses OetiVies itnprimées fgm; > 2.iil^/r /• c»iv« 
i énrtttm Bfijçpportfm Scotid. LUer L de 
fiptu^ S. Lingm materna legenda» Ldtpr de 
fUa^0ffrit$t^^ €pntra Bpifcçpum Londinênffm^ 
'afh de gratitudine , S* alia de rtftituendiê 
bilif. Oratio de »u(iûre ^ mlHtate Pfaim^^ 
m. C^bort0îié' ad piêtath iomordhm hnunt* 
m. Rt^ênfiè mt 1%. attkulùt Tbe§i$germm 
}vanienjium. Catecbijmus. Ordht^No BtcUf^t^ 

I MiftifterU Ecclefiaftici in regno Anglia^ Ccm^ 
mtarii in Evangelium jfebannis. Commtnfarii 

utramqui BpiJMam ad Timot^Hinh Explî^ 
fio in Épijlol. ad Titt4m. Difputatio inter AU-» 
itmlr^ Akfiimf ^ Joan. Çtthhnm, Ukft^^fi^ 
tioue contra Ofianarum. Dijputatipnef ex Efi- 
1/0 Oid Rêwanos, Affertio daâr'tna Bcckfim >*« 

ttbolica de Si, TrinHate , cmn conjlutaiione tr • 
fis yakntini Gentiiii. Liber primas expçfitia^ 
\mjiiper Pjalmos Davidis. Dijfpatathdeperpftné 
n/tojk E<cilefia* tiefpotifio ad C^cbUicalftmniau 

II y a eu u^ autre Théo(ogien nommé Afc» 
L«dré d* Aies y Anglois de narioâ'^ quiflprijP 
k en» ixiji^ Se quis l'on appelle k Do&am 
t^ra^ahli. 

: métaux, JS: prenarit de U occasion, î[^*"* < 
nivk beaucoup de cliioïeà' ett Lang 
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Allemande , de la nature des i 
Lorfiju'il eût prêché un matin 
fujet de la veuve dont l'enfant 
rcflufcité , & qu'à l'exerapk de L 
il eût enlcigné , que dons la vie I 
tous ceux qui auroient été pieux iè 
rendus à leurs pères & à leurs ami 
qu'ils s'y connoîtroient l'un l'autn 
mourut trois heures après fa prédic 
prefque de la même façon que Ll 
làns être fort vieux , car il n'avoi 
cinquante Se un ans. 

ADDITIONS. 



it.Uh. JEAN MATHEZ était foni d'un 
Yu'rh'ol '"'''*^ 1'^' ^'*'°" produit beaucoup de 1 
hommes. Après avoir fait f;s études 
foin , il lût le Livre de Luther des b 
Oaivres , & ayant goilté fa doitrine , i 
à Wittenberg, oii ît fit profeffion de la 

âîon des Proteftans. tl demeura quelque 
ans la maifon de Luther, & sVtant a 
né avec application & avec fuccès à la ' 
ldg;îs, il fut appelle à Joachimftal, où 
erça la Charge du Minifte're avec b^i 
. d'éloquence, de zc'le, & de favoir, M 

T 'difoit fouveoê, qu'ayant vécu jufqu'à \'i 

iç. ans dans l'Eglife Romaine , iJ n'y 
jamais ouï faire mention du Decalogue 
Symtx}le des Apâcc» , ai de l'Oraifoo 
minicale. 
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n a étxvt en Allemand les Livrî^s fuivans è 
W9 Expiicatioo des principaux dogmes de nôtre 
II. L* Explication du Pjeaume ijj. Queflion$ 
f U Confeffion 3 de PAhfolutiofi , du Sacrement dé 
Atiie/^ Quelle confolation un bommè péniteni 
'fuie du pàptêmé. Confolation en tems de pejle^ 
Ùftoire de la Vie 1 Mort^ Rèfnrreciion 4 Àfcen- 
90 9 Séance à la droite dé Dieu le Père , ^ der-» 
tr Jugement de Nôtne Seigneur Jefus-Chrifi^ 
^rm0ês fur la Mort & Pa/pon de Jefus-Chrifi. 
xpofitioH de tous les lieux de V Ecriture Saiitte^ 
i il eft fait mention des métaux, Expojitiom 
'S Evangiles des Dimanches ^ ^ de ceux dei 
Het de toute P Année. Livre de prières. Autre 
fvre de prières pouf les perfonnes mariées, Dd 
rconamiè ^ de la parure d^une femme CbrS* 
fsene, La Vie de Luther. De la Sageffè , de 

yuftiee y à!* de la Sanâification, La Décla-^ 
tiax des Miniftres de jfoacbimjlal touchant U 
^ê€hifme de Luther. 

JEAN LANGIUS mourut bien plus Wtiiiti 
eux que Mathez , puisqu'il avoit qua- ^*^*^< 
î vir^s aps. U étoit natif de Lem-s 
rg cri Siléfie ^ il étoit erànd Médecin ^ 
a beaiKX)up écrit fur la Médecine. Il 
Durut à Heidelberg , oii il avoit tenu 
:^tems le {)rémier nu^ auprès des* 
eoeUrs Paktins. 

A Ù H ït 10 JSl S. 



|£ AH LANGIUS cnfcigna prcmiércmem ^d± 
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il Ml' à Leipfic la Cofmographie ; pnis (îtartt allé 
en Italie, il y étudia en Médecine fous Ni- 
colas Leoniceniis te céie'brc Interprète de Dio- 
fcoride , qui enfeigna plus de foixaiite ans à 
Ferrare , & qui vècùi prefque un Siècle en- 
tier. Ërant retour nt en Allemagne, il cicr- 
ça la Médecine à Heidelberg avec beaucoup 
de louange , & fut honoré de la Charge de 
Médecin de quatre Eleâeurs Palatins, favoir 
de Louis, de Frédéric II , d'Othon-Henri , 
& de Frédéric IH, l! aîmoic fi fort )e fro- 
ftiage, qu'on en fervoit toujours à fa tabl; , 
& qu'il en mangeoit à tous fes repas , alTù- 
rairt que c'étoit fans aucune raifon <jue ce't 
aliment etoit décrié par les Médecins. Il fit 
mêmes une F.pigramnie à la louange du lait 
& du fromage , qui fc trouve au livre fecood 
des Epigranimes qu'il a données au Public. ; 
- Jl ne faut pas confondre Jean Langius , I. " 
avec Jean-Louis Langius ]. C. qui a fait urt 
Traité eff Patlis; i. avec Jean-Pierre Langius 
^ui a publié Dtlicias Anadtmicasi j, avec Jean 
Langus de Freidsftadc, Sile'fien, Conibilter dt 
l'Empereur Ferdinand, dont Mr. de Thou J 
fait l'Eloge , aufli-bien que celui de Jean Lan- 
tius; 4. avec Jean Langus Théologien, Pa- 
fteur à Erfurt , qui mourut en 1548, Meiancb- 
(bon tira de la Bibliothèque de ce dema 
Epiphane cantri lei Hëréfits , qu'il fit impri- 
mer à Bâte chez Oporin. Le mcinc Langui 
a publié une Relation de la mort de Jean Diaz 
Efpagnol, qui fut affafllné par fon fre're, i 
caufe de la Religioil. Luther a écrit plulîeurs 
Lettres à ce Langus. 
Seî Oeuvres împrtméw font j MifetBmtt 
Epi/!»; 



ncras. 
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farum MedicinaUum , qui cft un Livre 
i d'une rare & profonde e'rudition , donc 
ure eft très-utile non-feulement aux Mé- 
> mais auflî à tous ceux qui defii'ent d'ap- 
*e J'hiftoire de la nature. De Seorhuto 
£ IL DiSyrmniJmoy é^ rationé purgan' 
vomitnm ex JEgyptiorum inventa é^ for^ 
Generalis &* compendiaria curanâd peftis 
ius. Confilia Medica, Mais ces deux der- 
3uvrages ne font pas imprimez. 

mort de CONRARD GESNER Conrar- 
urich doit être d'autant plus àé-^l^^^^* 
: de tous les Siècles , qu'à peine 
il atteint quarante-neuf ans. Il étoit 
d'une plus longue vie , & ceux qui 
oient mcfurer la ficnne par le grand 
re des bons Livres qu'il a com- 
, croiront fans doute qu'il a vécu 
>ng-tems. Il commença en Fran- 
Paris, & à Bourges, à faire, pour 
lire, le coup d'eflai de fes études. 
, comme il étoit excellent en tou- 
tes de Sciences , & favant en Grec 
Latin , après avoir vu l'Italie , il 
stouma en fbn Païs , où il fit la 
ine , & gagé par le Public il y 
la la Philofophie , dont il expli- 
articuliéfement cette partie qui re- 
l'Hiftoire naturelle. Il mit auflî le 
:r au jour quantité de vieux Li- 



? 
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TTes , principalement de Théologie. Il 
eut , olitre la doftrine , une paflion mcr- 
vcillcufc de contribuer à la facilité des 
étudts , qui lui dura juiqu'à la mort. En- 
fin Icftntantfiiippcde la.peftc, comme les 
forces lui manquoicnt déjà , il ie Icv» 
de fon lit non poar domur ordre à feî 
affaires domeftiqucs , mais à Tes Ecrits, 
afin que ce qu'il n'avoit pu faire publier' 
pendant la vie , pût être vu après ià 
mort , pour l'utilité de la République. 
CorniîTc il ctoit occupé à ce travail pluf 
que fcs forces ne le permettoient , fans 
fonger outre cela qu'à fon lâlut, la mort 
le lurprit encore travaillant , ki qui n'a- 
voit jamais été oifif pendant toute fa vie, 
& l'on eût dit qu'elle envioit à l'Etat les 
derniers labeurs de ce graiîd homme. 
Néanmoins ils rrc périrent pas entière- 
ment , car après Jâ mort l'on tira de fa 
Bibliothèque comme d'un ricîie thréJôr 
beaucoup de choies qui furent iiiifës ci» 
lumière par Gafpard Volff", 6c qui renou- 
vellent tous les jours le regret 8c la dou- 
leur de (a perte. Jofias Simler le loua 
après fa moit, & Théodore de Béze fit 
de beaux vers à fa louange , on il dit 
cnti-e autres choies , que la Nature le 
pleure comme le plus fidèle dèpofifai- 
rc de fcs fccrets , 6c qu'elle fera muet* 
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le à favenir , fi ce mort même ne par- 
le pour elle^ 

ADDITIONS. 

CONRARD GESNER naquit à Znricfa L^rem^ 
d'Orfo Pellion & de Barbara Friccia, Son %f;^^*^' 
pérc&if, tué majheureufemeçt dans la guerre ^^Vi^* 
.que les Suifles fe faifoient les uns aux autres *^«- MedH> 
çn ce tems-là , 9c il le laiffa dans une fi gran- J'*»;-^''»* 
de pauvreté , que pour gagner fa vie d s'en al- ' *^ 
Ja à Strasbourg, où il Fut obligé de vendre fa 
Jiberté à Wolrang Capito. Mais comme il 
avoir uoe grande mclination pour les Lettres, 
pendant le tems qu'il étoit au fervice de foa 
Maître 9 il ne laifla pas de s'addonner à l'étu- 
de, Aprçs avojr fait quelque féjour à Stras- 
ixMxrgê îlpafTa à Paris, où il apprit parfaite- 
meot la Langue Latine , la Gréque , & la Rhé« 
toriquçp II s'attacha aufli à la Philofophie & 
k la Médecine. Puis il retourna en fon Pais, 
où il enfeigna les Humanitez & la Philofo^- 
phie à un grand nombre d'Ecoliers. Enfuite 
il alla à Moi^tpellier pour aquerir une parfaite 
connoiflance at la Médecine. Après quoi il 
demeura quelques années à Baie, où il nit re- 
çu Poseur en Médecine, & enfin il fe retira 
a Zurich, où il exerça la Charge de Profeffeur 
çn philofophie pendant 24f ans avec beaucoup 
àc gloire & de réputation. C 'étoit un homr 
me remarquable non-feulement par fon favoir 
extraordinaire , mais encore par (on humani- 
té , par fon intégrité , & par fa piété. Il 
excelloit en la théorie & en la pratique de la 
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Médecine, & il fe fignala par la gue'rifoi 

grand nombre de maladies qui paroiffoii 
curables , favoir de divcrfes apoplexies 
dropifies , & épîlepfies. Il a laîITcf un 
grand nombre d'Ouvrages incomparabli 
c'eft avec raifon que iJéze a dir , que ( 
avoir lui feul toute la fcience qui etoit ] 
gée encre PJine & Varron. 

Gefner a fair lui-uième l'hiftoire de 
dans fa Biblibihequc, où il raconte une 
qui eft dign; de remarque. C'eft qu'il 
iranchement , que fes Ouvrages ne for 
travaillez avec autant de foin & d'exa^ 
qu'il feroic à fouhaiter , parce que la i 
de fa condition i'obligeoic a compofer d 
vres pour gagner fa vie , & qu'ainfi état 
ce par deux DéelTes inexorables , favo 
poavreié & la uéce(fué , \\ n'avoic pas t 
ioîfîr dont il avoitbdbin pour les mettre 
état aufli parfait qu'il eût pu faire, s'il 
^crit que pour aquerir de ia gloire. Ctpt. 
■ ajoiite-t-il , afin que c«ttt i-onftjjiori n'at 
ntéprii fur U's Lmet qut j'ai publifz , j' 
vanter qu'ils Jurpajput en quelque manier 
qui ont été faits Jur les fujets que j'ai ti 
Son principal Ouvrage eft fa Bibliothi 
qui cft un travail d'une utilité merveilleufi 
tous les gens de Lettres, & qui lui a 
les élpges de tous les Savans, Car ava 
perfonne n'avoic ofé faire une entreprifc c 
te nature. Se tousceux qui depuis ont tr 
lé fur cette matière , n'ont fait autre 
que polir & continuer fon Ouvrage, & 
les traces qu'il leur a marquées. Quant 
Tradudions , Mr. Huet trouve qu'elles fe: 
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très^utiles au Public , fiGefncr ne fy ctoit 
dùDoé un peu trop de licence.. 

JjC fus inftruit, die Cefacr, par plu/îpurs 



j^excellcns Maîtres > & fur-tout par Jean- Ja- ,j„J 
M ques Ammiaii , qui m'entretint dans fa mai-^ 
M fon pendant trois ans , avec une grande li- 
9»béralité. Après la mort de mon pe're, qui 
I, avoir nourri fa famille par un travail aiïî- 
►,du, & qui n'avoir laiffe qu'un petit patri- 
»9 moine à plufieurs enfans, je fus affligé d'une 
,,efpêce d'hydropific ; en ayant été délivré 
,,par la grâce de Dieu , comme je n'avois 
^poinc deMécénas dans ma Patrie, j'allai à 
^Strasbourg, où je me mis au fervice de Capiton, 
, & où je fis de grands progrès dans les bon- 
, nés Lettres. . . . Lorfque je fus de retour 
«dans ma Patrie, j'obtins du Sénat unepen- 
yfion, qui me donna moyen de voyager en 
, France. Je demeurai un an à Bourges 5 & 
, comme ma pcnfion ne fuffifoit pas pour mon 
y entretien, je me mis à enfeigner des jeunes- 
, gens , & je profitai beaucoup en leur don- 
, nant des leçons , m'aittachant a lire continuel- 
ylement des Auteurs Grecs & Latins. L'an- 
,née fui vanté, je m'acheminai à Paris étant 
, âgé de dix-huit ans 5 mais foit par indigen- 
, ce , foit par négligence , je n'y avançai pas 
, mes études autant que je devois. De Paris 
, je revins à Strasbourg. Ayant été enfuitc 
» appelle à Zurich , j'y enfeignai la Grammai- 
, re à des enfans , moyennant un petit falai- 
,re, qui fourniflbit à peine à mes néceffitcz. 
, Après avoir vaqué quelque tems à Tinflru- 
, âion de la JeunefTe, j'allai à Baie, les Di- 
reâeurs de nos Eglifesm'ayant continué ma 

N 4 lîÇtVi- 
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,, penlton ; mais comme elle n'éroic pai 
j, grande pour me donner moyen de fu 
,,en cette ville, je fus contraint de tra 
„ à l'augmentation du DiiSionaire Grec . 
„ tin de Phavorin Camcrs , dont l'I 
„ meur ne publia qu'une partie , ' ayan 
,, primé l'autre à mon infii. Après qu 
j, féjourné un an à Bàle, je m'acheminai 
jjfanne, poury prbfeffer les Lettres Gr. 
j, le Seuat de Berne m'ayanc accordé d 
„ poiniemens honorables. J'enfeîgnai à 
„ faune pendant trois ans; mais comn 
„mon enfance j'a vois en une grande incli 
J, pour la Médecine, & que dans mes 
J, de loifir j'avois Iii les Livres d.s Méc 
„ je metranfportaià Montpellier, dans 
„ fein de m'àddonner entièrement à cette 
5, ce. Comme l'on profite beaucoup da 
j,ge dans la çonvetfation ^Jes gens favai 
,, dans les leçons publiques, je tachai de 
„ chez quelqu'un des Médecins de cette vi 
„mais parce qu'aucun d'eux ne voulut i 
», ccvoir dans fa maifon , je revins à 
„oh je fus Auditeur d'Alban Torrent 
J, Sebaftian Singler ; & après y avoir r 
,j Bonnet deDofteur en Médecine, je re 
„ Zurich, où j'enfeigiiai la Philofophie. 
,a Patin dit, que Gefnerfc Tentant preJT 
charbon depcrie, & voyant qu'il falloir 
rir, il fe fit porter à fon étude, où il 
l'cfprît. Je tiens, ajoute Patin , la m£ 
de cet homme louable, d'avoir voulu r 
en un lieu fi noble, & oîi il a li généreul 
employé la meilleure partie de fa vie ; 
)cs grandes Oeuvres qu'il a laifTées à la 
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mi ^ & <}ui <}ureront jufqu'à la fin des Sié« 
des. 

11 dédia à l'Empereur Ferdinand I. fon Lî-Frew; 
wc intitulé, Hifioria Aquaùlium. Ce Prince jîJ^'^ 
m fut fi fatisfait, qu'il voulut bien s'entretc- "' ^^ 
oir avec lui à Âugsbourg y & qu'il lui donna 
des Armes , dans lesquelles il y avoir un 
Lion, une Aigle, un Bafîlic, & un Dauphin 
avec une Couronne fur la tête , qui fpnt les 
principaux animaux en leur genre. Le même Bailt^ju^^ 
Empereur difoit |^ que Çefner étoit la bonté ^'^^v* 
même. En effet fes Ecrits, comme l'a remar-^^^^^ 
(pé Melchior Adam , ont un caraftére dtvit.HeJf 
modeftie & de pudeur , & comme il pratiquoit 
la continence, il a voit voulu pourvoir à lapur 
teté des mœurs des autres, particulièrement 
de la Jeonefle , en purgeant les anciens Poètes 
it leurs ordures : mais nous n'avons que fon 
Martial mtitilé , qu'il publia aprçs en avoir rçr 
tranché ce qu'il y avoir de lafcif. 

La Bibliothèque de'Çfefner n'eft pas exemp- 
te de fautes. Mais y a-t-il aqcun Ouvrage , 
pour fi habile qu'on fpit , entièrement parfait ? 
Cependant il eft fur que c'eft un excellent Li-^'l^-^W». 
Vre, & que, comme le témoigne Jonfius , il'*'^^*>H 
mérite plus de louange gue de blâme. Mr. 
Morhof dit , que Gefner tient la première pla- p^L^^ 
ce parmi ceux qui ont écrit des Catalogues 
Univerfels , Se que la République des Lettres 
lui eft très-redevable a caufe des Ecrits dont il 
l*a enrichie, bien-que quelques-uns, & fur-tout .,.«..•. 
Rolland des Marets, trouvent qu'ils ne font//j[;' '^ 
pas exaûs , & qu'il y a plus de travail que t5. 
d'efprit. Il eft vrai , comme l'a remarqué 
Nicolas Antoine v que Gefner a compofé fa ^p'uinfk: 

N î Biblio- • ^^ 
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** y»^- Bibliotbcque d'une manière un peu fcdie I 

•*•**' liérilci maison doicconfidercr, <]ue la rechc 

che, i^u'il auroiï fallu faire pour nous doon 

l'hiiloire des Lctrrrs &: des Auteurs , ^toiti. 

i £oimenc au-d^lTus des forces d'un liommc feu 

qui n'avoic perfonne à fuivrei &<]ui outre c 

la etoir occupé à d'aurres Ouvrages coiice 

nam la Phyjique , la Médecine, & les Lai 

gucs. 

fr^. » Michel Neandcr dit, quel'Hiftoirc des An 

tniMt^. inmj( compofee par Cïefner , tfi oput varia 

*^""- & trudicm , Pbi/ojhpHs , Midicit , Précis 

PbJolcgis , ae omnibus rerum ac iiugaarum fi 

£efit atiliffimum ^ JacaaJrffimam. 

T.i. '. I. Mr. Morhof dit, que quelques Etranger; 

r^iji"' * ^'^ '"'" "^^ reconooitre les obliganons que . 

République des Lettres a j fîefner , le charge) 

d'injiu^, dc'criant fes Ouvrages, comme p( 

exaàs , & comme s'ils n 'croient recoin m and; 

blés que par les foins qu'ils bi ont donne, i 

non par fon efprit & fon induftri^ j Que c'c 

l'outrage ordinaire qu'on fait aux AUemans 

quoique Lurs Ecrits foient très-utiles aux ger 

f!t''X' I-^itres. Cependant Jonfius fait un Juge 

V9. ment très-avantageux de Gefner. Jules acali 

. ger lui a auffi rendu un témoignage fort hono 

*'™'*'^ rable , & Sylvius fon fils rechercha avec em 

preffemcnc l'amicie de Gefner , & 1; pria d'aug 

SaliritM- mencer par fon approbation la gloire que foi 

M/. ii9- père s'étoicaguifeparf^'s Ecrits. Jof. Scalige 

dit , que c'eit un Auteur qui a beaucoup d 

leâurc, & dont la diligence étoit trcs-grand< 

Tttél. Cardan reprend Gefner de ce qu'ayant fui 

Uif.Ut- yij fans difcernemeni , les fentimensde PliiK 

^* J'^'°'U avoit infère bien des faufletez dans fes Ou 

* vragc 



Des Hémmes Savans. %Ci% 

iges* n ne laifle pourtant pas de lui donner 

grands élevés. 

yoaMhrid^te eft plein d'Obfervations très-cur «w»'*- ^•-' 

ufes. La j^rémiere Edition eft de Zurich 1558. ^l 1*. ^T' 

îpuis elle à été augmentée par Gafpar Wolfius* 

Patin dit, que la Bibliothèque de Gefnereft 

fort bon Livre 5 mais que comme il y tt^Lett, T. 2. 

liverfes Editions , il en faut avoir la meiU''*^*^* **•• 

ire, laquelle eft hi folio, de TAn isSj. à 

jrich, & que ce Livre, auffi-bien qu'Eufta- 

lus fur Homère, n'a plus de prix. 

On donne à Gefner une louange qui ne 
i eft pas commune avec beaucoup à^MeUh, 
iédecins, C'eft que n'étant pas riche, S^^daraVi^ 
; pouvant pas faire des libéralitez à fes '* ^*^*"'** 
mis , il leur communiquoit les thréfors de 
ience qu'il avoit aquis par fon travail & par 
induftrie j car ayant appris par le com- 
crce qu'il entretenoit avec des Médecins d' AI- 
magne , de France , & d'Italie , divers fe* 
•ets de fon Art, & ayant fair plufieurs heu- 
ofes découvertes pour la guérifon de divers 
laux, il ne faifoit pas difficulté de les appren- 
ne à ceux qui les lui demandoient 5 car ilétoit 
icn-aife d'être utile à tout le Monde , & il 
•oyoit que ce feroit un crime d'enfouir les 
Jens, qu'il avoit reçus du Ciel. 
Il a mis au jour fous le nom de ConradtdsBo'^ pÏ/'^* 
rnfus Hijhria ^ iuterpretatio prpdigJi , quo cœ- glr'p^ ** 
maràere vifum eft Aniio l^dl. Frif, BihL Gejh, »ot- 
166. Gefner prit auflî le nom d'Euonymus 
htltater dans fon Livre de Remediis fecretis. 
Ses Oeuvres imprimées font , Lex'tcon Gra» 
'Liitinum ex Phavorini Camertii Lexico-Grét^ 
auSum. Medicammum fucciduQrtnn ( qua an*, 

tibaO^ 
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tiballomeno Crtci votant) Client ûit, 
■ tahula , Lathtitau Jaaata. EHcbmdit 
nm bifiorit. De fimplieihat medieam 
lut. Cempendiam ex Aéfuarii Zncharif 
Jifftmtiii urinarum. Vnherjalit doi 
Calent Ptrgametii de compofitione Phg 
ficundùm hces affedos à capite aiealct 
teta Caleni experim^ntoram ex librit ej 
^ a/ioruta qaorundam. Apparatui è 
^mpliciam medicametrierum , tx Dio^ 
JUejMo j ordine alpbaheticv. Vfiiverji 
JEgmtté Praetpta de Medicamerjlorum 
gênera eompnfitieTie , è- ijuJUeiii arguin 
gu^ in Goltni Ubrii de ceiiipofitione M 
terum ««'" yi'i Pracepta exjlnnt. 
piantarattt , nomina Latine , (iracè , 
cit &" GaBrcè è rtgrone proponeni fecu 
àinem nfpbaheci , Latiait preeuntibut , 
vulgarihui Pharmiseopoiarum nomencla 
SyÙogifma eompi-'tidium Aitdorit hicerii. 
^ optribus laélûriis libt/liii , euin ej 
yaeihum Aviennum de montium admirati 
tifil'n Epigranimatn ab omni obfiœrtita 
gâta. Lexkon Graco-Latinam. Bibi. 
miverfalis , fivt Catalogus omnium Scrip 
CBpletiJ^mus , in tribut Livgais Latina 
fiebrda exflmtium Ô" not exftintium 
Anniim l$i5f. Etiumeratio tiiedicamrnto. 
gantiam , vamitoriotum > Ù" ahitm b 
tientiam, ordint alphabaieo exciija. 
Seientia totius Compendium ex Ariftotei 
fue iibris ab Hernio/ao Barbaro confeilt 
fialia mendofijjimè imprejfum rcpurgavi 
eUSarum five partitionum univerfalium 
mdm têmm BibUotbec£ , hhri XIX. 
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f^mm > hoc efl y fecundi tom Biblktbecét , likti^ 
tXin five ultimuf. Cl, Galeni librorum tditiam 
\Mfin£ in officine Frobenianë difiinûhy ^ ar^ 

e€fÊ$a adjeéia. HiftarU attimalium iiher pri^ 
y qui ejè de guâdrupedibus vivipark. TbeJmH 
fa Emonymi Philiatri , de reniidiis fecretk. Jm 
fBiron^mi Trngi de Jiirpihus Commentorios Ptm^ 
Wf>. De Tbermis c^ Fontibas medkatit Het'^ 
ktié ^ Çermatiid libri //. TabuU Coffeâfiû^ 
mm y quibtétper fingulos nntii tnenfês , qttdfitrptg 
wfipgMs per Germaniam finres fruBufqae fro^ 
ffnnty oraifie rectnjetftur, içones ënimaiium qué^ 
Vwpedum viviparorum Ù' oviparemm ^ qtidprî^ 
H^fecundo kiftoria animulium librit dtfcriium'' 
Ér çum nomenclaturis Jitigulerum Lat, Itél, GetB^ 
r CermankfS, Hiflori£ quadrupedum ûv^êrcram 
ter i id efty fectmdus de êmméilihus , cum appem^ 
\t€ ad quadrupèdes vtviparas^ Hijfcria aviam 
her , qui eft tertius de animalibus » cum figmii.^ 
iMfi a'ffium ùfnnmm que in avium hifioria de^ 
rîhantur y cu¥$ nomenclaturis fingularum in Um^ 
m divetfiî Europa. ^ De Medicina Chirurgien 
"èfiaotia & antiqûitate Scripfum , é^ Euume^ 
fHû aiphahetica Virorum iSufirium , qui rem CU^ 
trgicam uel firiptit vtl artis ufn excoluermitm 
If rath O' admirapdis herhif , qua five quad 
*Ai luceant i Jlve alias êb eaufas , Lunaria ap^ 
tésntsir , Commentariolus. Defcriptio mmsiis 
isSsy five Pilati vulgo diéff fjuxta Luceraam 
Hehetra. Epitome Bibliêthecd umi primL 
Vibridatefy five de differentiis Litiguarum Oh^ 
•vatiafief. LibeUi Ht. Médicinales ; umus de 
iifmtêtuenda; alter contra luxum conviviormn; 
tins contra n9tas Aftrologicas Epbemeridam da 

mf/Rsvmi^ P^ P'^cibm é* Aqua$ilAui omm^ 
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but libeSi llf. I. HaUeaticiiii OviiHi emendai 
^feboliit iUttftratum , Z. Agiiaiilium 
th jiixta Piininm emtndata , (> expUcttta Jh 
Htterarum, j. Eoramdttit Nomi»clater Geru 
nicus langi eopiofiffitnus, &■ aiia qntdam ad^ 
feium biftoriam pertincntia. Dt flirpiiim a/iji 
nominièus -oetufiit ac mvh, Hi/loria nnimaii 
Ubfr qnartm, qui rji ii pifcibai & aqiiatili. 
vitm iconibas. Icônes ariimoliuin aqnatiHutit,] 
mari ^ dulcibus aijii'n degentium pUpjaam S 
mm notnmc/aturh fivgulorum Latimt , Ilali 
Hifpanieiî , GsUiàs , aluftfue interdum. H\ 
fia & iitierpretatie fredigii , qno calam an 
vifum efi Anno l^6\. deqiin iiliis quièufdant f 
digiit veteribus ac tiovh. Prafatio ad Dîffiti 
rfum Gcrmenieo-Latinum ^vj'ue PiSorii. l 
fiript'wnes ^ îcenet qutdum plavtarum , é**) 
bortis Germanit liber, Pralegotiiena in Opi 
Caleui. Encbiridioa rei Midice triplich: tr 
primum, qasfigna ex pulfibiit Ù' arinis diji 
est. Diinde, Iherapeutica de omni tuorboruoigt- 
«ere cnyando. Tertio , Diétetice Vil de ratioM, 
viélaiprafertim in ftèribus. Liber de Anima. Dt' 
»mm rerumfofftiium génère, gemmis,Iapidihui,mi^ 
teBis. Dererumfe{ftliumilapidum,^gemmarm» 
iaaximè figitrii (($• fimilitudinibui liber, Prtftth 
nd AebiUtm P. Gaj]arum Medicum. Ses Tradtt- 
£Uons Latines font , Joiuinis Siohai Loneumauf 
nisi%l. HerMclidis Pontici Aûegaria in Homeri /»• 
biilai de Diii, &• Sermo Dinnis de Homero. Micbai- 
Ht Ephejii Scbolia in Ariftotelii libeHoi , dtjint»^ 
tute éf prieffute , de vira 4y morte , de longil*' 
ttine ù" brevitate vita , de divinatione per /»• 
mtium. Seaientiarum jtve cupitum Tbeolùgitùnm 
éigefierum in iotos çominuaei per Antotiium & ' 
Mâxi- 
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imam Monach^s Tom, IIL Ahhé Maxime 
fi/phi f Cpnfefforis ^ Mûrtyris, Apborifmo" 
iepérfeâfa cbaritate i Ô'^t'iii virtutibas cem» 

iV. TbeopbiU Sexti Antiocbienfis Eprjcûpi 
^eo ^ fide Cbrifliana cotitra Genres injhttt^ 
m libri IIL ad Autolycum, Tatiam AJjy-' 
'ujfitri Martyris dijcipuli orat'io contra Grd-' 
JËliani Préineftini Pontifias ^ SopbiJU f 
\oma fuh Imper at or e Antonino Pio Mfiiglof- 
ont Meljphtbofigus ah orationis fuavttasè 
wiuatas fuit, monufnenta Gracè Latinêque 
. Harmofiis Carthnginenfium Ducss mavi- 
\ qua maximam Lihyca ors partem tUtrs 
vnas Herculis lujlravit , cum Scboïus. JKr- 
nis de alimento ex aquatilibus , cam Sebo^ 
Cajfti latrofopbiftét naturales <^ medichta*' 
Uéiftîones 84. circa bominis naturam ^iw^r* 
aliquot^ Ariflotelis libeOus de virtttsibas» 
'um altquot Tbeologorum libri G r m. 
eft par les foins de Gefner que les Li-» 
•fuivans ont été donnez au Public^ -/!»- 

Tilefii Itali Confentitii opujcuia alîqaot^ 
'm jam prius diverfis in locis y partim naj^ 
t prius édita, M. Antonini Imperatoris Je 
fua libri' XI f, un à cum Martini Neapo/itS' 
bro de Proeli vita isr felicitate, Valern 
% Simepifii Annotationes in Pedactï DiêfiO'' 

Anazarbai de Medica tnateria fibres P^ 
^ éiis quam antehac evulgatét. Ejujdem H» 
f J^ffpium libri IV, tune primùm in lacem 
, additis etiam ftirpium iconibus, EjufdenS 
f , qua rerum fojftlium in G er mania plart* 
m y mifatlorum , lapidum , c^ ftirpium ait» 

rariorum notitiam hreviffitnè perfeqmtar^ 
Hsm de êrsifiihfis extrâHionibus liber^ Bjm^ 

V éem 
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i/rfMi ccmpojitiones Medidnalei ai 
gcret, Sdnlis Arduyvi Pifaure 
vtnenk libri VIII. MmboTum in 
omnium curatio ex Galcno prjci 
çt> Gattinaria, per Jac. Sjlvium 
3a. De rathne viffas m J'rbriùin 
pecTotem libri JSI. AuSore Brudi 
Ktntmatmi Drcfileiifis Nominclm 
filium , qua w Mifnia prteipui 
regioaibus invtniuatnr. Ejujdem t 
in airpore ac membrii bominiii 
geurra XIJ. dépita cum bifiorii; 
fis re&as bc nominibai Objirva 
Sebedii Ceorgii ftibricii, Scvirrin. 
à de Saecina libri IL cum core 
Paltrii Cuidi de Halojintbo Jeu J 
ter cum corallariù Gejhtri. Fi 
laptlani de gcmmit oUquot , Ht 
r.„ J,„„„ in Apcc^lypf r,,,, 
çuarum ifus bodii /ipod truoei p 
IL iirtftr» Ped. Diofioridis An 
dromacbum , hoc tfi , dt curatiot 
fer medicamenta paratv facilia . 
(^ Latine, & partim à Joanm 
Jice Aagufiano, partim à C. Giji 
Latinom converfi. Moralii iattrp. 
Vljffii Auâorit incerii. Commet, 
Pbilefipbi de Nympbarum aatt 
Odjjfet. Apologia qaedam pro I 
Poetica , fabalarumque alîqaat • 
Commentariit Procli Lycii Diad 
Piaiomei ta libris Platûhis deRefa 
tinavtr^ent. Perpbyriî Pbilofopbi 
verfd eum Latiaa verfiotie. Gefnei 
plus de quatre isMlc iQOts vx 1 
Çatepiii, 
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Il y a encore de lui quelques autres Ecrits 

qui ne font pas imprimez^ fa voir ^ Scbolis in 

Orpbtum dt Gemmis, De Scriptoribus Germa^ 

-^ Wfcis liber ^ Tbejauri de remediis fecretis pars 2. 

•J Une Traduâion Latine d'Oppian. lia cor- 

^ rigé ^od. Viûichius de Arte Magica , & y a 

. Vfoàté une Préface, Il a auffi corrigé l'Hi- 

foire naturelle de Pline, Théophrafte del'hî- 

!| foire & des caufes des Plantes, Diofcoride 

de la matière Médicale. Il a auffi laifTé quel-» 

^nes autrçs Ouvrages imparfaits , dont on peut 

Yoir le Catalogue dans la Bibliothèque de 

Siailer Se dans Melchior Adam. 

ADRIAN TURNEBE, natif Adria». 
d'Andely fur Seine , d'une Maifbn no-Turnc- 
Uc, perfonnage rempli de toute forte de*^"*' 
vertus , & {avant en toute forte de Scien- 
f CCS , a été le plus grand ornement de no- 
tre Siècle. Il fut premièrement Profef^ 
fair du Roi en la Langue Gréque & 
Latine , & puis en Philofbphie. Il a 
laiflc quantité de beaux monumens d'une 
rare érudition ; 8c après avoir fait impri- 
mer Ibn Livre intitulé Adverfaria , digne 
fans doute de Pimmortalité , il mourut 
comme d'aune mort précipitée , n'ayant 
uc cinquante-trois ans , au grand rejgret 
c tous les Ordres de l'Etat. L-e jour 
même qu'il mourut, fbn corps, comme 
il Pavoit ordonné par fon Teflament , 
fiit porté fur le foîr fâhs aucune céré- 

T9m. II. O monie^ 
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roonie , accompagné d'un petit nombre 1 
de fi* amis , dans le cimetière des E*3.^ 
licrs, où il avoir clioiii le lieu de fs 
pnhure, £c où il difoit que Jaquej C^'^ ij 
Dois grand 5c fdvant Médecin avoit V *^*' 
lu Être enten-c quelques années aup^*^ 
vanc. Comme tous les g.cns de biei^*- 
lûs gens de Ltnrt's l'avoicnt aimé 
dtm fa vie, ils difputéi-ent après ù ■_ 
avec une émulation incroyable à qu -:^zU 
donncroit plus de louanges. En c^^^ 
Jean Dorât , D^nis Lambin Profc^:^^^ 
du Roi , Piene de Ronfard , Gcr*^"^ 
Vaillant Seigneur de Pimpont, Jean 
fcrat j.Alfonfe d'Elbene, qui fut de" 
Evcquc d'Aiby, Sc enfin Nicolas ' 
gerio, fils d'AngLlo de Candie, quJ 
ces beaux caraétéres Grecs pour l'ac^-*-=^ 
ration 8c pour le plaifir de la vue '^^ 
d'un autre côté Jean Mercier , Luc ^- 
1er, Se quantité d'autres lui firent en ' "^ 
des cpicaphcs. Mais comme les cff^*" 
étoient alors divifcz à caufe des diffërcs»"^ 
de la Religion , chacun vouloit que^*" 
mort fut de Ton parti , Sc ceux qui avoS-*^ 
retenu l'ancienne, 8c ceux qui profcflbiif-^ 
la nouvelle, croyoicnt beaucoup forti^*^ 
IcLU" cauiê , en difant qu'il avait indit^ — 
foui- eux ea mouaoc^ 
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ADDITIONS. 

ÏURNEBE, du TOURNEBEUF, futf^^*^ 
^^^iérement Profefïeur aux Lettres ^^^^i-Marthu 
p ^ Toutoufe, puis après la mort de Tufan 
5'^'*is 3 où le bruit de foo fa voir & de fon 
^Uence attiroit un grand nombre d'Ecoliers 
tous les endroits du monde. Il a voit la tail- 
^^te. La douceur de fon vifage témoignoît 
• ^e fon ame. Ses aôions étoient mno- 
£es moeurs irrepréhenfibles , & toutes 
OIS étoient accompagnées d'une modc- 
^^s exemple. C'eft pour cela qu'Henri 
a dit de lui ^ 

phcuit cunâis i quùd fibi non pîacuît* 
rkn de plus poli , de plus pur , de plus 
dtç plus vif, & de plus relevé que fes 
Barthius dit , que Turnébe eft le Sattk 
Thréforier de l'Antiquité, & comi ;;^^*"^'';^^^ 
rince entre les Sa vans. Et l'illufl-rejV/r/Zii^ 
1^ ScaUgcr le traite 4e très-grand & très- <^« 3«. 
rfonnaçe, aflurâp^ que dans un de k%^'fj^^ ^ 
e Critique il y ^ plis 4e chofes , que csr 2.' ^ 
^mt de ceux de Vi^orius & des autres 
*- Il eft vrai qii'il dit , que fon Livre 
» Adverfurhy n^^ pas toute la perfe- 
^ii étoit c^pabte 4e liii donner. Mr. 
•^>:>aife difoît, que ce Livre n'etpit pas 
^ïiimé. Murçt l'pftimoit infiniment , 
^ il le tëmoigfte dans fcs diverfes £r- 

^^re, qu'il avoit t^nt d'amour pour^^ 



lit Les Eloges 

iaiiiifnti cabinet , que cette douce occupation faifc 
^'^oj" di ^°*^^ '"" plaifir, 5; que mêmes le propre jo 
y'id.hii. de fes noces il avoic employé pi uJiciir s beui 
'■^'- à la ledure, comme l'a voit fait avant lui 

favant Guillaume Bude. Lambin accufa T 
Liff, nébs de lui avoir déroba fes Commentaires 
MifcS. CiceroOi mais ileft pleinemenijuftifié dece 
^f-fi-""'- calomnie par Lipfe. 

i-'en-'i- L.iijojire M. de Maroiles Abbé de Vil 
^biriicdcXoia a remarque , que trois des plus fav; 
F^^Ùiil fio"""" ^^ monde enfeignoienr en même te 
II" ■''les Lettres humaines à Paris dans un Colli 

appelle le Cardirai le Moine : car Turnébt 

faifoit la première clalTe, Buchanan la iec( 

dcj & Mufer la troificme, 
T.». 1, -A" relie, le Laboureur dans Tes Remarq 
fti-iis, fur Cailelnau Mauvitîierc rapporte des v 

faits à la louange de Poltrot qui tua le I 

de Guifi;, lefqiielson attribue à Turnébe. ! 

cft vrai qu'il foit l'Auteur de cette Poét 

2ui eft faite par une favante main , & doni 
île a beaucoup de rapport avec celui de ce 
tneux Poète, félon le Laboureur, ii ne f 
pas douter que Turnèbe ne fût de la Relig: 
des Proteftans, Cela même paroît par i 
Lettre que l'on void à la fin des Oeuvres 
Turnébe imprimées à Strasbourg en irtoo.d 
laquelle il ell dit que ce favanc homme en m< 
rant affilra qu'il déteftoic la doctrine de 1' 
glife Romaine. 
- . j A l'âge d'onze ans Turnébe vint à Par 
SHirtK OÙ en peu de rems il fit de lî grands prog 
Oral. fun. dans les belles Lettres, qu'il fuipalfa non-f 
~44r.T%ni. i^Yaitii {es compagnons d'étude , mais ai 
fesPiffcepteurs, lavoûj JaqitesTufaiij Gi 
- ■- ■ iut 
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laome Groffius , & Guillaume Quercetan , 
fliioiqu'ils excellaffent dans l'Art d'inftruire 
I fi Jcunefle. Ce qui lui fut d'autant plus aifé , 
jue la nature l'avoit orné de plufieurs rares 
qaalitez 5 car il avoit la mémoire fî heureufe , 
(|u'iln'oublioit jamais ce qu'il y avoit impri- 
mé. Il avoit l'efprit fubtil , un jugement ad- 
mirable:, une fi grande pénétration, qu'il n'y 
avoit point d'obifcuritédans les Auteurs, qu'il 
ne dif&pât par {q$ lumières. D'ailleurs il 
étoit fi infatigable dans l'étude , qu'il n'y avoit 
aucune difficulté qu'il ne furmontât par une 

fplication continuelle. Il s'étoit aquis unç 
grande réputation par fon fa voir , que les 
Italiens , les Efpagnols , les Portugais , les 
AUemans , & les Anglois lui offrirent des 
avantages très-confidérables pour l'attirer chez 
eux s mais il aima mieux être pauvre dans fon 
Païs > que riche ailleurs. 

Cinq jours avant fa mort j fes Amis lui PhiUr, 
avant demandé fon fentiment touchant Ics^^^^* ^ 
Controverfes de la Religion qui étoient agi- ,Jîy"i. 
tées en ce tems-là , il dit , qu'il rejettoit tou- 
tes les cérémonies des Catholiques Romains , 
qu'il avoit de Taverfion pour la doftrine des 
PajpeSj & qu'il croyoit que la véritable Re- 
ligion étoit celle que Jéfus-Chrifl; & (ts Apô- 
tres ^voient enfeignée. Il ajouta , Qu'il ap- 
préhendoit que fa femn^e ne le fit enfevelir 
fuivant la coutume qbfervée par PEglife Ro- 
maine^ mais fes Amis lui répliquèrent , que 
cela n'empêcheroit pas que fon ame ne fût 
reçue dans le Paradis. Pendant fa maladie il 
ne voulut voir aucun Prêtre , ni aucun Mé- 

O 3 Eucxi- 
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Ètferinfe Parquîet dit , Que TuHiAe értît 
admirable, tant en la Langue Gréque & La- 
tine, qii'eola connoiBance de toute l'Ahcien- 
ncte , comme no\is en rertd certain téhioignl- 
Je fon Livre intitule , Aihcijaria , qui ell 
un Ouvrage inimitable en vaneté de fâvoiti 
Qu'en plûfiÉBrs endroits d'Allemagne;, lorfqoe 
' ceux <]ui étoîertt en chaire alleguoient Tur- 
nébe & Cujas , aufli-tôt ils mettoiênl U 
main au bonnet, pour le refpeil & rbûnneor 
qu'ils portoient à leur mémoire. 

Quoiqu'AdrianUsTûrnebiis, dit MoncigHei 
(l'eÙE fait autre proïelîion que des Lettres, 01 
laquelle cVioit à mort avis le plus grand hom- 
me qui fut il y a mille ans, il n'avoit rontefbis 
rien de pedantcsque que \s port de fa robe fc 

Quelque façon externe qui font cTiOfes deîiftiit. 
; hai nos gens qui fupportent plus tnal-aiïif- 
ment une robe qu'une ame de travers , & re- 
gardent à fa révérence, à fon maintien &3 
îes bottes quel homme c'eft ; car ail dedans 
c'étoit l'ame la plus polie du monde. Je l'ai 
fôuvent à riion erdent jette fur propos éloig- 
nez de fou ufage. Il y voyoit ri clair , d'une 
âpprc'henfîon (i promte, d'un jugement fiÀtn, 
qu'il fembloit qu'il n'eût jamais fiiit aBtrs 
piètier que la guerre & les affaires d'Eia!;. 
Jean Cafelius alTûre, qu'il n'y avoir point 
'■d'homme plus intégre, plus favant , & plus 
éloquent que Tuinébe; Qu'il ctoit doué <l'ii- 
ne grande humanité ; Qu?l avoit un excellent 
efprit, une mémoire incroyable, un jugement 
exquis i Qu'il entendoit les Langues primiti- 
ves ; Que la Latine & la Gféque fembloient 
fa Langue naturelle i t^i'ii étoit aufll ]>rfî 
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Jaas fa profc que dans {os vers 5 Qu'il avoît 
£at ime fi belle provifion de fes leôures, qu'il 
fduvoit en tirer tout ce ou'ii avoit lu. Com- 
ftie il Cbnnoîitbit toute r Antiquité , ajoute 
Çafe]ius> il a mieux réuffi que les autres Criti- 
^iKs à corriger les Ecrits des ^iciens Auteurs. 
il n*y a point de partie de la Pfailofophie en 
laquelle il n*àit pénétré par ia fubtilité de 
fôn efy>rit , de forte que de quelque matière 

S'il s '(Entretint avec ïes Savafts ^ il leur en- 
gnoit une excellente doftrine. Pour moi , 
jene lis jamais tes Ouvrages que je ne devien- 
)je plus lavant ; & je fuis fur que la même 
thpfe arrivera à ceux qui les liront avec at- 
kention. 
Sàihte Marthe dit , que Tumébe étoît le ^J^^^ 

i>lus favant de tous les François, &que poutf^/' 
'entendre on venoit à Paris de tous les endroits 
flû Monde. Guillaume Xylander allure , tjue Epifi. Df- 
la France n^'a point produit d'homme plus do- <^i<^' ^^^Mt. 
Se & d^une plus grande induftrie. Mauffac J^^^^^ de 
lè qualifie Eruâïtorum fui facuU fttcilè Cory- ^^'^'''' 
pbsut^ Cependant Muret Taccufe d'être un^^r. uei, 
pl^iàir^. Lambina porté la même accufa- '**• »*»• 
tton coïîDre Turnébe i mais Lipfe l'en juiHfie.'***' 
Dâ piïétend , que Turnébe n'eft pas fenl Au- Epifi. 
teur Au^ùruin de limi^fïbusy mais qu'il a -éréfiî^fi* 
aîd^ par Pierre Caftêllan. V. Janff. d'Atnçl. ,/;'^- 
m 'Plqgiar. SyUaho» 

J'of. Scaliger trouve fort étrange , que les ^/"7^-^^ 
Italiens ^yent méprifé Turnébe, & qu'ils l'a- '' ''•**' 
ycnt traité de Barbare, difant, (\i\cjtiftum */#- 
hrum mfcéïlaneorum in unutn cap ut cenjicere fç-^ 
Ut , fi»qt4e (lifniodum W rî? ^«xj ^ûf «» quartt. r> * n - 
Le mêine Auteur dit /• qu'on ne Xauroit trop /J/w».' ** 

O 4 loKfei: 
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Jouer Turnebc i mais qu'on lui a (ait tort d'i 
voir mis au jour fes Remarques fur Varron , 
& que par-là bien loin de célébrer fori nom, 
on l'a dcshonoré. 
"^if iLd Turnebc e'toitennemide Ramus, &il 
Tmtvih. ^^'"" contre lui avec beaucoup d'aigreur. Voi- 
là pourquoi Tal^us, dans un Difcours qu'il 
addrefla à Turnebc , lui die , que s'il étoit 
auiB favant en l'arc de bien parler qu'en ce- 
lui de médire, il furpafleroit de bien loin les 
Itttr. T. Adverraires. Etienne Pafquier avoue , que 
•«■')''>■ Turne'be écoit fort aigu &: violenc en Satyres 
contre ceux qui le méritoicriCi mais il ajoute, 
que ce grand homme e'coic très-doux etl 
mœurs & convcrfacion avec les gens d'hon- 
neur & de Lettres. 
^'Jl.44. Cafaubon témoigne efiimer beaucoup ce que 
Turnebe a publié -fur le Traité de Cicéron, 
Â Lcgibus & àe Faio , & Mr. Huet fes ver- 
fîons. On fait auffi beaucoup de cas de foa 
j'hl'i"& Traité j lie Viao , comme l'affùrc Mr. Cre- 
Htji. p«". nius. 

j.f. «3. Scioppius prétend, que le plus exaû Crî- 
*"'"/■•''■ MÎque d'Italie cft Fulvius Urfinus, d'Efpagne, 
**'■ Pierre Ciacon , de France, Turne'be, d'Al- 
lemagne, Lipfe. Voyez l'Eloge de Turne- 
be dans l'Epiire que Lambin lui écrivit en 
loi dédiant fon Commentaire fur Lucrèce. 
Zjt (tiSê Turnebe , au refte , imprima en issi. les 
ytJ', Oeuvres de Philon Juif en Grec m Jolio . A- 
IM. poUmùrii Mstnphrgfis , fi„ latfrpretatio Pfal- 
merum verfibus Hemicis Gnràs in oUaiio i^^i. 
MfihjUi' Graci , & plufieurs autres Livres. 
Il mettoit -ordinairement à la première page 
ce vers (i'Homçre, 

3an>M 
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Bm^Xu TêtytiB'm Kfetrt^S rm^f^nry, 

n eut trois fils , Odet , Adrian y & Etieti- 
le^ Le dernier fut Confeiller au Parlement 
le Paris. Lazare Zetzner Libraire de Stras- ' ' 
KXirg lui dédia les Oeuvres de fon père , 
|u*il imprima l'Année idoo. en deux voki- 
nes in jol'to. Odet fit des vers François & 
Latins fur le deccs d' Adrian fon fre're, qui 
nourut en içSt. âgé de 28. ans, neuf "^o^^i ^,j*'J^ 
fc qui avoir été Préfident à la Cour des Mon- xjo/ 
loyes de Paris. 
Joachim Camerarius dit, que quelque ma- Pftf«iw.ri. 

ioifiques que puiffent être les éloges qu'on <^"' ^* »^- 
onnera à Turnébe, ils feront toujours au-dcf- ^'"^'* '*'• 
fous de fon mérite. Et Leodegarius à Quercu Orat, héf 
l'appelle un parfait Orateur , un parfait Poé- ^'^'* '»;"• 
te 5 un parfait Philofophe, & ce qui eft beau- ''"^^'^*"'' 
coup plus confidérable , un homme d'une pro- 
bité & d'une vertu accomplie. Voyez fon Elo- 
te dans l'Epître Dédicatoîre de l'Horace de 
Lambin. 

Il a été loué par les vers du Chancelier de 
l'Hôpital y de Joachim du Bellai , de Char- 
les Utenhove , & de plufieurs autres , qu'on 
Toidà la tête de fes Oeuvres in folio ^ divîfées 
en trois Tomes, où l'on n'a pas mis fes Ad* 
vtrfaria. Cependant, quoique, fuivant Sain- £^^ ^ ^y^i 
te Marthe , Turnébe fût le plus favant hom- 2. 
me de France , il étoit doué d'upe G, grande 
modeftie, qu'on voyoit toujours fur fon vifagc 
une pudeur virginale, qui donnoit de l'admi- 
ration à tous ceux qui connoifToient fon favoir 
& fes excellentes qualitez. 

On a mis en queftion , de quelle Religion 
<toit Turnébe. J'ai déjà fait voir, dans mes 

O 5 préce- 
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précedences Additions p. 21 1. qu'il e'toit Pro 

flanr, «juoique Gcnébrard , qui avoir été i 

Difciple, aflure, qu'il mourut Catholique. 

ekfptr Gifturr Voerius le met dans le noml: 

**""phi ^^ ^^^ 1'^' °"'' ^^^0"^^ '^s Proteftans ; 

""! î^ ^.' IWartin Schookius dit là-defljs. Aucun bei 

ft. ((, me ne peut falloir ce qui éiott àaas le exur 

Taraéht; Dieu féal en a fenêtre lej fecrett: ( 

gu'il y a de certain , c'efl qu'il avnit une tri 

forte averjwtipiiurUsJéfmtet, comme il fan. 

ftir un de fei Pvémes , eu H farte de cettt *» 

velle Société en cet teri/iet , 

Qna nova farrepit fefla , ^ ineniitur hfnm 
"Dulce ÏBtrucimis prttendtns nomen oferiii, 
Tarlareis emijfa l'ailis ? 

Et le reftc dont on void uBc partie dans Cff 
ni us. 

fffyh. lih. Mr. Morhof appelle les Adveifin-jn de "^^ 
*-'■'■ neba, eUgnni^do&um npus; & faitbcaw*-'^' 
"■ "• de cas de fa petite Differtation contre 1^=- 
7imi«. di Mr. de Thou dit , que dans fon enfa»^ 
r.M ftt' lui montra Turne'be , qu'il -avoit pris 
'"'■ grand piaifir 3 le confidér-jr , & que fo ^ 
fage avoir fait une Ç\ profonde impreflion*^ 
fon efprit , que pendant pltifîeurs nuits 
fongea que Turnébej car dans cet %e cw- 
il commença d'avoir le même amour 
eue coûjours pour les gens doftes. 
Ijp (. 1. Tarneb'ii , dit Montagne , faveit plus ' 
••'«• favoit mieux ce qit'il favoit , que boiiime y«.* 

Jefnn Siècle , ni lui':g an delà. 
J"i""- „ Le principal des Ouvrages de Turne^ 
»!'*4rf.'îl»f'*'V3DC Mr. Baillstj eft celui qui t&. inr* 
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iUHfëlrftiytn ^ trente livrçs i iqiiM<in\)n rfs 
ifle pas dire qu'il foit achcW. 11 y cor-r 
^ «f il y e*pliq«(e tâttt d^endibirs 4if- 
îfcs de rotttcs fortes d'Auteurs Grecs & 
tîtts , & avec tant de capacicié j qu'il db 
Scite de dite, fi c'eft l'efpiita ou ta dili* 
ice de l'Auteur, qu'on y doit le plus ad^ 
rcr. Et c'eft ce qui a fait dire aux AI* 
lans , que c'eft un Ouvrage digne de l^ete^:^ 
é. Néanmoins Scaliger, qui favxwt «ifê^ 
m le prix de Turnébe, confidéroit fovCt 
l'nria , comme un Etubrion venu avtW 
me. Il y reconnoiflbit pourtant hs traita 
Tefprit de Turnébe. 

eft vrai que Turnébe. lui-même parle «bs ^P* f^'f» 
e premiers livres de cet Ouvrage à-poù- ^ ^"^' 
dans les mêmes termes que Scali|;er 5 tnafe 

fait un jugement plus avà'ntajgêaîc tkift 
titre endroit du Scttlrgeriana , difttrt , que 
*btis plus habet uno libro tjuàfn Viêfiftkts H" 
triginta feptem. Et Mr. de Sâumâife Méfiax* 
:accôûtumé de dire, que ce Livre *n'érdft-<»'/-^.n 
afleS eftifné; & Muret l'eftimoit infirtr- *•^^î<^ 
: , connne 6n le peut voir dans le chàîp\ 
te livre 'iS. de fes Dîverfés Le f uns. 
rérien Tïlrnébe , dit Etienne -Pàfqtffer , êhfH T$m. 7. de 
Hfonn'age aujft aigu ;c^ vroUnt tn SHtyrA f" ^^^» 
e ceux if ai le mérit oient , eomiite êéux ék ' ^' P* 
'S é^ converfnthn avec les gens d^bûtinenr'^ 
'ttres. A'mfi il fit une plaijarrte Ep'itre 'çùfH^ 
w impertinent Auteur , némnté Pierre Pcf- 
fous Cette intitulatirm , Ego Tibi , hKfHef^ 
t depuis 'mjfe en François 'p^àr du "Bellay i 

leur fuite R-onfard, qui Tavoit tant défait 
ré par fes Ecrits , chantant *une palina*, 

die » 
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Atyfitimt Eghgue Latine de lui, ^ue ji; 
duifit en Fronfoii. 

Les Oeuvres imprimées de Turnébe fc 
Cemmentarii in Orationem Cictronis pro Rah 
In III. Oratimet 4e. Lege Agraria. Aa'it 
vtrfienes in Rullianos P, R/imi Cotnmtnh 
LeoJ. à Qutrca norn'we édita. Comment. « 
eer. Academicarum Qusfiionum lib. i. Âû 
J. Cicerottis de Legihus , ciim Apologia adli 
Comment, ad locum Ciceronianum , in quo 
Bantur Joci lihro l. de Oratore. Cemmim 
Hhram Ciceronis de Fato. Dij'putatio de 
Cicertnis de FaCo. RcJ'pBn/io ad Aatlom. ' 
Admonitionem Le§d. à (Juercit nowine e4ita. ' 
aentor. ad librum Varronit de Re Rajiics. 4 
ment, ad librum I, Carminum Horatii ^ 
atfcuriores Horatii, Prajatio in C. P/iuH f. 
riant natnralem. Prifationes in Tbucydidem 
Hiovyjium Akxandrinam , in Timstim Plati 
in Phadram ejnjd^'m. Oratio huhita pnfi 
tem Tujani. Oratio hahita vutn Pbilejiip, 
frofiteri capit. Libellas de Methedo , de Ca, 
A Vino. Epifiola ad Carolam Valejîum Fri 
ruBi Regem. EpifioU Grâce , i. prafixa JE, 
h, ad Micb. Hojpicaliui» , 2. Sopiocli, ai 
mar. Ranconnetum ., ]. Pbiloni, ad Cardin 
Lotbaringium , 4, Syiefîo , ad Lancilotum 
lum Epijcopum, 5. démenti àe Ailis D.P 
adNicelaum MaUarium'lbcologuin , 6, adjo 
mam Camerarium. Pi'èmtitmn Jylva. 

Ses Vcrfions Lacinesfonc, Arijlote/is à 
fua audiia percipiuntur. Tbcopbrallsti de 9 
hus , de lopidibas , 4e igné, 4e ventis, etim 
notatienibai. pliitarcbm de Fato. Convi 
fefteta Sapientum. De primo frigido. De 
erei 
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ittone ûnimi in Tïmao Platonis. DeOracaU* 
l defeâîu cum Annotationibus. De fluvhrum 
mentinm nomimbus^ Pbiionis j^uM de vïta 
fis lihri ///. Demctrlus Pepagomenus de Pe^ 
ra. Arriani Periplus Ponti Euxitii. Oppiés^ 
de Vetjatiofie. Il a auflî traduit en Grec 
Paradoxes de Cicéron. On void encore- 
lui un Livre en Latin & en François cou- 
les Sotériques enfeignant gratis. 
[1 laîjQTa un fils appelle Hadrian Tumébe 
time lui , qui a donne' au Public de beaux 
s Latins & François. 

(^TOINE GOVEA étoit Portugais Anto- 
naiflance, mais comme il avoit de la"'"'^^^ 
ichife & de la candeur^ il publioit 
•même qu'il étoit Frimçois par adop- 
1. Il fut amené en France encore en- 
t par André Govea fon oncle , 8c 
dia fi bien dans les Humanitez , que. 
fonne n'écrivoit plus purement que lui 
Latin , & ne faifbit mieux les vers. 
is il fit de fi grands progrès en la Phî- 
)phie d'Ariftote , que même dans la 
Qefllè où il étoit , il entreprit de le dé- 
dre contre Pierre Ramus fbn adver- 
e , & remporta de la gloire de ce com-. 3 

. Depuis comme fi fon efprit eût été 
lement capable de toutes les Sciences , 
ju'il eût pu faire lui feul en toutes ce 
chacun pouvoit en chacune, Emile 
rct , qui cnfeignoit le Droit Civil à 
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Avignon, l'invita d'y venir faire profî; 
de cette Science laboricufc Se diffii 
voyant qu'il palToit: fon teras à Lyon 
tks études privées. Il y fit au refte 
fi grands progrès en peu de tenis , ay 
trouvé le moyen d'expliquer par l'Ai 
quité les quellions épineutés du Dro 
que Jaques Cujas écrivant il y a pi 
d'onze ans à Touloufe ilir les titres d't 
pian, témoigna alors , que Govea étoit 
ièul à qui de tous les Interprètes du Drc 
de Juftinicn , qui étoient ou qui avaient 
été , l'on devoit donner la palme. Au I 
moins j'ai ouï dire à Cujas même quand '•" 
j'étudiais Tous lui d Valence , & ibuvcnt l 
depuis , qu'il avoit toujours eu ce fen- \' 
timent de Govea, & qu'alors il ci'aignoit | 
qu'il ne lui ôtàc la gloire qu'il efpcroit ! 
aquerir en cette Profjlfion, & qu'il iné« 
rita depuis du confentcmcnt de tout le 
monde, par une étude continuelle & par 
une longue vie. 

Ainfi Govea cnfeigna le Droit Civil 
premièrement à Toulouic , puis à Ca- 
Iiors , 8c cnfuitc à Valence & à Greno- 
ble à un grand nombie d'Auditeurs, 
fans s'amufer aux Interprètes , dont le 
nombre eft fi grand. Mais lorlqu'il vid 
que la euerre étoit allumée dam la Fnui' 
ce qu'iï aiznoit uniquement , il k, retira 
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talie , 8c à la recommandation de 
jnérite il trouva un honnête repo& 

la Cour dtî Philibert Duc de Sa- 
:. En effet , il y fut reçu Confèiller 
lonfeil Secret du Prince , & mourut 
jrin d^ine maladie contraftée , dit« 
pour avoir trop mangé de melons* 
été le fèul qui par une gloire aïïes 
en ce Siècle a été eftimé, du com-^ 

confentement de tous ks Doétes , 
lient Poète , grand Philofophe , & 
(avant Jurifconfulte ; 8c au refte ce 
«înage reçonnoiflànt alttribuoit cela à 
de la France, où il avoit été élève 
(a première jeunefle» 

ADDITIONS. 

SfTOINE GOVEA avoit deux bémi^ium,^ 
Pari s'appcHoit Martial, & l'autre An-£/»/jf. u 
qui furent élevez à Paris aux dépens du *f^^* 
ie Portugal., par T3.qnes. Govea leur on- 
Principal, du Collège de Sainte Barbe» 
:îâ!'Painé a donne au Public une Gram- Bihii$them 
p Latine. André ayant enfeigné quelque f-iïpM. 
à Paris & à Bourdeaux, fut appelle en ^'^IJ 
u^aî , pour y établir le Collège de Co- 
Te> & y mourut en 1548* âgé de oin- 
te ans» 

Antoine le plus jeune de tous fiirpaiTa fc^ 
^ en çfprit 8c érudition» H mourut* 

Turis 
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Turin âgé dcfoixante ans, après avoir nùsJ| 
jour un grand nombre d'Ecrits, a^\ fonico^ 
noiirc qu'il excciloit en la belle Lji:tera.nireffj 
'•»'■ , en la connoiiTance du Droit, Cujas etoit l'at 
ftw/"" tniraieur d'Antoine (jovea , & coinnrie il \ 
s'écoii addonnc à la Jurifprudencc que daji 
la vue de devenir le premier Jurifconfulteil 
fon tems, il proteftoit »]u'il auroit abandon- 
né cette Science, fi ce favant Portugais, s'y fili 
attaché avec application. Mais ayant remar- 
qué fa parellè , il fut perfuadé que Govea n'ci* 
fcurciroii point fa gloire, & ainli il contiiaK 
fïs études avec courage & avec atrachcment 
Stéiiitft- Jofeph Scaliger dit , que Govea croie un horo 
*" ^' ''*' me doift:.' , bon Dialeûicien , excellent Pocf 
François, & qu'il paiioit (ï bien nôtre Lan 
gue , qu'on ne l'auroic pas pris pour un Erpa- 
Kahp. gnol, Pafquier aflûre, qu'il ne connoît potB 
'■*■ '■"■de Jurifconfuhe qui ait traité la Jurifpruden- 
ce avec plus de diligence que Duaren & Go- 
vea ; mais qu'il donne le premier liea à Govea. 
•^'"''- Calvin le traite d'Athée , & l'Auteur de la 
BHliothéq.'ie dt Daapbinr affire, qu'il fin ac- 
cufé d'avoir mal parlé de la Divinité dans Va- 
lence, & qu'il faillit qu'il s'en juflifîâc ,:« 
- qu'il fit par un excellent difcours qu'on a vjj 
autrefois manufcric dans la Bibliothèque d'EJi< 
nemond de Rabat premier Préâdenc au Fur 
lement de Grenoble. 
TMf.ai Le Préfiderit Ant. Faberaflîire, que Gam 
'•i'-_7- avoir un génie plus heureux que Cujas, mÙ 
'"•'' ' qu'il avoit une fi grande confiance en fes Itt- 
tniéres, qu'il croyoit n'avoir pasbefoin défi 
donner beaucoup de peine. Le même Autefll 
dit auiS, que Govea dans fes Ouvrages de ]» 
I _ - . - j-ifpnj 



Des Hèmmts Sa'Vans. iif 

a' |>nidence â furpafle tous les autres Juriscon- 
tes, mais que dans fbfi Traité, De Juris-- 
%BtW€ , il s'eft furpaifé lui-même* 
. Menochius Pappelle le plus élégant de toua^j, jttm^ 
kl Interj>rctes du Droit. Et Pafcjuier donne ^o//J^ 
jp jprééminence à Cujas fur Antoine Govea. ^*'"*''« ** 
'i Languôt traite Govea d'infigne fcélérat* M- ÎjJ^"*/; 
Ménage nous apprend^ que Govea , fâchant que 9. c. i4. 
Briand- Vallée, qui étoit Profeffeur à Bour-^/"^--^ 
fcauxauffi bien que lui, avoit fi grand' peur du f^^^' 
toimerre, qu'il fe cachoit dans les caves lorf-/»4rf.'a. 
|»*il Tentendoit gronder , fit ce diftique con-/» î*- . 

at lui , Htn^tef-. 

Otm tonat, tn ceBas propero peâeVatiuis îmas 
Confugie j in eelUsnon putae ejfe Deum. 

îriand- Vallée , qui fa voit auffi qu'on foupçon-» 
loît Govea d'être Juif, lui fit cette réponfe^ 

Awirni Goveane , tua bac Mûrrana prôpago 
la cœlo ù* cellis non putat effe Deum^ 

Les Oeuvres imprimées d'Antoine Govei 
ont 9 Varia Leâliones, De Subfiitutionihus Coni'^ 
untariuî. De Jurifdiaiofie lihri IL Ad L, 
rgUns Aquilius liber M. De Jure accrefcendi Ithef 
'• Càmmentarii in titulum Digefti ad legem Fal^ 
\£am. Animadverfiùnum liber L Caftigationeg 
I Virgilium ^ Terentium, Enarrationes in Ci» 
wmis Orationem contra Votinium. Critiea Lo" 
kes pars certans eum Ciceronis Topicis^ Com* 
\e9tarias in Ciceronis Topica. Comment, in prio^ 
fè l^ros Epifiolarum ad Atticum^ ^ libros de 
egéus. Rejhqnjio -ad P. Rami ealunmias pr9 

Tem.II. P Ari(l** 



Ane. Govea feiife H« SIh nsWiir.t M'ainftui 
eWe*, ^firt Confejifoi' d'Etar tfe€feîrlk- 
En^lWajtoel ©'ne Js Savoye & GoBfeifljï SR 

awir (teiWl^ .-rt» P'iiWK <îcs Ve«, des Conftl- 
ftWfdfiS, ifes eoffiR^antaiFâs iuF JatSS CiWi», 

Ufmt prtixlFe gardi,' i« ne pas co**biiJM 
Arttôirte Govm , dmiî Mr. de TSbH a foit FE- 
kigft, av*T Hfi Mitre A'rtoÎHî G*W9* afnfli ?W- 
riigais Religieux de l'Ordre de S. AugufliW, » 
EvêquE dans les Iiid.-s, qui compofa plulieuri 
Lirti^'en h LiAgte" (fe fon Psft , &" efttr'«i- 
ires »# _TcHifnïl *'iiWv65if^etf Al^is «IsMcn^ 
fts Archtvêiiu- as Goa dans les monta g nés dl 
Ifhïaiàt ,- à li Vît àa hieAbe^teax }tan é 

Ç^iant à GUtLl^AUME PHILAN. 

^j. DER-, natif de Çhâtîllon fur Scinç 
. je î'âVois prcf^Lie onfclté , parce qu'ar*! 
à«*it mourût ,-ff s'étoit' îui-fnêtn"e éh chiel 
que- &ç(Hi cnlcveti dans le iîtencQ., Mv 
ks b^ux E<cnçe qu'il publia fiw VWte 
tan^ i^il étok à Rome avec G«or^ 
d*A#ïnaW]itt: , î*lors Airrbiifïildeof de P«rt 
Çôis I.&: depuis Ciii-dinàl, fcrttafl^sctïft 
noître à toùf te monde ce ^u'H valdi , 
cemtHen il étoit Tàivant en l'Amditutfi 
" ---'-*» ^.ceqa'il eût p$ £ura éitt 
..... fc 
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)» belfes Lettres qu'oa commençoit à 
mllnftrer) & principalement dans lesMa^ 
diéiiialâ<]uea , s'il n?eût point depuis me- 
né une vie toute contraire à celle qu'il 
ivoit auparavant embrafîec. Car lorA 
au'il eût été honoré dans Rome du droit 
le bourgeoifîe Romaine, 8c qu'il fût re- 
mnvt eot France , non-feukmcnit il pafla 
leue le reftc de (a vie inutilement , ayant 
ibandionné les études , mais auffîil éniouâa 
ïar & pareffè la pointe & la vivacité de 
badpïk, & enân corniT^ inçonnw à fès 
iau&9 è qui auparavant il étoît (î bîcn con-* 
Ui ptJ^ Ûl mre é;rUdition > il opourut à 
lV>iiIoci& , âgé de fcixante ans ^ plutôt . 
ièngiiîâant d!'oifîveté qu'abbattu de vieil* 
Icflte, & fut inhumé (bus le porche de 
l'Eglii^ S- Etieane, par les foins de l' Arché- 
^qui? de la ville îbn magnificjue Méce-' 
Dtt^ en ç«a6(ter*don dic 4g§ vieux méri-» 

tes dont il confervoit la mémoire. Il 
ivoit promis beaucoup de chofcs de la 
BcHiture Se de k Sculpture des Anciens., . 
Sli en avoift beaucoAip inventé dans ks 
UajChémstiques , que quelques-»uns ont 
ik ivoir vues , 8c qui ont été fiippriméest 
Bt r^et de ceux qui aiment les Sciences. 
i^ fi cela eft véritable , y^ ferois d'avis 
Nrm priât les Pl^taires de donner les 
ficiitSt d^un ii graiaid homme, plutôt fous 

V % ua 



2.1% Let Ehgtt 

un autre nom , (ce que nous avor 
ctrc amvé à Pierre Giks ) que d,; \ 
la Republique des Lettres d'un tra 
utile 6c ii glorieux. 

ADDITIONS. 

Voyez l'Eloge de Philander dans 
Marthe. Il y a de lui , Annotationes in 
viiim de Arcbiteélura , & Cefiigationes ei 
mtationihut ta II. Iihraî hjlitutioniim J 

^dtirr. Son Commentaire fur Vit ru ve eft efti 

(■(■. SD. Barthius & par Cardan, gui dir que \ 

'■ *■ a trouvé en Philander celui qu'il pouvo 

rerpourêcrc dépeint comtneic Prince de 

c„,j,n, i, ïl a auffi compofé dedofles Commenta 

iiufiu les l)L"c/(ï»»rt(JOffj deQuiutilien , & plufîi 

r.17. très Ouvrages qui n'ont pas vu le jour. 

pofe en PEglife S. fcTtieiine de Toulou 

on lit une belle Epitaphe , que le C 

George d'Armagnac fit graver fur foE 

beau. 

Kytia- KIRICO STROZZI .Noble 

rentin , mourut en Ion année clim; 
que, & mourut à Pifc de la piei 
quoi font fujets les hommes de L 
11 y avoir interprété pendant vingt 
Philofophte d'Ariftote , après avo 
feigne huit ans à Bologne : mais ai 
yant étant encore jeune il avoit éi 



Sirozzi. 
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âeur , êç avoit difputc dan$ PUniverfitç 
de Florence , comme c'eft la coutume en ce 
Païs-là ; & depuis il y avoit enfèigné la 
Langue Gréque & la Philofophie avec 
beaucoup de louange. Il ajouta aux huit 
livre$ que nous avons d'Ariftote , un neu- 
viêrqie livre, &un dixième écrit en Grec, 
où il a tâché de prendre le ftile & Pcfprit 
de ce grand homme ; Se a auffi fuppléé 
les livrés de la première Philofophie fur 
ks Commentaires des Arabes^ 

ADDITIONS, 

KIRICO STROZZI dans fa jcuneflepar,£/*-:. Pa^ 
courut la plus gtande partie de l'Univers ^p'^^Mafo. 
bus quç fçs voj^ages interrompiffent Ces études. "'' 
U ne fe maria Jamais , parce qu'il croyoit que 
le foin d'une famille étoit incompatible avec 
le deflein de s'addonner à h véritable Phi-r 
lofophie^ C'étoit un homme d'une grande in^ 
tegnté y éloigné de toute forte de vanité & 
d'ambition. Il avoit l'efprit honnête, quelr 
quefbis un peu aigre. Il tenoit fouvenc des dif-r 
cours qui méritoient que l'on eut pour lui la 
même vénération que l'on a eu pour les grands 
{xerfonnages de l'Antiquité. 11 étoit grand 
Architeâie î m^s il excelloît fur-toi|t en la 
Philofophie Péripatéticienne. Dans le 9, & 10. 
livre qu'il a ajoutez ^ ceux de la République 
compofez par Ariflote , il a fî bien pris fon 
efprit, qu'il femble que cet Ouvragé foit la 
prodi|£lion de ce fublime Génie , <jui a étél'ad- 

P j mira» 



miracion de mus les Sicdlss. îl eft "vi 
Frédéric Morol fit connoftre ^ Scrozzi 

!' avoic cette diference entre ces deux t 
ivres &leshuicd'Ai-iftote, que ceux-là 
remplis d'un trop jgrand nombre d'au 
des Poètes. Mais ^trozzi répondit à 
qu'il l'avoit'fait exprès, dtin que l'on' 
que c'^toit lui qui étoic l'Auteur dcc 
vrage, & non pas cegrand Philofofrfie. 
ques-uns ont trouvé, que les dsux Itv 
Strozzia ajoutez a ceux d'Arlftote, bi 
coiïipofez avec beaucoup de fa voir & d'i 
ce, font très-peu de chdfe , étant cor 
avec ceux de ce grand Philofophe. 

Outre ces deux'livTes, qu'il a ■faits e 

& en Latin , il y a de lui une TraduiSic 

tine de huit 'livres des -Tapfpries de O 

Alexandrin. 

VtMJt' Comme aucun Peintre ne pur achevt 

«iR/.to. fiiccès le portrait de Venus , qui av( 

ébauche par Apcllès, ainli les beautez 

retnarque dans les deux livres que Str 

ajoutez aux l'oliriqttes d'Ariftote , fon 

au-déifous de celles qui font dans les hui 

miers livres que ce grand Philofophe 

furcette matière, îlfaotpourtanc le 

& ils font dignes de louange, parce que î 

7e a tâché, autant qu'il a pu , de rep; 

perte d'un bien (i précieux , Sf de fatisi 

deiîr de ceux qui fouhaitoient de voir ( 

D, Ctm- cellent Ouvrage achevé. Mais Bolius 

far.f'ud. que Strofla n'a pas bien rétlffi dans cet 

;'".*-treprife. 
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, JEAftT .ÇROLUÇ-^Sl itoit de I^opJoanncs 
âwie Jbpruwte -Sf .aiici<^inc F^Iï^^c^, ,4^où 9'°^^^' 
Kttit jferçip imWt Ju Sol^ii ,èc AntpHi(;dc ""^* 
Kerv4çx=^s ^<iui .4uî^nt ces ^^i^icrs ftvpuîr 

k.<;aufè4u/Iî^oyaume.§c Pautoi;itjc duIiçÂ. 
Pr ,çcRœne jc^n.QiroUier ^yqit cu.dçs ifz 
fxmcff^ UQC grande pafliop jpour le? 1^- 
ïrçs^Âl fit une éçroite amitié ^vcc<juill;imïjp 
Bwdé 4cjà y-ÎQUX. J&t;loi;fqvi'il etoitXhi;^- 
forier.des troupes Francpiics dans leJ)4i- 
baois , il £t impî:imer a Vcnife .par Aide 
Afenuceen.PAnpec i5'>z. le, merveilleux 
QuyjTOge que B^dé ^ -^it df.Afi,* )\ 
Woit .au rçfte t^nt d'hupanicc ppur ,lc$ 
liQiniiiÉ;s ràç Xvettrejs^^ .qu'encore-qy?il .fi^t 
ITcan^pis il méritg en halie ;que les .plu$ 
ÊYgns »fi{^nt .des<e|Forts pour eaencr ,fon 
amitié. :^\x\(\ -Lpuis CeUo.deJ^oyigo^ 
fcjplus .fanieax <ju'il y ajt ,cii .de .uoçre 
Siçple en Italie , ,lui (jcdia fès Z'Cf/ams é^n^ 
eUpms ^cofBîne à iPill.uftr^ JPrQte6leur . des 
^ttfesp &,^prcsfonI^j;ince^.le.plus.in;ag. 
pffîgiie J^ceuas des hpinme^ iav^ans. 

Depuis , ^ les François étant .iqa'tis cfc 
lîfc^lic; , il rçxçrça, ep ,Fraftçç; avec beaucpup 
dicîfpip.4^ de ficJéUté la Çhaa-ge de Tbrc- 
G^riçr , 'iorfqu?:elie n?étoit -pas . encore .lavi- 
licjpar le nombre, çonlery^nt Jta ppnjc 
p^pn , qu*il ^voft toujours . çue pour les 

P4 Lct- 
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iJettres , Se amaflâ quantité de M 
anciennes , & un grand nombre < 
Livres. II n'épargnoit pour cela 
dépenle , £c comme il ctoit fort 
Bibliothèque ctoit auffifi polie, Ô 
fée avec tant de foin & de curiofité 
eût pu la comparer avec celle d 
PoUio , qui fut la première qui 
Rome. Enfin, il y avoit un i 
nombre de Livres, qu'après tant 
ralitcz qu'il en fit à iès amis , & 
divers accidens qu'ils cprouvére 

Îilus belles Bibliothèques qu'on > 
ourd'hui dans Paris, 8c dans le 
icux du Royaume, nereçoivent 
nement & leur recommandation 
Livres de Grollier. Comme 1 
tranfporté de Paris en Provence 
daiUcs de cuivre , & qu'on étoit 
les porter en Italie , le Roi les fi 
ter a un grand prix , afin que la 
ne fût pais privée d'un ii grand t 
& commanda qu'on les mit dans 
binet , avec beaucoup d'autres mo 
de l'Antiquité. 

Or tandis que Grollier étoit 
dans une fi belle paffion , bicn-< 
très-innocent , il fiit accufé par fcs ■ 
& courut fortune de perdre fon 
presque la yk. Peyt-ètre auiH c 
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iccombé , fi fon innocence , à laquelle 
ode il fe confioit , fans implorer le lè- 
ours de fes amis , n'eût été défendue par 
[Suiftophle de Thou mon père , qui ne 
t fcrvoit de Pautorité & du crédit qu'il 
(Voit dans le Parlement & dans la ville , 
pe pour défendre les gens de bien con* 
ic IcSl calomniateurs, les foibles contre les 
mifiàns, 6c les do6tes contre les ignorans. 
înfin GroUier fuivant toûjoprs la même 
kçon de vivre & la même politefle , alla 
uiqu'à Page de quatre-vingts fix ans , Sc 
.pires avoir fi bien mérité & de l'Etat 
%, des Lettres , il mourut à Paris en fa 
Qaifbn , & fut enterré dans l'Eglife de 
I. Germain des Prez, auprès du grand 
Vutel 

A D D IT I ON S. 

ERASME dans une de fes Lettres repré- |J^^^ 
fente Jean GroUier comme un homme qui pof- /Xjtf^, 
rédoit dans un corps bien fait & vigoureux tou- 17- 
tes les bonnes qualitcz & toutes les vertus que 
l*on peut concevoir. Il exaggere fa .civilité , 
là modeftie, fon honnêteté , fa magnificence, 
(bn intégrité, Il dit , que ce grand perfonna- 
jc éroit rornement de la France, leproteâcur 
les Savans , qu'on voyoit fon nom à la tête 
le tous les Ouvrages qui s'imprimoient en ce 
;e|ns-là , & qu'il étolt au-deffus de tous Içs 
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gens doflcs de Ton Siècle, non^feolem 
la noblelTc & par fei Emplois , mais 
■par foii erudirion, il affure enfin, qm 
"lie troit lieuveufc d'être Ibus la Gondoi 
<Sonvcrneur qui nVtoicpas. moins remû 
j>ar fa fagclTe que par Ta dignité. 

Année i^C6. 

jomtics JEAN DRAGONITE moi; 

Draco- Vittenbji"2 âgé as: plus de quaore- 
niies. ans,.& fut fLiQH;ux par l'Oiivnigc 
Bible, que -pourcaiir il n"'achcva p 
qu'il commença. t-Ti. cinq fLaiigucs, 
mitation d'Ongcne , .& d'une auti 
tion d'Alcala. 

ADDITIONS. 

UM. DRACONITE ëtoit natîf de Ca 

"v^'t!^') '^ enfeigna premièrement la Théologie 
'"■purg, puis à Kolioch , & cnfuice-il -. 
Evêque déSambiadansia Pruffe Dijca 
fin ay a ni renonce à fon EvjjcIk', i! ft 
à Vittenberg, pour y travailler à irat 
Bible en cinq Langues. Mais dans I 
qu'il s'attachoit avec ont application 
ordinaire à cet important & hboriei 
yrage > '1 mourut âgé de foixante & 
ans. C'étoit un Théologien d'un prof 
voir , & qui ëtoit confommé «nia , 
"Latine, laCJrcfïue., r_Jïébraiq«ï, ^& £ 
daique. 
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•s Oeuvres imprimées font ^ CçmmefitMrius 
^fûlmoi aH^mf ^ *^ capitula Getiejeos de 
fii regrw. Commentarius in Dante Um ex 
^ao verfttm , cum oratione ^ indice. lu 
mumvn.^mrrrmiones, LotrnneÊfUriaJËvan» • r 

nm de Shfu ^Obrifio WUio J^L Cmtébp^ 
. ^G»mmrm*lriia.rn Ohutiium.y .^ fïfhlmitm 

iGémmenPdnw in ^otlem, flomnttnt. -im 
fW &* /^ai»m. iSn diverjm I^ûph^as ht' 
itM$ion0s. Orationej ftmàhrcsfin .tibi^wniEo- 
Miffi. In ùbitum ^Genardi J^ma/èonu^i, 'i$ 
\m 'Doéîsrîs Nicoiaï Magm, In.ûbrtttm War^ 
■iMifheri. iln 4bstum ^iifabetfm ^Ijlancmten' 

'Onafh m'fefle fa^er tUud^ 5cio qiiod Re- 
pror meus vivic. De Catecbijmo Jhfier £- 
yiiam.Marci lo. 'De 'Eixkmgéiico .Qmtoimai' 
De'Officio^Pvineipis & dnchanatûris, fBe 
^tiaHfrifieip:slf^frerrPJùthfw!,l49, 'JhQhriftia'- 
'dcjaper "VfihumîDei.fmidata, fDffeiffiQom- 

Sacerdotalis ^exSeripturh. IDefim/io fCnt^' 
uarum jîEyangeJictrratn. Cfntrn jBbera/Mum 
twiw. De numtris vusporiis hher. Cxmmi^ 
Mer. ■CetmmarMrha in .'MàltfehianK Vtnjiê ï 

na Bfdlterii-i ournScboliis. -11 a auBî tra- 
icn /Latin rfc Prophète . Amos., -Ôc ^donnéau 
lie quelx|ues Lirnes AUeiisass. 

.EONARD ^FUCHSIUS , mtif . de Lconar-; 
idmgcndans le Pais desGrifons.,:cx-^"^, ^ . 
•k 'Médecine avec beaucoiip de repu- "^ **** 
n^a Ingolftad , 6c cnfuite à Onolàbach , 
fît imprimer gloricuremcnt pour liii 
iftoire qiPil compôfa des Plantes., & * 
imt-à Tiibingue âgé de foixantcrcinq 

ADDI^ . . 
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A D D IT I O N S. 

f^, c^f. L. FUCHSIUS <ftoit bien vafé i 
di rà. Langue Grcque & dans les belles Lettres. 
"'*'"■ expliijua la Médecine avec beaucoup de méth 
de, dcclartéj & de politeffe , & il paflaM 
un des plus habiles Médecins de fon Siccli 
**>'*' rf Cofme Duc de Tofcane lui offrit fix t 
rii-Mi- d'appoinieinent pour l'obliger à enfcigncr 1 
Jk. Médecine dans l'Univerlîté de Pifc, & l'Eni 

pe'reur Charles- Quint l'annoblit pour lui I 
moigner l'eftimc qu'il failbit de fon méritej^ 
de fon favoir. Il traita les malades avecraflj 
defuccès, qu'il mérita le nom del'^giaete^jSrt^ 
ani. Itmagne. Il excella fur-tout en la connoilTan- , 
Ij^Bui ce dcsPlantes, & fon exemples excité les Ira- ^ 
ijner. ' liens & les François à s'attacher à l'étude dt ^^ 
f-u cette partie de la Médecine. J 

j^^^j_ Léonard Fuchs avoit tant de talent pour la jj 

»^i£wt' A belles Lettres , & il s'y attacha avec tant d'ap- f 
ru. Mtd. plication, qu'à l'âge de treize ans il fut fait \ 
Bachelier , & il cnfeigna la Jeuneffe. Etant i 
âgé de dix-neuf ans, il s'addonna entièrement , 
à la Philofophie. Et lorfqu'il eût lu les Li» 
vrcs de Luther , il commença à connoitre les 
erreurs de l'Eglife Romaine & la vérité de la 
Religion Evangi^Jitjjw, A l'âge àe zi. sas 
il fut reçu Maître es Arts, & deux ansaprèt 
il fut fait Dodeur en Médecine à Ingolfïad j 
où il pro'efla cette Science pendant deux ans. 
jSrtJ. 0- Il fut enfuite Médecin du Prince d'Anfpach, 
^^' & ProfcfTeur à Tubingue. 
,.MT( Ses Inftruflions de Médecine ont été fi bien 
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Des Hommes Savans. %^j 

I Public 5 que de Ton vivant on enavoic 
fix Ekiitions. La fixiême chez Opa- 
le eft la plus parfaite , l'Auteur ajrant 
lêipe, dans fon Ëpitre Dédicatoire à 
rempius y Hanc mearum Inftitutionum 
à me accitrata opéra ita adornatam , 
ï/A/7 defiderari poffit. Cependant Jof. ^^'X^à 
dit 3 que Fuchs n'a fait que recueillir *^ 
'âges des autres, & que c'eft un En- 
s fes Commentaires fur les plantes» 
îuvres imprimées font , Compe$td'wria 
di artem Imroduéîio, Liber VL Epi^ 
ff Hippocratis è Graco in Latinum 
s y cum Commeptartis lucukntiffimii^ 
irum Medicirta libri IIL ApoiogU ilL 
prima adverfus Gulielmum Puteanum 
\'én Mperire ora venarum ; vltera ad^ 
haftianum Montuum nonnuîla Paradoxe" 
ta défendit ; tertia in internis inflant" 
fx a pleuritide préfertim » è dire&o par^^ 
ayfanguincm mittendum. Item» fijf- 
s altquot Paradoxorum continet. Infti"' 
Medicéty five Metbodus ad Hippocratii^ 
iliorumque Veterum fcripta reàè inteUè" 
Ubri de bumani corporis fabrica, Me^ 
ïrum omnium praparandi , componendi j 
ue ratio y ac modus legitimus. Omnium 
im à capite ufque ad calcem medela^ 
rum Medicina Synopjis. De medendi 
lihri IV, Hippocratis Coï de Medica^ 
'irgantihus libeUus 9 jam recens Jn iucem 
Medendi Metbodus , feu ratio compendia» 
niendi ad veram folidamque Medicinam. 
^e ufitata bujus temporis componendorum 

umqui mfdkêment^rum ra$k9^ 9 '''^^^< 
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Jlf. Df pmanJis. totias humani corponis, ajufdt 
qta p-arriiim tnm ixaetmif qiiom internU malil ■. 
7i/iri V, Ad qainijiie fwivresjiaf librat de atioBê^ 
ratùme, Jim iLt Jaaundis tatima bamani ctmpkrî^ 
tHaiit, ttppendiXi m^aCliirar.gi£/tmcximéia*^ * 
élantar. 'Faiiàf^r aiiqaot aniviKJk Medicin^fii»- 
msai &■ dmifiniiam compttidio eûmp/e^fntat; Ai 
HiJUria fiirpiuai Eanmi^/aarii. Errata Kten^ 
thraiH MniiaBfam 6a. numéro ,, aiifeâjt «or»* 
tltm entrai niiambus. Libri lU, di^cilim» mih 
tpmt q,iMJiJoimm &• hndii paffim, cimtrQve<ffar\m 
explkuûenft eontinentit. An morbifica ali^ 
fit dr CmUot J'mliattm caufa contifiem. ÂptJaF 
gia , jM» erimjiutt'raniini» at çalamnin jhatMk 
Pïtieetami ne^ûnJeC. jidvMrfits- CAriJiupbmiîi Ëgf- 
tnlfi Typegraphi i-traatufanieitfi^ caiMiutia» Ht- 
Jpim^a. Carruiriai faneru. àptiog-iot adoitjiu 
GuaJteram Ryl^am. Htfpocratii Apborifiaatmm I 
ftBiifies VU. Latmtnte lio'iata , Ù- IticnUmif- 1 
tint Cntnmtnfaiiii iJlufiffita , niljeâis Anactatit' 
mbas, iu.pàbiii^tqniit fint iaGaleniComm*- 
tm-iit loci /ii0eih^ expUcanSiir, CieuHa CinM I 
Pergimaù lûig-uêt Opéra. Latimtate doaat/i , à^ 
CçrHviftiiariii tliiiltrata. Sât. ti* maquMii iiuti»' 
p^fie- , liivr l. Df Diffirentiii ^ Caafis morbê' 
rma , SyiBfrtomat»»iif/te , iUri Vf, D» jiuHeat , 
l'Ari m. IX- Cm-atioie fier /angithûi taij^onrm. 
Dt futnpertinievl'is, lAri III. De lator au t m m 
lotaritm trotitia. Nktlaï Myrepfi AiexoMtbm 
MiJinujucrtttnmt ipitt i Graco in Lotimim mt' 
vtrjum, ù" AmotaiioaHmt iStifirMum. | 

M. Hi=- MARC-JEROME VIDA de Cre-, ' 
raonc, qm avait éïé iaic Evs^ue d'Albt 
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i* le Tamro par Glcmcnt VIT. il f 
bit plus de rrcntc-cin(^ ans , & qui fût 
premiu" parmi ks Italiens après Jaquesî 
BB^i^r ^ qii^i Et fcrvir la Poéiie aux cko- 
; fciates:, mourut avec la même piété 
'ïl arvoit vécu. Il fut enterré dans fon- 
jlife d* Alba ; 6c depuis les Citoyens , 
qui il avoit fi bien mérité , lui firent 
magnifiqujs funérailles avec des éloges 
blics dans la grande Egliic. 

A D D rr r o N S. 

VIDA étoit favant en la bsUe' Licseranire chiUin, 

en Th^tegic, & il pa/ïbit pour fe Princ® r/j^/r. 

î Poëres de fon tems. firie-Ccfai» Scaligcr ^/;f "IT; 

Mor remarqué quelques défauts dans fon Poé-' 

î de VArt Pdéru/ue , témoâgne néanmoins 

e dans cet Ouvrage il 7 a plufieurs endroits 

ykta 9c au-deflus de toute fbrte de reprèlicn- 

iw- 11 dit 5 qoe fes Hymnes- & fes Bc'ofueâp^-f^-^^ " 

It »fti^iftcîs 5 Qus fâr CbrtfHûdé mérité «yf^z/fifi 

atfcoiip' die. louange , comme étant la» pfodtt- ''^•^ 

Di^ <l^it)e' âimc picufe j naais que le Poème 

I ViPî àffif^ eft fon chef-d'œuvre. Quant à 

m éts B^kets, qtie l'inven^ioiv n'en eft pas* 

nvdife ; vasth qu'elle eft phis digne à*tx% 

nt bonnime que d'une perfomie avancée en 

t , ^ qvfe les exprdïîons^en fon très-bonnes. 

raidi lin donne audi de grandes louanges 5 ui. Cn^:, 

ftrant qu'il eft l'ob/et de fo» admiration, &-^J"''»^^/^ 

i) e^ tooncé ait plus liasit dqgré 4e PÇ'fd^^^l;** 



âîon , où un Poète puille parvenir en 

n^pitt. Virgiis. t(iiïluii^:uns ont trouve j qu 

«It'f.tr **°" prolanc les plus accoitipJis niyli 

ft</i 1. 14. la Religion Chrétienne en les concen 

le nom des Divinitez du Paganifmc,* 

lorfqu'co parlaDC du Sacremeni ils la S 

il dit, Arifque Jatramui finctram t'ertn 

l'a auffi blâme de s'être iervi de compj 

qui ne répondoienc pas à la dîgnicr i 

qu'il traitoici comme lorfque vouIadl[ 

mer l'impatience que Simeon avo^c de 

Meffie nouveau né, il compare l'aéUq 

vénérable vieillard à celle d'un chien qi 

te un lièvre. De plus on a remarqua , ' 

fait que copier leî exprelltons de Virgile 

Verfant l'ordre des mots, comme b 

dit , Et futitre mtrftt acerba. Au-l 

K, Virgile a mis. Et ecirba fmert tntrfit 

Wt lement qu'il femble que fa Poefîe foii 1 

^•^ rodie continuelle , ou un Ccnron de 1 

Ce qui t'ait qu;; fouvciit c'dl Virgile qu 

mire quand on peale admir^^r Vida. 

tuttîm»- Le P. Léonard Frifon Jéfuite 1 

ï^ avoir découvert deux défauts confie 

dans la Cbrijliade de Vida. Le prémi 

que Vida y fait prononcer à S. Jofep 

S.Jean deux difcours aulli longs que ce! 

n^e à Didon , pendant que Jcfus-Ch 

conduit devant le tribunal de Pilate 

être jugé & condamné à la mort. Oi 

apparence y a-t-il , dir ce Pcre , que 1 

tcms de trouble & de tumulte le Préfi< 

Confeil des Juifs fiit en état d'ouïr trar 

ment toutes les particukritez de la nai 

4c l'educatioa > de la vie de notre Sei 

] 
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/autre défaut eft, que S. Jean yeft introduit 
xpliquant la génération éternelle du V'erbe 
.vec. autant de clarté, que fi dès lors le S* 
îfprit lui eût révélé ce profond myftére 3 dont 
:éE,Ap6tre n'eut une parfaite connoiiTance que 
t bur^de la Pentecôte. 

ida fans contredit eft un très-bon Po^^c,^"^*?-^ 
jug^ent des Connoiffeurs , il mérite ' **' 
i%re placé immédiatement après Virgile. 
Zt^endant quelques-uns difent, que fi l'on lui 
mt tout ce qu'il a pris de cet ancien Poéte^ 
I oc fefteFoit que peu de chofe qui fut la pro- 
oÉdoQ de Tefprit de Vida. Le Père Ravin Refi/kt 
flâre , que Vida eft celui des Poètes mocler- ^ i*»«>» 
es qui a le plus de génie, qu'il en a donné des 
laroues dans fon Poème de la mort de Jefus- 
hrilt» & que s'iln'avoit quelquefois des baf- 
fles d'e:tprefl[ion, & des duretez femblables. 

celles de Lucrèce, fon ftile feroit incompa- 
ble. Le même Père dit auffi , que l'ordon- 
iice de fa fable n'a nulle dèlicateffe , 8c que 

manière n'eft nullement proportionnée à la 
gnité de fon fujet. . 

Quelques-uns eftiment fa Poétique plus que-*^»*^** 
lie d*Horace. La plupart tombent d'ac- p"^ ^^^^^ 
ird , que fon Poème intitulé, BomhiXy cfiung.Gr^cé 
n Chef-d'œuvre, & que fa Cbrifliade méri->/- Sc»* 

de grandes louanges, comme étant un mo-/^f*^'''* 
iménc de la piété de ce Prélat. 

Pour ce qui regarde ks Odes , le Père Ra- Ràf, ihiik 
in dit > que Viaa a l'imagination trop bor- 
ée* dans cette forte de Poéfie, & que fon 
lée pâroit contrainte par l'attachement trop 
Tupuleux qu'il a à la Latinité. Borrichius^),;^.^ 
it auifi j'Sluc fes Odes, {es Hymnes» & fesp««^« 

TQttt. II. (l Eclo- 



EcIogiKs font beaucoup ûiférieures à ù 
wr- cranâs poèmes. Jules StaJiger prétend, 
les font puériles & rrivialci , & qi 
voulu i mi Ler Caiulle, au-licu des grâce: 
beauté» naturelles de ce Poète, il n'a 
fard 8r de l'affetccrici ce qui te rend 
fable. 

Vida a bien e'crit en profe , au juj 
d'Aubert MirsEus, qui louC beaucoup 1 
vre, Dt optimu ReipuWica Statu, où il 
duit ie Cardinal Polus parlant fur cet 
■. ricrc. U ell vrai que Naiidé prétend, i\ 
da s'eft trop étendu en examinant la qui 
fi la vie privée ell préférable à la public] 
qu'il eft un peu trop fec dans les autres 
de cet Ouvrage. 

Qudques-unscQt blâme Vida de ce qi 

fonPoème intitulé, Ckrifliadt , ila doi 

Ënfeîgnes militaires aux Anges, & les 

r<- jetis aux paâions humaines : mais un . 

p<t- Italien, nommé Gravina, foùticnc, qi 

'"■ te Critique n'eft pas jufte, & il fe for 

ce que ces paillons font jointes avec ui 

de vertu , & qu'on ne peut rcprocl 

Poètes ce qu'on permet aux Peintres. 

'"- Jof. Scaliger dit , que Vida clV ui 

*'• excellent Poète, & il met dans ce raoj 

tan, Poliiian , Sannazar , Flaminius, 

fa , IJaltazar Caftillon , Nauger , B 

Sadolet , Manille , Jean Second Hag 

Govean, Bèze pour fes premières Pi 

Sainte Marthe, & Saimon Macrin. 

i. Parmi les Modernes , dit l'Abbé de 

garde , l'eftitoe infiniment Vidii de ( 

ne, Foete & ËYê<^ d'Albc Ces dfu 
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ez paroiffent afles mal aflbrtîes. Il a corn* 
ifé fur la Poétique trois petits Livres en vers 
l'imitation d'Horace.. 

Outre les Poéfies dont nous venons de par* 
'9 il a donné au Public, Hynmos. Bucolica. 
ifioUsm ad Joannem Mattbsum Gièertum* 
alêgos de ReipMkd digmitatt, Carmen Pa* 
raie m ohitttm Julii II. Confiitattimes Synoda^ 
Martyrium Sanâi Daimatiû Libram de 
^iftratu. 

BENOIT yARCHI mourut en Ton J"** 
iée climaftériquc. Et ce qu^on void y^^.* 
lui écrit en vers ou en proie en Lan- chius. 
c Tolcane eft à bon droit eftimé par les 
;^aiis. Il vécut avec une grande liber- 
cPeiprit, loin d^ambition & fans avari- 
. & mourut dans la même (implicite à 
>rence , où il fut enterré dans PEglife 
CamaMoli. 

ADDITIONS. 

Seaok Varchi étoit fils d'un fameux Âvo- Siivénê, 
nommé Jean. Il parvint jufqu'à Tâge de ^a^\ 
ize ou treize ans fans faire aucun progrès [^]|j'^^;^ 
is les Lettres. C'eft pourquoi fon père dès 
cefns-là le deftina au négoce, & le mit dans 
loucique d'un Marchand ; mais ce Marchand 
mt remarqué que Varchi avoir toujours un 
^re à la main, il en donna avis à fon pére> ^ 
le tira de cette boutique , & lui fit ap- 
odre la Langue Latine & 1q$ BuixiaBitez. 



444 ^" Elagtî 

Varchî s'attacha à l'étude avec tant d'aflidni- 
té, qu'à l'âge de dix-huit ans il fut capable 
d'apprendre la jurifprudence. Ce qui obligea 
foo p^re de l'envoyer à Fife, lui ordonnant 
de s'appliquer entièrement au Droit & à !a 
Pratique, afin de pouvoir un jour exercer 11 
profeiTion de Notaire. Quoique Varchi eût 
une extrême averiion pour cet Emploi, il nt 
laifla pas d'obéir à fon père. Mais étanr de- 
venu n:iaitrc de fa voloncé par la mort de fon 
père il renonça à la Jurifprudence & à la Pra- 
tique, & s'addonna à l'étude des belles Let- 
tres. Et comme il ignoroit la Langue Gr^- 
que 1 il voulut l'apprendre fous le ^meux Vi- 
îtoriiiSj qui lifoit àFlort-nce avec beaucoup de 
gloire. Mais les guerres civiles qui troublèrent 
cette ville en 1^27. obligèrent Varchi de s'en 
aller à Vènife & de là à Padoue, oîi il énfd- 
giia la Morale. Mais Cofme Duc de Florence 
ayant connu le ircritc extraordinaire de Var- 
cnil'appellaà Florence, & luiaffigna desap- 
pointcmens confidèrables. 

Varchi a ètè l'un des appuis de la Langue 
Italienne, qui fembloit decheoir au commen- 
cement du dernier Siècle, Il parloit avec lam 
de grâce & d'éloquence, que les plus bcauï 
Efprits de fon tems tomboient d'accord, que 
fi Jupiter eût voulu parler Italien, il aurai: 
emprunté celui de Varchi. Outre cela, il 
ètoit bien verfè en la Langue Grèque & en W 
Latine , & il a mérité rcilime des Savans par 

^_ fes Poèdes Latines & Italiennes. Mais ces 
belles qualitez furent obfcurcies par de grands 
défauts i car il fut attaché à fes opinions avec 

' opiniâtreté, & imprudent pour les affaires du 
monde. 
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londc. Il avoir- l'air d'un païfan, & les ma- 
yévts groifiéres & mal-honnêtes. Il fut me- ^»''»ju 
leacçofé de s'abandonner à l'amour des gar-^'^* 
>ns , qu'il appelloit une paifion Platonique^ 
es Ouvrages, gu'il a compofez fur le déclin 
;* fa vie ^ étoient fi fort au-deffous de ceux 
l'il avoir faits en la fleur de fesans, qu'on 
it eu peine à croire qu'ils eufleiit été.pro- 
lits par un même efprit. Charles-Quint lui 
>mDianda de traduire en Italien la (^onjola* 
m de la Philofophie de Boéce, & la Duchef^ 
Eléonor de Tolède l'obligea de mettre en 
nie me Langue le Traité de Sénéque des 
enfaits. 

Mr. Baillet affûre , que Varchi étoît do^. dt 
icfoli , dans la Tofcanô 5 en quoi il fuir ^^'^^^ 
\bbé Ghillini s mais Mr. Ménage foûtient, 
le Varchi étoit de Florence, & originaire 

Montevarchi. Jérôme Lombardelh, cizéuctix^ 
us l'Hiftoirc de l'Académie de Florence ,<'''f* -^- 
c , qu'il étoit de Montevarchi. tag!'lll 

Quelquesruns ont écrit, que Varchi avoir 
lîr d'un païfan , & Jes manières groifiéres , 
mtnè je l'ai remarqué dans mes précèdenres 
ddîtionss mais PAbbé Razzi, qui a écrit ibid. 
Vie, dir, que Varchi avoir la raille belle, t^g- m» 
vifage bien formé, l'air grand, & la voix 
ré^bfe, qu'il parloir avec beaucoup degra- 
, & qu'il charmoir {es Audireurs, lorfqu'il 
ciroir fes Oraifons. Qu'au refte c'érpir un 
mi tendre, fincére, qiril ne pofledoît aucu- 
: chofe , quelque chère qu'elle lui fur, dont 
; Amis ne pûffent difpofe'r auffi-bien que lui ^ 
ue même il n'auroit pas refufé de facrifier 
"vie pour eux. 



nu- Pierre Virtorius luidonnedc grandes! 

M'"'- gesj afluraiii qu'il étoit très-bon Po^n 

qu'il n'y avoit point de difcipîinc, da 
qu=lle il n'eût fiic de fort grands progrc 
Traduflions Italiennes ont mérité les 
des Connoi fleurs. Son Livre intitulé , L 
»i Aeniltmiche , eut un fi grand applaudiflë 
que Philippe Junci l'ayant publié à F\' 
en 1^70. il le fit réimprimer la même . 
/w. ,. i Vénift. Ses Poéfies Latines & Ital 
furent fort eftimées, & l'on prétend qm 
fes Paftoralcs il a égale' Théocrite, s il 
ttid.f, furmonté. On compofa pluficurs ver: 
i«. louange , & il fe feroit un gros Volui 

ceux qui ont été publiez fur ce fujet. 
pendant il a été fort maltrairé dans les 
de plafieurs Auteurs i & fcsennsmis ofi 
de l'argent au fameux Pierre Aretin, 
l'cngnger à écrire contre hii. Voilà poi 
Varchi a dit dans quelqu'un de fcs Po 

Pratere/i placiiijfe bonis «r gloria funiti 
Sic aliqua eft virtat ilifplieaijfe malk 

ihid.f. Ses Lettresn'ont pas été imprimées, 
*"■ que j'aye dit le contraire dans mes prêt 

tes Additions , fur le témoignage de 1' 
Ghillinij & deLorenzoCranb, Il faut 
ler à Tes Livres qui ont vu le jour , la I 
FriiHfnis Carfetii de Drucetre , & huit Z 
Latine!, qui font parmi celles de Pierre 
tin. Il a laifTé l'HiJfeire Je Florence , q 
pas ^té publiée. 

Outre ces deux TraduSions qu'il n: 
jour t 01 void de lui les Ouvrages fui' 
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tetur^. /jLiXzktti Acadimicit. Rime» Epigram^ 
mmta^ Sttoçera Comedia. PûftoraH» L,*Èrco^ 
Ufno. Oràzwni iiverfe. Lezzhm Jopra la PU'* 
ws i & )>lafîeurs ^oéfits Latùles. 

tX)UIS CORNARO a été un rare Aïoyfî* 
k njémorable exemple d'une longue vie :^®'"*^®' 
su- il vécut cent ans ^ fàin de coips ôc 
Pc^*it, Il étoit de la plus illuftre Mai- 
bn de la Noblelfe de Vcnife , mais à cau- 
c du défaut de fa n^flance il fut exclus 
les honneurs Se de Padminiftration de la 
^séjpublique. Il époufa à Udinc dans le 
!*Tioul Véronique de la Maifon de Spi- 
etnberge ^ Se comme il avoit de grands 
ttx» , u mit toute choie en ufage pour en 
.voir idesenfans. Enfin par les vœux 
lu'il fit , & par Paide des Médecins , il- 
urmonia. la froideur de fa femme , c^u'il 
imoît ukiiquement. Se qui étoit déjà vidl- 
c 5 Bc lorsqu'il y penfoit le moins , il en 
rut une fille , qu'il maria à Jean Coma- 
•o , fils de Fantin Cornaro , de la riche 
Vlaifon dès Cdmara de Chypre, Se en 
.rid une grande poftcrité j car Jean eut de 
3kkie ( c^eft le nom de cette fille ) huit 
^çôns Se. trois filles. 

Au reftc, Louis corrigea par fà fobrié- 
;é Se par fon régime de vivre les infir- 
aitcz conçraâîées par rintempcrancc; 

Ci 4 it. 
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de fa Jeuneflè, & modéra parla foti 
f^ raiiôn l'inclination qu'ir.avoit'à fe 
ttt fifômptcmeht en colérç j de 
qu'il fût en la vieilleflc d'une auffi 
ne conftitution de corps , & d'un < 
auffi doux (8c modéré, qu'il avoit et 
firme & prompt à fe^ fâcher en )la 
de fon âge. Il comnc^a là-defius.de 
vrefs étant déjà viçux , dans leftjuels i 
Jc> du dérèglement dé fà prémférc v 
de fà reformations Se le promet de 
Ibngitcms. Ett effet, il ne fut pas 1 
pé, car il mourut £ins douleur, & 
ne 'mort douce , âgé de plus 'de cent 
à Papoue, oîi il avoit choifî fpn. f< 
Sa. femme , qui n'étoit guéres fmcâns 
que lui , le furvêqiik , & mourut 
quelque tems après , d'une mort c 
& paifible. Ils furent tous deux e 
rez dans TEglife ^e S., Antoine , fan 
cune pompe , car» ils l'avoient ainl 
donné par leur Tcflamcnç. 
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lente qui ne le quittoit prefque jamais s 
'ayant employé une infinité de remèdes, 
fecours des plus habiles Médecins , il 
it jufqt^'à fa quarantième année fans 
pu trouver nul foulagement à fes maux» 
li Payant obligé de s'attacher à une ex- 
c perpétuelle fobriété , il s'accoutuma 
>rendre'tous les jôvtrs que douze onces 
lens foiides , & quatorze de liquides > 
r ce moyen il aquit une fanté fi parfai- 
l'il vécut un Siècle fans aucune mcom- 
c , confei vant Pefprit libre , les fens 
5 , & une vigueur merveilleufe jufqu'à 
)rt. 

«rfle, il étoit extrêmement refpeâé par ^j^^^^^ 
les perfonnes d'efprif & de qualité de meùdêu 
le , qui étoit le lieu de fa naiflance, de p'trGréu 
Faifort fon féjour. Il vivoit d'une manié- ''"*"'• 
f honorable & mêmeâ fort magnifique. g/«7//». 
le monde étoit charmé de la converfa- Thean. 
e ce galant homme ; qui n'étoit pas fort ^^^^^ 
mmé dans les belles 'Lettres , mais qui 
de la modération ^ du difcernement, 8ç 
ur d*efprit commode & fort agréable* 
fa maiton étoit ordinairement remplie 
nêtes gens. Il recevoit tout le môinde 
air obligeant 3 mais il aimoit avec ten- 
iez perfonnes d'efprtt 5 & les fervoic 
les rencontres avec une ardeur incroya- 

Difcours de la vie fobre ont été traduits 
ançois, & imprimez à Paris & en Hol- 
cn 1701. On y a joint une Lettre écrite 
ne Religieufe de Padoue, petite nièce de 
iro. Elle nous apprend quelques parti- 
Ci 5 ^". 
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cularitez de fa vie. Elle dit, qii'U fi 
du rang de Noble Vénicien, par la fai 
de fes parens; ^u'îl vécût jufqu'à cei 
avec une entière libené d'efprit & un ju 
parfait : Qu'à Ja fin de fa vis il ne 
qu'un jaune d'œuf par jour, encore éc< 
deux fois ; Qas Jorf^u'il femic fa fin 
cher, il reçût devoicment Jes Sacren 
l'Eglife Roînaincj & qu'il attendit tr 
lemejit la mort dans un fauteuil; Qu'il 
feniic aucune douleur, & qu'un petit év 
fcraent lui tint lieu d'agonie. 

Léonard Leilîus a traduit en Latin 1< 
Ouvrage de Curnaro, Sebaftien Hard 
lîco le mit en François , & le iii impi 
Paris en 1C46. Il y a aullî une nouvel I 
duition Françoife de ce Traité, 8c 1 
du même Leflius avec des Notes par 
L- B. laquelle at'té imprimée à Parise 
în II. 

Les Confeils de Cornaro pour vivr 
tems conrienent quatre Traitez; Il éc 
premier à l'âge de Sj. ans, le fécond à 
troifiême à 90, S: le quatrième à 9^. i 
mier ell intitulé , De la vie fobre ^ 
Cornaro y déclare la guerre à l'yvn 
& à la gourmandifé, & fon dcflein eft 
ine il s'exprime lui-même , de retrat 
l'intempérance tout autant de vidim( 
lui fera poflîble. QnanA on eft fohre , 
il faut le cours d^un Siècle peur former 
dit 45- dit cheveux blancs , Us fefiint } 
-font Usfteeiix de la fanté , peit de chaji 
Ja nature , ce /jiic Pon prend oH-dtlà du f. 
re tjlua levain pour lu titaladii. Lorlqi 
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JttiMier à Tes maux il eût coiinnenc^ de vivre 
bbtemedt, il choififToit des nourritures , qut 
iWivitifrent à fon tempérament. Il fe préfer- 
tiit du grand froid & du grand chaud. Il 
^cerdifoit les exercices violens. Il évitoit 
es lieux malfains ^ le grand vent , & fur-tout 
e cfaag^rin. Pour avoir changé fon régime > 

Ei étoit , (comme je l'ai dit dans mes préce- 
ntes Additions ) de douze onces de nourri-^ 
iire^ & de (]|iiatorze onces deboiflfon^ à l'âge 
fce 78. ans, il eut une fièvre continue de gç. 
3urs , dont il guérit , ayant repris fa manière 
bbre de vivre. Le bonheur de la vieillefle eft 
e plus grand élogequ'il pût faire de la fobrié- 
:é. AS}, ans il compofa une Comédie. Il 
nontoit encore alors à cheval fans avantage , 
fc: ÎDuifibit de tous les pUifirs innocens de la 
vOÎe & de la camoagne. 
. Dans lefecondlraité, qui a pour titre> De 
ib manière àe corriger un mauvais tempérament , 
tt dit entr^autres chofes , qu'étant fort bilieux 
fc fort colère, la vie fobre Pavoit guéri de ce 
dé&uit. Il ajoute, que lorfque pelidant fes jeu^ 
r ibs ans il n'avoit rien refufé à ks kns , il 
È|'àvoitpaseudesf)lai(irsfipurs, que ceux qu'il 
^iroit £oûtez depuis. Le pain lui paroiflbicad- 
J" Qurable , & après fes repas il n'étoit jamais 
àflbupi ni incapable d'occupation. 

Le troifiémc Traité eft intitulé. Moyens Je 
jmr éPune fanté parfaite dans mn âge avancé-. 
C'eft une Lettre à un de fes Amis , auquel il dit » 
Qp'à 91. ans fes forces augmentoient , qu'il 
Srivoit 7. ou 8. heures par jour, que le rdfte 
3e la journée il fe promenoir à pie 3 & qu'il 
tenoit fa partie en Mufique. 

1l& 



Le quatrième Traité eft. De h naiffencii 
rbemtne , Ô" de la mort. A 9S- ^"'t <ii[ noin 
Auteur , je me trouve fain Ù" ga'iSerd, cemm 
è 1^. pendant que d'autres qui nefont quefixùgi\ 
aairei n'en peuvent f lui. Ils crojentgue ItsvitA 
lards doivent manger beaucoup pour Je foûttmt, 
Us fe trompent ; la nourriture doit être pr^ir- 
ttonsét aux forces de l'tfiomae. Je fuis gai , }'* 
et» goût pour tout ce que je mange, j'ai l'im- 
gin/ition vive, la mémoire beureuj'e , lejugem» 
JoUdt , ^ , ce qui ejl Jurprenant à mon agi, Il 
voix forte & barmuvieufe. 

Ses Oeuvres imprimées font, Dïjlorji Ma 
vita J'obria , un Litro délia S^aguna de Vtnitifi 
t la fua propria vita, l 

C.wluï CHARLES DU MOULIN moima 

Moli- à Paris , d'où il étoît , perfonnage (s- 
"*"'■ vant dans le Droit ancien &: dans le 
Droit François, donr les Notes fur no- 
tre Coutume , & les autres doétes tr*; 
vaux palTent parmi nous pour des déâ 
fions de Droit. Etant tombé dans b 
dilgracc par un Livre qu'il fit publia 
contre l'Edit que fit Henri II. au cooi 
mencement de la guerre de Parme, co))[ 
tre la difciplinc dépravée de la difpcoà 
tion des Bénéfices , il en reçût cette I8> 
cohnoiilance indigne de fes grands mé* 
rites , qu'il fiit contraint de changer dt 
Pais. Mais lorfqu'il eût été rappelle de 
fou exil , & que le Connétable de Mo* 

lOO* 
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lofenci, dont il faifoit les af&ires dans 
^Palais , le recommanda au Rx>i : f^ci^ 
i , dit-il , cet homme qui a fuit par um 
'évre fenl ce que vous n^avez. pu faire 
VêC trente mille hommes , qui vous a ren^ 
b le Pape favorable. Il écrivit auffi 
rcc la même liberté contre le Concile 
c Trente une Conlultation , qui fut la 
aulê de fbn malheur. 

Un an auparavant , comme les trou- 
les , que les Proteftans avoient exciî^z 
ar tout le Royaume , lui deplaifbient , 
li qui étoit homme de bien , & qui* 
»it fâché qu'on Paccufat comme étant 
t leurs partifkns , il préfenta, en Fé- 
lier , au Parlement une Requête , par 
iquelle il demandoit qu'on informât con-t. 
e* eux (iiivant les formes de Jullice- Les 
rincipaux chefs de l'accufation étoient; 
kie fous prétexte de Religion ils fei- / 
Ment des aflemblécs féditicufes ; Qu^ils 
roient de Pargent de leurs Seftateurs , 
ins Perdre du Roi ; Qu'ils tenoient des 
ionâftoires ; Qu'ils établiflbient des Dia- 
ne$ , ôc d'autres fortes de Miniftres , 
ucquels ils donnoient des appointemens 
5 la (ubftaricc du peuple ; Que les Mi- 
[ftres , qui tenoient la première place 
vas ces Confiftoires , y connoiflbient de 
dite ibrte d'a&ires , au mépris des Ma^ 
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giftrats & du Roi ; Qu'ils cxcitoi 
la liberté & à la licence la mult 
déréglée , après lui avoir enfeignc 
mauvaife doctrine ; Qu'ils écoicnipn 
tous écrangers i Qu'ils n'étoienc poin 
peliez au Miniflréic par une vocatio 
gitime, & qu'ils (c fcivoient de la < 
pline de Genève , pour le Civil & 
la Religion , à k ruine du Royau 
Qu'ils empêchoient les Prèrrcs de 
leurs fondrions ; Qu'enfin ils faif 
toutes chofes pour tenter la fidélitt 
Sujets du Roi. 

Mais il apportoît ces raifons de la 
ne particuSiérc qu'ils avoîent pour 
Qu'il avoit dit que la Confcffion d'A 
bourg , qui l'eniportoit en Allemagne , 
plus ruppori:-.iblc que celle de Gcncv 
de Suille , £c que dans le Commcn 
fur la Coutume de Paris il les avoit 
peliez fanatiques 8c féditieux ; Que i 
cela ils parloient mal de lui dans 1 
Prêches 8c dans leurs Synodes, 6c 
tout ouvertement ; Qu'ils corrompe 
fes domeftiques pour l'obferver, & 
pour empêcher qu'il n'eût des gens 
écriviflcnt fous lui , il les féduifoient 
par des menaces , ou par des carefles , 
par de l'argent. Cet excellent hom 
qui aimait fcm Palis plus qu'on ne 



Des Hommes- Savans. %ff 

tnt fe l'imaginer , eut beaucoup de dou- 
tur j voyant que la correétion qu'il 
y^oit fi ardemment fbuhaitéc de la Re- 
mon s'étoit convertie en licence & en 
Sbions ; & aflura, que s'il vivoÎÉ plus 
Mig-tems , il en tireroit beaucoup par 
m. exemple 8c par fès Ecrits de Per- 
rur qui s'augmentoit ; mais il mourut 
eu de tems après , âgé de plus de foi- 
suite ans. 

ADDITIONS. 

CHARLES DU MOULIN ctoît (brtî ^-^ 
'une Famille noble. Papire Maflbn aflure,^Jj^'* 
œ ce Jurifconfulte avoir l'honneur d'ctre pa- 
EiK 4'Elirabcth Rçine d'Angleterre, cx>mme> 
Xte Princcfle le reconnut elle-même en s*en- 
setcoam avec François de Montmorenci VAx^ 
ée 1S71* Il étçit fils de Jean fameux Avo-^*'*» 
it aUi Parlement de Paris : mais il fat bcan- ^'î^** 
Q» plu& illuftre par fon favoir que Ton iféniàmU9utm^ 
t ravoît été. U eft vrai que des qu'il pa,- 
it €tow le Barreau, comme il aroit la lan^ie' 
iq>êch^ y il fut méprifé des Plaideurs &: deSà 
(«Daiimr», qui d'ordinaire font d'ininftes 
lifiuilieurs de la doârine & de l'élo^iCjnce 
(s Avocats s mais fes Collègues âr les Ju- 
jit ne laîflerent pas de rendre juftice à foo 
lédos 3 malgré les défauts de fa prooonekfe- 
ioa* Cai un jour Ghrtdophle de Xfaoïi pré* 
lier Viiùhvi au ParloDcpt de Paris. Pajram: 



repris d'une manicrc injurieufe , les ^^jj^'L 
s'airemblérenc pour demander à « Pr^^^*!^ 
reparacion de l'affront qu'il avoic f^''^-^^^*;' 
de leur Corps, 8: chargèrent Françoi^^" Aw 
te leur Doyen de lui dire, ^'ii avait * ^ \i^ 
un homme qui était plus fitvavt qu'il ne ' ^ 

roit d€ favie. ChriftapliL- de Thou bier«==* . ; 
d'êcre choqué d'une plainte fi hardie t» ^ 
lendemain en pleine audience , que les pi X 
les, qu'il avoic proférées contre du Moa-»^? ^ 
luiétoient ^chapées dans la chaleur du difc»'^^^^ 
Du Moulin e'iant dans le deffêin de ne fc '^\- 
rier jamais donna tous fes biens à Fridcric::^*" 
frère j mais voyant que fon frère n'en aJ - 
pas comme il devoir , & comme il lui a- •— 
promis, ilèpoufa Louife Baldonne, &a)sC^. 
€u des enfans de ce mariage, il fit caflèr o»'^ ^ 
Donation en vertu de la Loi, Si unguatn^^ 
De nvocand. Donat. laquelle en pareil casdo*-^ 
ne ce droit au Donateur, D,;puis il pafia — _ 
jours parmi les Livres avec beaucoup de d(C^^ 
ceur & de tranquillité jufques à fa cinquanc»,^ 
deuxième année, en laquelle ayant publié fc^^. 
Traité contre les petites Dates il s'attira ^^' 
perfecution de la Cour de Rome, & de "^S*^ 
vers particuliers qui pillèrent fa maifon , tf=^ 
qui par les infulces qu'ils lui firent , l'obligé — ' 

' renr à quitter le Royaume. Voici de qoellS^ 
manière M. de Thou parle de l'Edic qui don- 
na lieu à du Moulin de compofer cet Ouvra- 
ge, & des maux qu'il lui attira. Le Roi, dit 

• cet illuftre Hiftoricn, fie au Edit en I^^O, eai 
tenant la confirmation d'un autre ^ui avoiC r. 
fait quatre am auparavant touchant lei Nottà' 
res Apojloliquet , î^ pour m limiter le nowbn. I 
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' Cdmfut d^ abord mal reçu à Rome , où Von dij'oit 
fa*il n*étoit pas permis au Roi de rien ordonner 
tUÊcbant ce qui regarde la ^urifdiâion Ecclé* 
faftiquey dont le Pape prétend être le Maître^ 
& que rautorité du S. Siège étoit bleffee par 
et procédé. Il eft pourtant vrai que nos Rois 
ftmten pofleffion de ce droit , (^ Charles du Mou* 
Im grand Ù* célèbre Jurifconfulte , dont le nom 
étoit en vénération non feulement pour fon juge ^ 
mentfilide ^ fa profonde érudition , mais auffi 
pour fa probité ù* la fainteté de fis moeurs , 
homme confommé en la Science du Droit Fra/i' 
fois ancien ^ moderne , tres-zélé pour fa Pa*^ 
irié, Va folidement prouvé par des raifons &* 
par des exemples > dans les Commentaires qu'il 
a faits fur cet Edit, ù* qui le rendirent odieux 
à quelques François qui avoient alors tout le cre^ 
A i i^ qui étoient plus portez pour les inté* 
rits de Rome , que pour les drhits du Royaume, 
Car ayant été injuflement accufé pour cela » il 
ftte contraint de for tir de France ^ ^ de fe reti» 
rer dans la Franche-Comté y ô* de là en AUema* 
fne^ où ce grand homme qui avoit fi bien mé» 
rite de fon Païs trouva une fûre S' honorable 
retraite , jufqu^à ce qu'il fût rappelle lorfque la 
^nersT ^commença à s^aUumer entre le Roi ^ le 
^mpa Jules. 

Du Moulin retourna en France PAnnée 
[ÇÇ7. après avoir enfeigné publiquement la 
rurifprudence à Tubingue y à Strasbourg , à 
>>lé, & à Befançon. jEn l'Année 1562. il 
ît imprimer fa Confultation contre le Con- 
fie de Trente , qui lui attira de nouveaux 
nalheursS comme M. de Thou nous Tap-iT^M. 
»iend. Parce ^ dit-il, ^« 'on avoit fait pfeu' ffîM* 

Tom.n, K tian^*^'^^^ 
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tim it recevoir Ht t'r/wsr It Cimeile éi J 
^ qm cela /tveit fté mil tn tlflUifiâriOri , 
Its tla Mûti/in gTMii Jurifeofffiihe , (/ai 
voit riirejtnnr liberri , fit fablitr une Cii 
tiùfi , dam laquelle il tâchait <ie faire » 
plafituri reifom i/at le Correile itoit nui 
y avait eu ilu défaut dans fa puhUcittifiii 
avait été tenu jy* fini centre Us Oeci 
mntieni Pérès , C^ eonirg la libeYlé du R 
<& Fraaee. De forte que ceux qui rivoi 
^avis de leiffir dicider au Concile /'cj 
ia Relision cotnme oa le dtvnit , ofenfr. 
-gù' avait fait da Mnnlin , obtinrent du pa 
qu'il ferait mis prifanmei- , ctmimc fmtant 
la Religion, (?• uiont naaU exciter Bue 
far cet Ecrit. Mais depuis , larfqnt 
^tiiit à Lyan , il fut remis tn p/tittc libt 
tanditian panrtafit qii'il tie pnurroit ph 
faire imprimer Jimi la ptHmffion dm tîi 
fiinne au refie U Rai èla au Parlement 
■naiff/isice de cette i^'aire. Deux ans «pi 
JM^m irourtK âge defoixante-£x atis, 
«merré fans pompe à hnic heures du foii 
iqH'ij i'ftvok ordonné. 

{] dl CBttAÎn qus du Moiilm a été 1' 
pïas doftss JorifGonfilk» du Si^te ; 
mais il ne parvint à ce haut degré de l 
«^ lui aqarr tina fi grande j^^ucatioi 
par un travail continua & «n fa prîv 
tous iee divsititièmeiis & de tootei te 
Vears de I4 TÎe, pcwit' fe donner ti»ut 
la lâéhire 8s à la nritMitatiott. Il ^coii 
«Tare du tems , l'employant à t'Afcde 
fe difïiaiKe à ^lums occmazions, 9c 
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(j(tlet« C'eft pour cela qu'il ne voulut jamais 
8*affujetir au fervice d'aucun Prince , éc qu'il 
refttfa mêmes un Office de Confeiller au Par- 
lement de Paris. Saumaife avoue 3 que du Eftfi$t, ni 
Rfoulin a été le plu$ grand Jurifconfultc de >^»- ^^ 
Ion tems^ &de telle autorité pendant fa vie, ''^'^*''' 

Îï'eUe a continué après fa mort , tous les 
ârlemens de toutes les Cours fouveralnes ayant 
nenda cet honneur à fa mémoire» qifê de per- 
ofettre aux Avocats de le citer avec les Pa- 
piniens» les Ulpiens , & les autres grands ]u* 
rifookifiiltes de l'ancienne Rome. Charles- ^^"5^^ 
Afiiiibal Fabrot reprend Antoine Faber> qui courra 
:rftite du Moulin avec beaucoup de mépris , le s*i*»* 
tieccaiit extrêmement au-deflbus de Cujas , & 
iéèlare qu'il fait un jugement bien dfifférent 
fe oe grand homme > & que comme Cujas a 
hé la, colomne de l'ancienne Jurisprudence^ 
lit Moulin a été la lumière la plus éclatante 
fà ait brillé dans le Palais. 

Mais fi du Moulin a été extraordinairement 
âTant » on a remarqué qu'il n'avoit pas moins 
le Tanité que de fa voir. C'efl: pourquoi uii 
\jbs plus beaux Efprits de nôtre Siècle a dit 
le TOhne gracè de lui , Certes ce MâUre Char- Balzst 
ki M MoiUin fait bim le Maître ., lorfquUl ft dans fn 
liiMMMr le DcÛeurde la France c^ de t Allemagne ^ Bntriu 
tt f0*// met eu tête de pla/iears Confultationsim'» 
IrrimécSi Moi qui ne cède à perfinne, & à qiêi 
^^fftnfte ne peut rien apprendre. 

Son Commentaire fur la Coutume de Pa- 
if eft ie premier fruit dé fes études. Il fîic 
«^knôérentent imprimé en 15J8. Au jugement 
b J^^XL Brodeau c'eli: une pièce incompara- 
éè i fit w Glief-4'Dettvre ^u'il eft itnpoffîble 

• i 
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d'imiccr. Denis Godefroi dit, que ce Com- 
mentaire, qui efl la c]ef& le véritable Inter- 
prète du Droit François , a éié reçu avec 
graijd applaudiflemcni par tous les Tribunaui 
3e France, & par les Peuples étrangers, qui 
s'étant obligez par ferment de ne point publier 
le nom de du Moulin foit par envie , ou en 
haine de fa Religion , & ne pouvant fe palTer 
d'un aufli grand & auflj ce'lébrc Doreur, ne 
Liiflent pas de le cirer , & ont même fait im- 
primer quelques-une? de fes Oeuvres fous le 
nom feint & fuppofc de Gafpaf Cabaliwnt, 
Julien Brodeau dit , que les Notes de du 
Moulin fur le ftîle du Parlement font abfolu- 
itient néceiîaires pour la parfaite intelligence 
du Droit François , Se qu'il n'y a aucun Li- 
vre dans lequel on puiflc rencontrer plus d'in- 
flruiaion ni déplus beaux fecrets de l'antiquité 
de ce Dioir. Quant à fcs Notes fur les Cou- 
tumes, qui fonr le dernier Livre qu'il a com- 
pofc, c'eft un fi excellent Ouvrage, que f« 
decifionsont plus d'autorité dans le PalaisqiK 
les Arrêts du Parlemenr de Paris. Sur quoi 
Brodeau remarque , que la première édition de 
ces Notes, fnice à Paris en 1^1(7. par JaqufS 
Dupuis , eft la meilleure & la plus correde- 
Sponde alTùre , qu'encore-que du Moulin 
eût préfenté la Requête dont parle M. de 
Thou eu cet endroit , il ne laiflbit pas d'être 
de la Religion des Proteftans. Mais qu'il 
en ufoit ainfi pour fe vanger des Calviniftes 
qui avoient médit de lui, parce qu'étant tf 
Allemagne il avoir préfère la créance des Lu- 
thériens à la leur. C'eft pourquoi , ajoilie 
cet Evèquc , il ne faut pas s'étonner fi le» 
Oeu- 
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Oeuvres de du Moulin font mifesen la premiè- 
re claflc des Livres défendus par le Concile de 
Trente, s'il eft traité d'impius Molinausy & fi 
Clément VIII. a condamné tous ks Ecrits 
au feu. En effet pendant toute fa vie il paffa 
pour LfUthérien, & cette opinion qu'on avoit 
de lui étoit caufe que les parties ne le conful- 
toient qu'à regret , & y étant comme forcées ^^ y.^ 
par la grande eftime qu'on avoit de fon éru-^oUnZ. 
dition> ainfi que nous l'apprend Papyre Maf- 
fon. 

Charles du Moulin , & Pierre du Moulin vita, Petri 
qui fut premièrement Miniftre à Paris & puisAf»//»*/ 
à Sedan , étoient de la même Famille. Ils?'*'' ^'î*' 
éu>ient fortis l'un & l'autre de Dénis du Mou-ç'^a^^^^, 
lÎD y qui époufa Marie de Courtenai fortie du 
fang Koyal de France , & qui après la mort 
de fa femme fut Archevêque de Touloufe, & 
mourut en I447* 

Charles du Moulin naquit fur la fin del'An-^^,^^^^ 
née isoo. Il fit {es Humanitez dans Wnivcr- Vie de ch. 
ûté de Paris. Ayant achevé fes études , il fuiduM^uint. 
envoyé prèm,iérement à Orléans, puis à Poi- 
tiers , où il étudia en Droit, & il y demeura 
depuis 1617. jufqu'en l'Année i(Jir. en laquel- 
le il fit des leçons publiques à Orléans , ôc 
particulièrement fur l'arbre de confancuinité^ 
Ayant étudié fept ans en Drcfit, il fiit reçu 
Avocat au Parlement de Paris. En 1542^. 
il embraJOTa la Religion Réformée , comme 
plufieurs autres grands & célèbres perfonna- 
ges de fon tems , mais il fe fit enfuite Lu-n 
thèrien. 

L'Année 1552. il compofa fon Comment 1 
taire fur les petites Dates. Ce Livre ayant . 

Rj été 
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été fréCenti au Roi de France par Am 
Montmorenci , lors Mare chai, & depuis () 
notable de ce Royaume, il lui dit. Sire, f 
gae Vôtre Mejejlé n'a pà faire & txecuUr «m 
30OQO. l/çmaiis, de contraindre It Pùf* à lui dt- 
monder la baix , ce petit homme ( car du Mou> 
lin éicàz ae petite ftaiure ) l'a ocbevé avec a» 
fttit Livre. 

Cependant cet Ouvrage lui attira la perfc- 
rotion de fes ennemis, qui exercèrent de gran- 
des violences contre lui , ce qui l'obligea de fe 
réfugier en Allemagne en l'ab/cnce du Roi. Sa 
Majellë étant de retour à Paris, du Moulin y 
revint pour fe préfenter devant Elle: mais 1^ 
brigue du Nonce du Pape, & des envieux de 
du Moulin, fut 11 puilTante, qu'ayant féjoUTD^ 
feulement trois jours dans famaiibn, il fax. »• 
duit à la ncccflîté de quitter une fectwide IbU 
le Royaume , & de retourner en Allemagney 
oii fon mérite fut mieux reconnu & rccompenfe' 

Su'il ne l'avoit été dans (on ingrate Pairie. 
I s'e'tablit d'abord à Strasbourg, où il avoit 
éié appelle en qualité de Confeiller & de Pro- 
fefleur en Droit , par l'entremife de Jaques 
Sturmius. Il fut fort ellimé & chéri des 
Princes d'Allemagne, & entr'aurres d'Augufte 
Elefleur de Saxe , de Frédéric Ekâeur Pala- 
tin, de Chriitophle Duc de Wirccnberg, & 
de Guillaume Landgrave de Heffc, Ji eftvrai 
qu'il fut fort maltraité par le Comte de Mon- 
te Uiard , lequïl le fit mettre en prifon , parce 
qu'il avoit refufé de figner une Confuliation 
contraire à la vérité. Après avoir été rete- 
nu prtlonnier pendant plus de quatre mois, il 
fift mis en liberté^ aux prelTaBtes follicications 
de 
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fdmine, Ainfi B^illarc s^ crompté lo.Tf* -^^'*^' ^» 
i dit, que du Moulin fbrEic de c«tc cwri^^*' ^ 
ayant pris un habu de Vaie£. 
iLUceur de fa Vie aflUre» qi|d du MQillin^r<><'< '^<^* 
fyi deft» jours & pendit fa dcfairJ?Q^J^*^^''' 
iie centra dans la Conamunion de l'itgli-^n/T^' 
aain&3 & qu'il mourut Catholique, iViàisi55(s./». 
^ Opmerus a écrie le contraire, ^i^^" cos*^». 
mderus ^ de mênae que Jaques * Gaurr^^r^. 
lettent Charles du Moulin encre les Ue*-'<^<'- 

i€ inap rimer à {q% dépens les Livres qu'il ecclI/ 
GQmpofez jufqu'en l'Année 15-52. qui-^»». 
€ en nombre de neuf ou dix, *^£» /jx 

a trouva à redire en ce grand homme.. Tables 
«prenoit avec trop d'aigreur ceuK c^i<^hronoi, 
înt pas de fon fentiment , fans faire di- J^'^^'*'* 
DR des qualitez , infultanc les grands, 
brats 3 auffi-bien que Us moindres Ju- 
foires. 
^s a écrit quelque part , que le I>ifcourt*^/'«/c de 

Moulin eft faUbrofus & incandim. ; U-^'^Ç'^ P' 
ne Faber dit, que du Moulin fi cum Cur ^^ * 
99n^r&tur uuUus bomo efti, 
\uteur des Effais de Littivature dit , Mot$ de 
croit que le grand attachement qu'eucdu ^'P^' 
n pour la leôure des Livres & de TAl-^^^*^^ 
lui gâta Pefprit. 

Taccufa d'être l'Auteur d*un Livre înti- st'x.t wjL 
La^diftnjï civile ^ militaive des wnQC^nsEteL«[A^y^, 

PEglife de Jefus-Chifi : mais comme"' 
: un Ouvrage rempli de Maximes fédi- 

y du Moulm protefta avec ferment qu'il 
roit point fait j & Mr. de Thou afiure, Tj'V":. 
le lui actribuoic faul&ment. ii 

R 4 Dm 
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Du Moulin dit dans la Préface de fou / 

monit des quatre E-aangiUi , que voyant 

l'impie, la fanguinaire Inquifition , Aïeur 

re des Saints , ecoit fur le point d'être it 

duiteen France, & qu'il n'écoit pas p£ 

de profefler une autre Religion que celli 

^toit enfeignée par les Prêtres Idolâtre 

ne fit pas difliculcé de mettre de nouveau I 

' en danger , ayant publie une Con fui ration 

tre le Concile de Trente; Qu'etantenprif 

répondit aux Juges, qu'il avoit compof 

Ouvrage animé du zclede Dieu & de l'a 

de la vérité ; Que par l'interceflîon de plu 

PrincePes, qui avoient embralTé la foie 

fus-Chrift, il avoit obtenu fa liberté, m 

les oppolitions des Dodteurs de Sorbonn 

^itiïï»f' ^- Baillet remarque, que les Ouvra| 

412. " CharlesduMoulinfontdetdlables dans l'( 

des Catholiques , lorfqu'on les imprimi 

fon nom ; mais qu'ils font excellens k 

nom de Gafpar CabaSinus dt Cwgulo , 1 

on lui a donné depuis fon décès dans les 

rions de fes Livres , parce qu'ils ont cti 

fendus dansi'lndice Espurgatoire , & m 

ttr Aiiéleret prima Clajfti , avec cette note 

pias Carohs Motinaas. Voilà pourquoi I 

fuite Machaud , dans la Satyre qu'il a pi 

L. Etfi. contre Mr. de Thou fous le nom de Ba 

ffli,g"'GûBat, dit, que ce fameux Hiftopen efl 
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siefon L,iy rc de l* origine, du progrès & JePex^^ 
i^jknce de la Monarchie Franfoife à Jeanne Rei* 
Mit de Navarre a qui étoit de la Religion Ré- 
Armée. Dans fon Epître dédicatoire il la loue 

feucoup de fa fermeté & de fon ardeur pour 
abliffement de l'Evangile dans fa pureté, 
ik il exaggére les dangers, où elle expofoit fa 
^erfonne pour une fi fainte œuvre. 
. J*ai appris , au refte , d'un très-favant Ju- ^^' ^•- 
nsconfulte, que depuis la mort de Charles àJi%u^jl^ 
Moulin, on a retranché de ks Ouvrages plu- ^ey^fr- 
Eçurs chofes qui ont été trouvées trop fortes j.^'*"" '^ ^ 
Da contraires à la doétrine de PEglife Romai- bchIuH 
^m C*eft ce qui paroit fur-tout dans l'Edition 
^s Conjeils d'Alexandre d'Imola. Du Moulin < 

f a fait d'excellentes Notes , où félon les oc- 
:afioDs & les fujets il parle librement contre 
les erreurs des Canoniftes. Ces Notes ne fe 
fcouvent toutes entières que dans l'Eldition des. 
Gutjèils d'Alexandre qui a été faite à Lyoa 
ï; Année 1543* en j. volumes in folio. Dans 
les Editions poftérieures, & fur- tout dans cel* 
b de Francfort de l'Année itfio. en deux vo- 
jimes in folio, on a retranché les Notes qu'on 
I trouvé trop libres & trop hardies, & l'on 
i*jr a pas mis le nom de du Moulin, afin que le 
Livre pût fe vendre dans les Païs où l'Inqui* 
ition cft établie, & l'on s'eft contenté d'y 
neccre ces mots , cum Animadverfionihus GaBi 
'wjmsdam Parifienfis boc Afterifco notatis , ex* 
Hsssâis tamen Ù* rejeâis opinionibus Ecchfia Ra-- 
WéÊma contrariis, 

pour confirmer qu*on a retranché bien des 
Jiofes des Livres de Charles du Moulin, qui « 
mt été réimprimez après fa mort , il ne faut 

R ; . G^4 
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que jetter les yeux fur l'Avertiflèmcnt qu'oari 
mis dans le fécond Tome de fEdirion de M 
Oeuvres, qui a etéfaice à ParisrAnnéeUM 
en trois volumes w folio. Le titre de cet A-j 
vcriiflêmenr eft conçu en cçs termes , ^ Cq 
Toli Mviwti J'çriplis &■ eoriim fxfargatîiine Efl* 
fiola aà liHorem. Il y eft dit entr'autrcs OM 
fes, (^u'on a ôtc de les Ecrits nonnuBas fm»^ 
^as minus pruihnter excogitntas ^ plus <ji«*f" 
Jacet. Cet AvertilTement ne fe trouve t^ 
dans l'Edition de I6iz. Il n'ell pas dans 
celles de lûiï- de lajo. de ISH- & d» 
itfSi. 
■- II eft certain, dit Mr. Dnpin, que OiM 
Moulin a ^té , non-feul^inent un des plasgranib 
lurisconfultes , mais auffi un des hommes da 
fon tems qtù avoit ie plus de leâure & d'é- 
nidition. Il écrivoit facilement & correûe- 
ment en Latin & en François. Il n'a pas 
néanmoins parlé Latin avec autant d'clegancc 
&depoliteflequeCuias. Ses Livres font pleint 
de traits fatyriijues & d'injures contre ceaï 
qui n'e'toient pas de fon avis. Il ne ménageoit 
pcrfonne, & r:;prcnoit avec aigreur les hom- 
mes les plus coniîdérables. il avoit une trcs- 
grande opinion de foi-même. Ces d^fe^q 
etoienç c6ntre-l>a lancez par beaiicpup de fo- 
ceriié , de probité , de definterefFement , de 
zélé pour fa Patrie & pour fon Prince, & 
d'amour pour le bien public & pour la vtfri- 
té. A force de vouloir apporter des proms 
de fes fencimens, il en donne fouvent de oe« 
concluantes. Il ne faifonne pas toujours juRc, 
& cite quelqilefois des autoritez qiii ne proD- 
venc pas ce qu'il prétend. 
■^ ■ On 
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3a ae doit pas exiger de li|i une Critiquî^ 
s-à-&it exaâe fur les Auteurs & VHW 
st Eccl^fi^ilique i cependant il en avait af-^ 
Il avait bjen lu les FéreS;» les HiftorieosL 
iJéfiaftiques , les Canons des Conciles , le&. 
Boniiles^ & mêmes les Théologiens ^cho* 
iques. Enfin il efl étonnant qu'un ieul hopi-? 
ait pu tant lire & tant écrire d'Ouvrages, 
at occupé de quantité d'autres afiàires ^ & 
uic eu tant de traverfes en fa vie« 
Mr. Dupin dit ^ que la maifon que du 
ftaUn aVoit à Paris fut pillée pour la trai* 
ftiefois en l'An 1577. 

^ fille 3 nommée Anne , fut mariée à Si- 
pnBobé> Avocat au Parlement. Mr. Dupiti 
fcric l'accident funefte qui arriva à cette 
fme, La nuit du Samedi 19. Février 15 72. 
W étant abfent , des Voleurs > introduits 
Il fa maifon p^r un deteftable valet y affom- 
itent fa femme groflè, fes deux enfans, la 
pniffedc la fervànte j & étant fortis, fefi- 
E mener hors de la ville par le Cocher d'un 
si^iller dans fon carroîfe , qu'ils le poi- 
rdërent y de peur qu'il ne les découvrit , & 
nenérent avec eux le valet , fans qu'on aie 
découvrir qui étoient les afraflîns ^ ni où ils 
^«nt retirez. 

I^e nous apprend , qu'on croyoit que du Mi/i. £«^ 
^in étoit l'Auteur d'un Livre intitulé ,J- n-/«» 
dêfenje civile ^ militaire des innocens Ù* ** * ' 
^'Bglife de Chrifl y imprimé à Lyon. Du 
olîn avojt fuivi le parti de ceux de la Re- 
m, dès le tem3 du Roi Henri IL & il 
t à Lyon en i^6i, dans le tems que céc 
'rage parut: (Quoiqu'il enfoit^ CjS Livre 
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fuc condamné par les Miniftres de cette vil- 
le , comme -conienant des doflrines confort 
mes à celles des AnabaptiAes , & fuivm. 
l'ordre de Soubiie , il fut brûlé par la ■amàSi 
bourreau. \ 

Papyre Maflbn, dans l'Eloge de diiM*j 
lin, aflùrc, i^ue lorfqu'il fût prêt à mourir»! 
il appetla trois Théologiens qui l'affiftcrouf 
dans fon agonie ; Qu'ainli il y a lieu de ctmKj 

3u'il revint de Tes erreurs, & qu'il inourKi 
ans le fein de l'Eglifc. 
S.li.d, Du tems d'Henri II. il publia un LiW 
lâù**''*^^"* lequel il foiitenoit la liberté de laPi- 
trie & de l'Eglifc ; fur quoi Antoine Matthias 
Auteur céle'brc par fon favoir & par fes & 
critSj s'c'crie. Celui gai n'u pâ itre dovilif0 
trente mille bummet , celai-là a été domté p» 
la plume invitieible de du Moulin. triamfh 
ûdmirabh! Il fttut maiuteaaal ijiic Ut armit a 
Ant à la robe. 

Mr. le Duchat m'a appris, que la fécond 

Edition Françoife du Livre de du JVIoulia 

fur les petites Dates , faite en 1^34, eftpli 

ample environ d'un tiers , que la première 

qui eft de l'Année 15SI. 

tinri c*. Le Commentaire de du Moulin fur les W 

■^.'«t™*' S'^^ "^^ '* Chanceiérie Romaine eft regard 

rnent. u Comme un Ouvrage achevé, & il fert en plo 

ParjdSïj.fieurs endroits de decifîoni dans les conteto 

'*^ lions qui fe forment pour la polTellîon des Bi 

néfices. Cependant il faut avouer, que lefc 

le en eft fouvent embarralTé , les digreffitw 

incommodes , & l'aigreur, qui y règne con 

tre la Cour de Rome , trop violente , fui 

yani l'efprit de la Se£te dont il a été foiqi 
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é. Mr. Caftel en a donné la Traduâion, 

n'eft pas littérale j car fe contentant de 

e l'efprit de fon Auteur, de d'expliquer 

laximes , il y a ajouté quantité de reflé- 

s de fa façon , & a obfervé fur-tout les 

gemens arrivez dans la Jurisprudence & 

ratique , qui s'obferve aujourd'hui dans 

[ugemens des affaires • Bénéficiales. Ce 

rend cette Parafrafe plus utile & plus 

(Taire , que le Commentaire même de da 

lin. Tiré du jfourtt. des Savans An. itfSÇ. 

^% 

doric Rainald traite du Moulin non-feu-^»,, jr^ 

nt d'Hérétique , mais auffi d'Héréfiarque,*/*!^ 

e qu'il avoit écrit contre le Concile de 

ite. 

îs Doâieurs du Droit Canon n'ont ap- Jwm. tU» 

vé que \ts rentes réelles, ou celles qui^**'-'^^** 

affignées fur des fonds , & ont condam-^' *^** 

;s perfonnelles , ou celles qui étoient af- 

es fur les débiteurs. Charles du Moo- 

it le premier qui foutint, que ces demié- 

toient licites. Covarruvias prit le parti 

1 Moulin , & le fortifia par de nouvelles 

rcs. Le Parlement de Paris fe conforma 

mtiment de du Moulin , qui eft auffi fuivî 

tous les Tribunaux des Juges de Fran- 

* 
s Oeuvres imprimées de du Moulin font, 
nentarii in Confuetudinem Parifeenfem» Tra^ 
s commercîorum , contraéîuum , redituum* 
ecunia conftitutorum , ^ monetarum* Sôm^ 
f du Livre analytique des contrats , ujii^ 
rentes conflttuées , intérêts , (^ monnoyefm 
r Parlamentu Stilus antiqms Cwid Par* 
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Umtnti Par'ijîeufif. Injlrtiéiiones fiili P, 
*i , Ù" Iteftttfliiriim. Cotiftitutioncs iitf 
çn*, cum AniKitationihtti, Jura ^ F 
Regni Praveit, tam Notit. Noter m 
»wï yoatmis Gnlli. Fvrmala ATrtfton 
74. Arrefia Smafs Porijienjis , cet, 
Ajinotationcs iti Philippi Decri CoiiJiHa. 
tationts m Cammetttarra Dteii ad Ut 
Annotationts m Cofijiiia Alexardri 1 
Armetfftionei in Commentaria Deçji, M 
Dige/lârim ik Regulk ^utis. Commente 
lytic'it in Régulas CaiteeSaria Roman* 
ÎM yart rtctptas. CetHmentarius ad 
Htnrici H. contra parvat Datas & m 
ria Romaaa. Commentaire mialytique 
l'Ldit des pstites Datet, que fur un er, 
rh de la Cour , touchant Ut rtjervotii 
vmtions , armâtes , exaitions , mfurpat 
ehas des Pûpes. FaSum ptur la jttliifi 
Traité de Char/es du Moulin , çonfr/i pai 
las. Atnotatitnes ad ^ui Pontificiuni. 
Tra&atum yoannis de Selva de Benejie 
in Comment. Divi MuxeBani in Regai 
■Pontijscii. Traité de l'origine , progrès 
xeVence da Royaume (^ Monarsbie des . 
TrdÛotus de origine , pregreffh , ^ p 
Menarcbia Regtiique Franeorutn. CoBa. 
nia quataer Evûngelrji/irum , cum Am 
,hus. Copie Iles Articlei pi-éjintes par C 
Moalin contre les Miniflres dt la Religim 
-ilae Réformée, peur en faire informer, 
■iia eï" Refponfa Juris ana/ytitûi quibu 
jrant Canfilia duo, fupcr faûo Concilii T 
.Ù'Japer edtnmodti & incômmedis nev 
-&fa&itii RtH^mef^iUtariim» ^ tU 
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wiPerià tégitimàtmis. Traâofus inaîfttcks ée 
rgtiitatibus , Magiflratibus , 0- Civibas RcmM^ 
r. Nova é^ ûnalytica Ruhrica &* Leg, l, ^ 

De verberum cbligationibus, E^triasùo Ls^ .. ,^ 
rhifhl Dividui & ïnditiâiti. ExtHcatio Lai>y 
wibi fexJecim Legam, Nôvas é^ ^nkl^ikus fà" 
ïïiéfus ifuatûûf' Legum. It$hfffeÛaÈ fievês Ô' 
^ytictts Ie£, Si par té fn. j^emadmodam firvi-» 
téênmittafiitm' , ^ plurium Legum anmxarum,, 
ovMs ^ ûnaiyticus inteteâuî Ug, Tribus %. 
»f#. De ufufruBu earufn rerum 4juie nfu ctmjk^ 
Mraf'» Scijolia in L. fi ùjïisfrir(fus. Déjnr. 
W. EûùrràtiûTies Hcva ih quiitfue legeL J^uHt' 
fl^fi/iHmîii LtÛlàfieS Dàlafia. tràéfatas ée €9 
^ intérep, Expianam hg. Si tôt a s C. De 
^t. Do'ntit. Quéifflio de Donaiiomhus in dm- 
f^ti matrimonït faâîis^ Traéîatus duo anahfr 
^l Prié^ de Donationihûs faâis vel confirjhàtk 
i imH'aéu tnatHfnanii : pàfiti-iàr dé iHd^mfis / 
J^êêt^fiHii , DonàYtonibUs y & Dotibtts. €M^ 
m. ik D. ytifiini îinp, Cod. Nùt£ fiiemnês 
1 Cmfiitutrones Gallicâs. Brei>es Commentât^ 
i Cênfuftttdinem Borbmefifew. Commentaires ^ 
mutations fur ^Ordonnance de 1%19, Catechtfi' 
r, oàSoffimaiire Injlruéïion deîdDoéfrinèCbi'é^ 
ïs/ât^ tcriten François & en Latin ^ é^vtis iA$ 
M par iifiuis de PWéreofi, Il a auffî mis Hk 
HT s Ja Défenje contre les Calviniftes , ^^^ pi^^ j^ 

nom .de Simon Cbaludre , qui eft l'ana-^^^^^ 
amme de celui de Charles du Moulin. 1 

cft l*'Âuféur de plùfiêûrs Oeuvres de 
roit imprimées fous le nom de Gafhmr 
ésMImts dé Cihitâo Jurifeô^fiilté âër Fiai- 
■cfc. . 
H y 4 uJit fiouvdlie léditioti des OeuYtis 
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de du Moulin à Paris, chez Ant. I 

cinq volumes în folio, 

Guiiliei- GUILLAUME RONDEL 
"'"* Montpellier , cloit favant en 
l^u "^ i ^ néanmoins François Rt 
a parle par mépris dans les Li\ 
a coiïipofl'Z avec une liberté t 
plus ingéhieiifc qu'irrcpréhcndl 
effet , les Ecrits de Rondelet n 
dt-nt pas à la grande opinion 
étoit répandue. Il y a fur-tout 
(c qui le fait connoitre ; cVft 
qu'il a fait imprimer des Poiflb 
avec d'autant moins de louang 
le devoir plutôt à l'induftrie 
qu'à , la ficnne : car il l'avoit 
Commentaires de Guillaume 
Evéque de Montpellier , perlbi 
grande érudition , & c'étoit ui 
des doétes Annotations qu'il av 
fur Pline , Se qui ont été per 
fupprimées au defavantage de 
Lettres. 

ADDITIONS. 

p.f^M-- GUILLAUME RONDELET 

V'f.MWir. j^QntpelIier de Jean Rondelet î 
v'u.'^Kn- Drogiûfte & de Jeannc-Reinaude ti 
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s ia jeunefie il enfeigna les enfans à Per« 
en Provence. Puis il fut Profeffeur cil 
lecine & Chancelier de l'Univerfit^ de 
icpellier. Il s'attacha avec foin à con-^ 
re la nature des Poiflbns, & pour en vc^ ^ 
à bout il fe tranfporta à Anvers, àBour- 
IX , & à Bayonne. Il fut auffi à Rome 
: le Cardinal de Tournon, & dans ce vo» 
5 il s'aquit Teftime de Jean l'Argentier^ 
laicas Ghini , de Céfar Oddo > d'Antoine 
[a. Braflavolus , & de Jean-Baptifte de 
ttte» Ce fut par fon confeil que le Roi fie 
r à Montpellier le Théâtre Anatomique^ 
porte duquel on void cette infcription , 
mt^us Roanne Sebyronh , Antonw SappêT'^ 
Gmiieimo Rondilethi & J. Bocatsv iks^* 
fl comme il retournoit d'un voyage de Tou- 
s il mourut à Monreal dans l' Albigeois^ âgé 
in^uante-huit ans de dix mois» Ste. Mar^ Èto^eiét 
ilaifle par écrit , que Rondelet ayant maa- ^^'* ^^'^ 
ks figues avec excès en contra^a une fi ^ '* 
de dyfienterie , qu'elle l'emporta en peu de 

avoit la taille pleine & au-^efibiis de la jcuhittM. 
iocre» Il vint au monde avec un corps fi *^^' 
le & fi délicat > que dans les premières 
ts de fa vie il fut attaqué de toutes les 
idies auxquelles les hommes font fujets » 
pté la lèpre. - Mais après fon enfance il 
idivré de toutes ces incommoditez , & 
is fa fanté s'augmenta tous les jours àme*^ 
qu'il avança en âge. Dans fa jeuneffe il 
aça à l'ufage du vin , afin de fe garentijr 
. goutte , dont il avoir eu quelque atteinte» 
ndant quoiqu'il ne bût que de l'eau > il 
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mangeoit une prodigîeufe quantité 
forre defruits, & lur-toutdes cerife: 
fins, des figues , & des melons. I 

Îieu , & paffoit une bonne partie àt 
ire & à étudier. Il avoit i'efprit vi 
& pénétrant ; mais il n'étoit pas 
dans fa conduite. Et comme dans le 
portantes affaires il n'yfaifoit pas al 
flexion avant que de fe déterminer 
pcntoit d'ordinaire de la refolutiont 
prife. 11 étoit libéral jusqu'à l'ext 
méprifoirfi fort l'argent , & ledept 
tant de profufion , que bicn-qu'il ei 
pointemcns confide'râbles &c qu'il fit 
profits dans l'exercice de la Médeci 
laiffa prefque aucun bien à fes her: 
s'addonnaavec application à l'Anat< 
fant des difleâions de fes propres m 
alTùre mêmes , qu'il fit lui-même 1 
du corps d'un defescnfans j & que < 
ration le fit paflerpour iin p^re barb 
nature. Il prenoit tant de plaiïir à t 
qu'il faifoit tous les jours trois ou i 
çons, & comme il ctoit extrêméme 
il avoit accoutumé dVgayer fon did 
quelque ccwire & quelque récit agn 
iifoit avec aflîduïtc les Livres de T 
mais dès que Guillaume Peliffier E 
Montpellier eût été mis en prifon cou 
des feniimens conformes à la créance 
teftans , il mk an fèu tous tes Oir 
Théologie qu'il avoit dans ft Bibl 
ix>rsqii'il compofoit, il le faifoit av 
précipitation , qu'il ne prenoit pas t 
t«]be& décomgoriêsËciicij 4clit 
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^res n'ortt pas répondu à la grande r^- 
\ que fou fa voir lui avoir aquis^ cdirt-» 
cjrt bien remarqué Monfieur de Thcxl. 

dit, que Rondelet a été le plus ïkAà- Leiif^ dt 
cin de Montpellier de foii temts y & ^^^1^* 
ifpaffé plufieurs autres oui foht venus '^5, \ 
i* Sebeftiah SchefFei- défend Ronde- inmd, ië 
•e Scaliger , qui Ta voit accufé d'avoir ^'''* ^^* 

Guillaume Peliffier Evêque de Mont- 
yn Traité De pifcîhtis: car ^ ditSchef- 
:tte acciffation étoit véritable ^ Ron- 
turoit pas publié cet Ouvrage peffdarfc 

ce Prélat, & il n'auroit etï garde dtf 
iiér, comme il a faît*^ 
fte , Rabelais a parlé cfatîs ixyti Panià-^ 
m Médecin, nommé Rorrdibilis ,- qui 
rite paf Pamirge , ïorfqu*il délibère? 
: fort mariage.» Comme il y a quelquief 
ité entre le nom de Rortdibilis 8c ce- 
)ridelèt y on a cru que Râtelais vouïoic' 
Rondelet par le Médecin Rotldibilis/ 
loire cfe Montpellier faite par Jearf 
fer , & i'mpriméeà Nureriberrerf i tf il .♦ 
?rend , que Rondelet prit la Vérole 
: fa nourrice, & que comnie daûs îït 
5 s^tn trouva point qui voulût l'allai-' 
• réflentit de ce mat toute fa vie.' 
uvràges îniprimeï font, Methodus cti* 
r morhorum. De dignofcendif MlothiÉ.- 
httî. De Morho GaÛico. De^ MorM 
r'extemis. De Pbarmecopolarum ùff^ 

Puck. Metbodus Je Materia Médicinal 
rompo/tthne Ntedicatûentorum, Confilîal 

DeUriitif. Bè Ponderihut i fivir ji^ta 
*t MedkrniHilliftn^m. DePifiim.^ 
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Ccnr- Nous ajouterons à tous ces grands hom-. 
fiiiiscaf- mes deux Fkmans , GEORGE CAS- 
u,><i«. s AN DE R, de l'Ile de Caflandt,^qui, 
eft à, trois lieues de Bruges , & d*où il 
avoit tiré Ton nom ; & LUCAS FRU- 
TER de Bruges, Mais nous dirons peu 
de chofes de Callandcr en cet endroit, 
parce que nous en avons beaucoup dit 
dans l'éloge de l'Empereur Ferdinand. 
Je roc contenterai donc ici de louer cet 
homme fàvant en l'une £c en l'auci-e Lan- 
gue, qui exeelloit dans k connoiflànce 
de l'Antiquité , 6c qui avoît ^oigneuf^ 
ment examiné ce qui étoic delà Religion, 
6c qui avoit une modeftie qu'on ne trouve 
guère en ce Siècle, Scde le propofcr pour 
excrapk à ceux qui exercent leur cfprU 
dans la difpuce, atin d'apprendre à éviter 
l'animofité & l'aigreur ; car cncore-qu'il 
eût tant de belles qualitcz , il ne ie laifla 
point enfler par la vaine gloire. 11 n'a 
jamais rendu injure pour injure, £c l'oû 
n'a jamais remarqué , ni en ics mœurs, 
ni en fes Ecrits , aucun veftige de pré- 
(bmption 6c d'arrogance. Après avoir 
long-tems cnleignc à Bruges , il fut man- 
dé à Cl évcs par le Prince Guillaume pour 
examiner la caufè des Anabaptîftcs , Sc 
demeura quelque tems à Duisbourg. De 
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alla en Allemagne , Se. établit ion 
:r à Cologne avec Corneille Gautier 
bienfàâreur & fbn compagnon d'étu- 

Enfin , après la Confiiîtation qu'il 
u l'ordre de l'Empereur Ferdinand 
les Articles controverfèz des Prote- 
, & qu'il envoya à Maximilien, il 
rut de la goutte , âgé de cinquante- 
: ans. Son corps fut porté dans l'E- 

de S. François, où il fut accompa- 
du Magiftrat de la ville & de toute 
iverfité , & fut enterré devant le grand 
1 , & Gautier fbn ami inféparable fit 
)raifon funèbre, 

ADDITIONS. 

LSSANDER, comme le dit ailleurs M.nua». 
lou, etoit un homme doue & de probi- ^^^^*y 
[ui avoir ajouté à la connoiflance qu'il 
des chofes faintes, la candeur de l'ame, 
e grande mode'ration , & avoir employé 
rande partie de fa vie à connoîrre les con- 
rfes qui divifoient les efprits de fon Sié- 
& à chercher les moyens par lefquels on 
>it en quelque forte appaifer cette tem- 

& empêcher qu'il ne fe fit une plus gran- 
»^ifion dans TEglife. 
rfl pourquoi l'Empereur Ferdinand fon- 

à accorder les Articles controverfèz de 
mfefTion d' Augsbourg , fe fervit de Caf- 
r qui éroir alors à Duisbourg , Se V^^- 

S 3 Vkoit^ 



^Qrc3 par (es Lettres de le venir trc 
Vienne! mais parce qu'il s'excufafur 1^ 
(e, qui le reieEioic au lie la plus grandt 
(Je J'aiinéc, Ferdinand le pria par d'auci 
fres , que puifijue fa fanté ne lui per: 
p4s de travailler à cet ouvrage par fcs 
£c par fon confeil, il fit un abbregè dt 
flrins Cfirctisnnc , & qu'outre les 
Articles de la Foi Catholique, qui font c 
^ns ta Confcilion d'Augsbourg, & i 
fcùjours cce hors de toute conrroverfe, 
pliquâi quUi tous Ids Articles qui d^jà < 
|t d'autre ont cte' accordez par les Sa' 
chaque Parti, ou que pour établir l'u 
Iq repos dans l'Eglife on peut accord 
bleffcr la vérité Catholique , & auxq 
CoDtreÛîoa d'Augsbourg ne contredît ] 
pre/Témentj bien-que ceux qui les fui\ 
révoquent en doute contre la Religion 
lique. Ce que CafTand-r exécuta mer 
(ement bien, en peu de paroles & ai 
admirable modération. Et ayant fait 
mer cette Confultation des Articles con 
fez entre les Catholiques & les Proteft 
l'envoya à l'Empereur iWaximilien , cj 
. dinana ^toii déjà mort. Ce fut le demi 
vrage de cet excellent hotrme , qui 
deux ans après à Cologne. 
fUmti^- Caflander par cette Confultation ne 
rin.ad nf les Proteftans ni les Catholiques , 
c"èi''U '' arrive d'ordinaire à ceux qui veulent ai 
iSBfuii, la vérité' avec le menfonge, joindre la I 
<^'f- avecles ténèbres, & allier JESUS-CH 

çtfani ^^^^ Belial. C'eil ce que Caflander 
fffi.si~ Jui-même dans une de fes Lettres, Ah i 
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, àxt-i\ y plagas accipimus, & A iUis U^ 

UT, 

des plujs favans l^ommcs de ce tems don- ^^^^ ^^ 
fbn fentiment fur les deux plus fameux ^/««^t. m. 
ruiages qui ont entrepris d'accorder la '''**• 
ion Catholique & la Proteftante, fa voir 
iflander & fur Melchior Canus, dit^ que 
là dans ce defïein a témoigné moins d'ef- 
lie de piété, & que celui-ci a donné plus 
rques d'un admirable jugement que d'une 
i pieté, 

ITander pafToit pour un des meilleurs & 
us favans hommes de fon tems. Il avoit 

le même deffein que Melanchthon pour 
iiiori des Religions* A cet effet il corn- 
m Livre fans y mettre fon nom , fous le 
"^u devoir d'un homme de bien dans les troU' 

PEglffe. Cet Ouvrage fut mal reçu par 
oteftans & par les Catholiques i par y^y^^ /^ 
à, parce qu'il leui* reprochoit leur nou-/«^^+i. 
î^ & par ceux-ci, parce qu'il lesexhor- 

retrancher tout ce au'ils ne croyoient 
rç de l'effence de la Keligion. Lindan cenr, i. e-« 

l'çxamen de cet Ouvrage, & il Vinti- pé fi. fi/ea. 
h.eopbilusi Gfoppertrouvoit cette répon-"^ *«<«^- 
p aigre, reconnoiffant pourtant qu'elle 
flegante & écrite avec beaucoup d'éru- 
• 

fander fît enfuite par l'ordre de l'Empé- 
erdinand cette fameufe Confultation, qui 
tant de bruit dans le Monde, & qpi ne 

goût ni des Proteftans , ni des Catho- 
Komains , comme je l'ai remarqué d^ns 
>récedentes Additions. Ces den\iers mi- 
es Oeuvres dans le premier raqe des Li- 

S 4 vre« 
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vrcs défendus par le Concile de Trente, qui 
concienc les Ecries dont la ieflure n'eft pas* 
permifc , quoiqu'il y ait quelques endroits qù 
liu. Bi(r. '•^"^ orthodoxes. Valerius André affiircj que 
f.ito- Caffander a palTc pour un Hérétique parmi 
les Catholiques Romains ; car il enfeignoil 
qu'aucune héréfie ne peut être un obftacleao 
lalut, pourvu que l'on croye en Jcfus-Chriftj 
& les doctrines contenues dans le Symbole da 
ApôtrcSi Que l'Eglife Catholique ^toit «i^ 
rompue & dans la difcipUne , & dans la 
mœurs, & dansladoitrine. Cependant l'Em- 
pereur Maximilien H. dans une Lettre , qn'oa 
lit à la tète de la Confultation de CaiTandcr, 
dit, que c'écoit un homme pieux, difcret, 
favant, &: bien verfé dans les faintes Lettm. 
Antoine de Dominis le loue auffi dans {on li- 
vre de la République Eccléfiallique, de même 
queGroiius &r G. Calixce, qui ont fait impri- 
mer quelques-uns de fcs Trairez, 
On. ^- CalTander a recueilli les ientences & les 
BiM, w.jî. plus belles phrafes de Plante avec beaucoup de 
^n'i"'' JU8-"ie"t> ^ a in's des Notes à toutes fes Co- 
f^.'ig. médies. Ce Livre eft rare & fort utile, & 
n'a pas été ajoiicé à fes Oeuvres imprimées i 
Paris. 
jiKpin Gt'orge Caffander futundesptusfavanshom- 

j.i/. !«/. mes de fon tems. I! poffédoit les Langues, 
"■*'"''• les belles Lettres, le Droit, & la Théolo- 
gie. 11 enfei^gna les belles Lettres à Bruges, 
a Gand, S: ailleurs, avec beaucoup de répu- 
tation. 11 s'appliqua enfuite à la Théologie, 
& fe retira à Cologne. 

François Baudouin ayant apporté le pr^ 
niier ca France le Livre de CaiTandcr, Da di- 
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tr de rbtmme piéuy , ^ qui aime véritable^ 
ni la faix dans les différends de Religion , on 
\t que Baudouin en étoit l'Auteur. Calvin 

étant perfuadé fit un Ecrit contre cet Ou- 
age, ou il le maltraita. Celui-ci fe défen- 
: dans un Traité compofé fur la Loi du Droit 
wnain de /v7wo/j Libellis ^ où U nie cju'iHoic 
\uteur du Livre Du devoir de l^hoinme pieux. 
îlvin ayant fait une réponfe à Baudouin , 
affander fe découvrit & défendit cet Ouvra- 
. Il fiit enfuice attaqué d'une manière in- 
rkufe dans un Ecrit Allen:iand , auquel il fit 
te réponfe du même caraâére. Jean Hef- 
l, Brodenbachius, & Robert Cenalis écrivis 
DC auffi contre l'Ouvrage de Caflander. Ce- 
mdant fon defTein fut approuvé par plufieurs 
xfonnes modérées^ 

Il a fait un Traité , dans lequel il montre 
rtl eft à propos de rétablir la Communion 
as lc$ deux efpêces, 

Caflander favoit bien lé Grec , & parloit 
atin purement & noblement. Il étoit foli- 
îfncnt favant , & avoit étudié à fond l'An-. 
quité Eccléfiaftique & les Controverfes de 
m tems^ 

Mr. Dupin dit, que le zélé, que Caffbnder 
roit pour la réunion & pour la paix de l'E- 
life , lui a fait trop accorder aux Proteftans y 
z Ta porté à avancer quelques propofitions 
•op hardies, Mr. Dupin ajoute , que Caf- 
Loder étoit doux , humble , modéré , patient. 
ans les maux , & d'un desinréreff^ment ache- 
é. Dans fes difputes il n'a point témoigné 
'aigreur & d'animofité. Il n'a jamais rendu 
ijurc pour injure, & l'on n'a jamais remar- 

S 5 que 
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que dans Ces mœurs ni dans Tes Ecrits i 
veftigc de prcfomptJon & d'arrogance. 
a fm la gloire , ies honneurs , & les bieni 
a vécu caché & retire, n'ayant d'autre 
fée ni d'aucre fouhaic que de procurer la 
de l'Eglire, d'autre occupation que l'ét 
d'autre Emploi que de compofer des Oi 
ges, qui piiiîent être utiles au Public, ni 
trc paflion que celle de comioitre & d't 
gaer la vérité. 

Caflander die , que la coutume de porte 
bliquzment le pain de l'EuchariHie en pt 
publique , & de l'expofer à toute heurt 
yiîux de tout le inonde, fcmble avoir et 
troduite & reçue il n'y a pas fort long- 
contre la coutume & l'intention des Ant 
qu'ainiî cet ufage peut être aboli , fans 
l'Eglifc en reçoive du désavantage , &c 

11 dit aufli, que tout étant plein des 
lîques des Saints , il cft à craindre , ( 
l'on les examine avec foin , on ne déci 
des impoftures deteftables , comme on : 
en divers lieux , 8f comme il arriva a 
fois à S. Martin , qui dans le lieu, où 
difoit qu'avoit été le corps d'un Ma. 
découvrit que c'étoit le fépulchre d'ui 
meux voleur, Ainli il feroit plus à pi 
qu'on ï'abftint de coures oftcnrations dt 
liques ) & que le peuple fut porté à I; 
néracion des véritables Rcli(|ucs, c'eft-à- 
à imiter les exemples de famteté , qui 
font propofez par les Apôtres dans les i 

CafTander ayant fait favoir à André J 
qu'on avoil mis fon nom parmi ceux 
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K Ouvrages écpient défendus par jia Cour 4^ 
tome 9 & lui ayant témoigoé <}tt'U leo étaic 
£>rt affligé, Maès lui écrivit, que Piiyurc 
io*on lui avoit faite ne diminueront pas fa ré«. 
•otation dansJ'efprit des perfoones judicieufeit 
le raifonnables. Car qui fie fait ^ ajoute Macs, 
#r P Indice des Livres défendus eji fait par dei 
eus s qui portent envie à la vertu -^ à la fcience^ 
^ au mérite } Qui ignore ^impudence importuna 
5pi Refaites , ù' leurs artifices pour parvenir 
wte forte d* Emplois Eccléjiafliques i Or je fui» 
trfuadf que le Concile leur a donné à eux fetUf 
à charge de drejfer cet Ouvrage. Ils ont auffi. 
W Brafme dans cet Indice ; ce qui doit vouscon^ 
}/ltr y puis4jue vous avez le même fort que ce grand 
^mme , qui efi la lumière Ù* l'ornement de ne* 
re Siècle. 
Crenius nous apprend , que toutes les Oeu-^ sAnimMiv^ 




>pera G. Caffandri, Sa Confultation avec les 
«lotçs de Grotius fe trouve dans Je Livre in- 
itulé 5 Via adpacem Bcclefiafiicam , imprimé 
\ Amfterdam en 1641. in 8*, 

Outre cette Confultation, dont nous avons 
»arlé 9 il a donné au Public plusieurs autres 
îeuvrcs , favoir , Liturgia de ritu ^ ordine 
hnninic^ Ccena celebranda. Ordo Romanus de 
fficto Miffa. Hymni Ecclefiafiici , prafertim qui 
tmhrofiûni dicuntur , multis in locis recogniti , 
um Scboliis. Appendix de Spiritu Sanffo nomu 
mtim invocando, Preces Ecclefiafticét , ^# Col* 
eâlét vulgo dicuntur , ex variis libris Ecclefiafii* 
orupt v^iorum ^osiquifita > jes$m 4tliis nonnuUii 

(r9* 



refîfiéfs Peiagian'éthser'ejèos , cum Prafatiot 
fitiliru De Baptifmo infant ium tefimwié 
ruiHy qui intra ^cx). eircitcr amws à tem^ 
Aptiflolorum floruerufjt. De Baptifmo inf. 
ioârina Catholica Ecclefia divifiarum Littt 
teftiéi$niis expiicata. De Sacra Cêtnn 
Cbrifliani popuii in utraque panis Ô* vinij 
Catfjkhatio, De Viris iUuftribuSy liber /. 
nens viras eorum qui commémorant ur in 
Bibnis. De Officio pu ac publica tranqul 
vereamantis viri^ in hoc Religionis difftdio, 
dititmum veteris Ecclefia , ^ fanâorum P 
Defenfio adverfus *}oannis Qalvini crimina 
Item Refponfio ad calumnias y quibus Cajfa\ 
Germanico quodam libella petulanter imp 
EpiftoUiiy, AâaColloquii habiti àGeerg, 
fandro cum Jo, Kremçr à Coftorp Anabc 
eaufà captivi Antio 1558. Aâîa Colloquït in 
CaSandrum ^ Matthiam Anabaùtifiam 
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9# Arte Cencionandi^ Supptitatio rei nummarid 
lom, 'ac Grétcorum ad monetam Flandricam^ 
"^enfio libeUi de pH viri officio , fous le nom 
le Veranius Modeftus^ 

LUCAS FRU TER, étant à Paris Lucas 
e dernier Eté avec beaucoup de Flamans , ^^^^' 
Se entr'autrcs Jean Douza, Obert Gifàn,.*""*' 
fc Jean .Lcrnut , un jour après qu^il eût 
oué cxcefîîvcmcnt à la paume , bût de. 
*eau froide , 6c en même tems tomba 
ians une maladie , à quoi" il ne pût re- 
ifter. Ainfi , ayant à peine vingt-cinq 
ins , il mourut comme d'une mort fubi- 
ç , & fut enterré dans l'Églife de S. 
âilaire. Il excelloit dans les belles Let- 
res , 8c y avoit déjà fait beaucoup de 
)ho{ès, & comme il fut furpris par une 
nort précipitée , il confia tout au juge- 
ment & à la. foi de Gifân, qui tfufa 
>as envers lui , comme l'on croid , dfc 
a même fidélité. Et à peine pût-il être 
>eriuadé , après que Dôum lui eût in- 
enté procès , de donner ' jiu Public .te- 
Jeu qui reftôit d'une fi grande perte, com- 
he de petites planches d'un grand nau- 
i:age. 
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LUCAS FRVTEB. , félon Lipfc , éiovt 
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un des plus grands Efprits que les F( 
aj'cnc produits ; car dans une grands ; 
il monta à un degré d'érudition ^ où p 
favans hommes ont peine de parvenir t 
%AiAm. âge avancé. Il écrivoit mervcilleufemei 
Î^',"«X' *^" Profe & en Vers. Ses Ouvrages foi 
lement polis & judicieux: ils font remp 
neagréablediveriîté d'obfer varions curii 
Jubnles , & l'on y remarque je ne faî < 
grand & de noble, qui inftruic avec bc 
3e plaiiîr. 

Il avoir comporé undofte Comment: 
A. Gelliiis, qu'il confia en mourant à 
nius , le chargeant de le mettre en tu 
mais cet infidèle ami ne publia qn'une 
de fes Notes , & ce ne fut mêmes qi 
avoir elTuye' ie procps dont M. de Tfioi 
en cet endroit. C'eft pourquoi Janus 
le pe're fit des Vers très-piquans coniri 
nius, àxiii lelquels il l'appelle tanrôt F. 
en ôranc la première fyllabe de fon no 
tanrôt Btirtiaai , parce qu'il ctoic de 
dans la Gueidre. Voyez Thomalïus c 
gio §. 44-i- 

Fruter LiilTa auffi à Gifaiiius quelques 
fur Lucrèce, qui lui furent extrêmeme 
les pour éclaircir ce Poète, 

Les autres Oeuvres imprimées de 
font , VerlfimUium libr't 11^ qui font fo; 
mez par les Savans. Verfas Mifiell. jTk 
•Btriani Symptuniaia Rhetorices rx FruU 
tenfioni. Il y 3 aufli de lui une longue 
parmi celles de Muret , dans iaquelUil i 
& explique q.uelqucs paffages de Fclius P 
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PIERRE-JEAN DE PERPIGNAN Pctrus 
étoit natif d'Elché dans le Royaume de Joannct 
Valence, Se eut une merveillcufe inclina* ^"P^* 
tion à PEÎoqucnce, dont il fit Peflai en 
ià jeuncfiè à Conimbre en Portugal. De 
là il vint en Italie, & fc fit admirer par 
CCS deux grandes lumières , M. Antoine 
Muret, & Paul Manuce, Puis ayant été 
envoyé à Paris pour aquerir de la gloire 
ila Société des Jéfuites dont il étoit, & 
qu^on pourfuivoit alors , enfin après quel- 
ques harangues au'il fit à Paris , il mou-^ 
rut dans le Collège de Clcrmont , à pei- 
ne âgé de quarante ans , au grand regret 
de ceux qui aimoient les Lettres , & f ut 
atterré à S. Benoît, 

ADDITIONS. 



On lit daiïs les Lettres de Paul Manucc^^!^-*' 
que Perpignan croit un homme d'un efprit^'^ " 
lubtime^ d'un fa voir adolirabk, & qui avoiti 



aquis l'eftimc de tous ceux qui avoient le goût 
bon. Et Muret àflurej que c'étoit avec beau- 
coup de rarfon qu'on pouvoir lui donner Pélo-^" ^^ 
ge que l'on avoir jadis donné à Neftor, qu'il*, i*' 
couloir de- fa bouche des diicôurs plus doux 
que le miel. ^ . ^ 

Les Oeuvres imprimées de cet Moquent Jc- 
finte foTsty Ôrationes IS. fitliat de Uud^ap SÏ- 
&^ab$tbét LufitâfM RigfHéf, Dé ierieuMs JB^ 
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SU Gymnafiis. In ftmirt Luâovici Prlncifîl 
Lafitnnit. De Ubeterica difctnda. Ad Canlm 
Bmiùiiisam Cardinalum. De Deo trine & m»- 
Ad Piuru IV. çum Gymnnjium Societatis invjfe- 
ret. De avita decevdi laade recuptranda. De 
retinenda vetcre Relîgione ad Lagdim.-njii. D* 
todem firgiimento ad Parifienjii. Dt hiimen» « | 
divina Pbilojhpbh. De pcrfeéla Cbrifîiam Df 
Sorh formii. 11 y a encore de lui. De Vtiéè' 
Mtrihiis B. Elijabetbt Lufitan'ié Regin* Hi^t- 
ria: L; Pe're Lucas Tcfuîce a depuis peu tàil 
imprimer à Paris quelques Epîtres Latinesik 
Perpignan, oà ilexpliqucdivers paflagesd'A' 
riftote fur des lieux de la Rhccorique , & Il 
manière d'apprendre la Langue Gréque 8rl» 
Latine. 

"^ j4aHee 1567. 

Mich.Ël MICHEL STIFELS d'Eninguen âge 
Sufclms. de quatre-vingts ans mourut à Jcnc en 
Tuiingc, après -avoir long-tcms enfeienÉ 
dans la Saxe & dans k Pruflê. Ses Li- 
vres d'Arithmétique , qui font remplis de 
ce qu'il yade plus beau dans laSctcnccdcs 
nombres , font à bon droit en grande cfti- 
me parmi les Savans. 

ADDITIONS. 

^"Isut MICHELSTIFELS, Minière delà Parole 

J,,'' 'de DieQ,a donné au Public un Livre d'Arith- 

méciquij qui fui imprime à Nurenberg avec 
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.une Préface de Philippe Melanchthon. Pof- PoJleviH^ 



i BtbL lib» 



c* 3. 



fevin affûre , que cet Ouvrage eft approuvé '^ 
par tous ceux qui font entendus en ces matié- jifelh', 
res. Et Jofeph Blancanus a écrit , que Sti- BUncaru 
ifels avoit traité l'Arithmétique & l'Algèbre '" '*^'** 
avec une méthode excellente. Il eft accufé par ^^'^*,/^ 
Sponde d'avoir voulu faire accroire que Icp^g- «2. 
jour du Jugement devoir arriver en l'Année ^2*'^''* 

«US- îssî."* 

. JEAN LANGUE, natif de Freiftat Joannc» 
m la Principauté de Tefchen dans la Si- L^"â«*. 
Ififc, s'cft rendu recommandable par la 
fidèle Traduftion de PHiftoire Eccléfia- 
(tique de Niccphore , qu'il fit par le com- 
mandement de PEmpéreur Ferdinand , 
fur Punique Exemplaire qu'il y eût en 
toute PEurope , & qui nous ayant été 
prêté avee peine , & Ibng-tems après , par 
les foins que j'y ai pris pour empêcher 
qu'il ne fût perdu ^ fera enfin imprimé en 
(a Lanjgue. II mourut à Sweinitz dans 
la Siléue , ayant paffé foixante-quatre ans» 

ADDITIONS. 

JEAN LANGUS étoit d'une conditipn fi jiff/ci&. 
baUe&fi abjeûe, & d'une Famille fi pauvre ^j;?'^'^''» 
qu'il fût obligé de mendier (on pain, pendant y,^*^"^**^ 
qu'il fàifoit fes études ; mais la bafTene de fa ' 
tiaiflancé & fa pauvreté n'empêchèrent point 
gu'il rie fit de graftds progrès daos les Scien- 

TomlL T .cç«v 
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ces 3 & qu'il ne devint un des plus doftes fc 

des plus habiles hommes de fou n.nis. ' 

L'Emprreiir Ferdinand ayanr connu fonclo- 
quence, fa prudence, &roufavcMr, l'honora 
de la Dignité di foa Confeiller, Se l'cmploTi 
en dîverf;s Ambafladcs , dont Lan'us s'aquii- 
taavec beaucoup de gloire. 11 ecnvoit ^gait- 
■ ment bien en Profe & en Vers, &: il pofie- 
doit fi bien la Langue Gréque , qu'il la parloit 
avec facilité & avec ékgance. 

Il a donné au Public iin^ Traduiïion Lati- 
ne de l'Hiftoire Ecck'fiaflique de Nicephore 
Callifte Xanthopule , avec d^s Notes. U« 
autre Traduûion Latine des Sentences deGr^ 
goirc do Nazianze & de Juftin Martyr, zi^ 
des Notes. Toutes ces Verlions font fort elS- 
jnées pour leur fidélité & pour leur politefli. 
11 y a encore de lui un Ecrit contre Staphylos. 
Carimiia lyrica , Purancfis Carnnfie Hi-r«ïco ai 
H'urifaum à Ucrnjhin , BUgu , & Poimeli 
Cbrijliiina, 

r- FRANÇOIS ROBORTEL- 

)- LO d'Udinc cnft-igna à Bologne & à' 
Pavi" avec b»,iicoup d'applaudilîcment 
Ô£ de répiuatioii , Sc répondit par lès E- 
ci-its d la haute opinion qu'on avoit con- 
çue de lui. li dilputafbuvcnt , avec plus 
d'aigreur qu'il n'cft bienCéant aux Profef 
fcurs des Sciences, avecCharles Sigonio; 
mais le combat fut incg:il , Se dans fcs diT- 
putcs il fut toujours favorite t)ar les Al* 
Jemans , qui lui firent après ià .mort à 
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; honneurs. II mourut à Padouc le 
ars , n'ayant pas plus de cinquante 
ans. 

ADDTTtOlSrS. 

VNCOIS ROBORTEL fut prémîé- ^;r'-^ 
Profefleur des Lettres humaines à ^^* H^fi^ 
►ù ayant e'té convaincu d'un meurtre, 
ondamné à un banniflcment perpétuel. 
enfeigna à Pife , à Vénife, à Bolo* 
: enfin à Padoue. Lilius Grégoire Gi- 
fait à fa louange de beaux vers , où il 
e , Pater Elegantiarum , Decus novem 
r. Et dans fon Traité des Poètes il . 
ffente comme un pcrfonnage qui excel- 
la Poéfie Gréque & Latine, & qui a 
avec beaucoup d'érudition un grand 
des principaux Auteurs qui ont écrit 
cleux Langues. Mais ks mœurs n'é- 
as auffi-bien réglées que {es Ecrits 5 car 
rempli de fierté , de vanité , d'or- 
& d'envie. Et comme il prétendoic 
au-deffus de tous les Savans de Ton 
il déchiroit leur réputation , & faî- 
s fcs efforts pour obfcurcir la gloire 
'étoient aquife par leur vertu & par 
fhrine. Car non-feulement il écrivit 
nreur contre Charles Sigonio, comme 
rhou l'a remarqué, mais ayant con- 
laine implacable contre André Alciac 
:ifte Egnatiqs, pendant toute leiuf vie 
ïfla de les pwfecuter par des injures 
& par de noires calomnies s de là 
K ce dçrnier l'ayant un jour xj^ncoom 

T % xA, 



, cunfavoir, que Paul Manuce n'étoii 

libraire & un homme fans Lettre* 

Muret ctoic un Pédant, & Henri Eti( 

Impofteur. 

fr4»f. François Swertius dit , que Sigonio < 

Swert. in liiiçux que Robot tel, mais aue Robor 

Vit. Hie- jçjji- ^ygç j^jjc de grâce & cf'eloquencc 

w/l '*'^" charmoit tous fes Auditeurs, 

On affûte , que ce favant homm 

avoit fi fouvenc harangué en public a; 

ces, ayant été prié de faire l'Oraifo 
imperuu bre de l'Empereur Charles-Quint : 
Muf, Hiji, peine prononcé fori exorde , que la n 

& la hardieffe vinrent à lui manauer 

coupo de qu'il lui fut impoflîble de c( 

fon Difcours* 
ScéUigera- , Voici les Elogcs que Jof. Scaliger < 
nap. 3+0. Robortel, Ce fi unâttt, beftia^ grand r 
Kekerm4n. ' Sô^ Traité de l'Hiftoire eft écrit a\ 
de Hip^ d- ordre & d'exadlitude, félon Kekermai 
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!«#• ppbemerides Patavwa nitnps Qntntilî$ 
Atfi l^pi* De Nominibus arborum. De Rbe^ 
)friea facultûte. Explicatio in. CatuBi Ephta^ 
mmum. De Convenietjtia Jupputationis Livians 
W marmorihus , qud funt koma in Capitoliç. 
Oêfp«»eatio de ratione corrigendi veteres Auâions^ 
f^Jfi^la*' De arttficio dicendi liber. Tabula O^ 
portée* JEfchyli Tragœdia ex nwnufcriptis li^ 
his refargata. Commentarii in JEfcbyli Jragœ" 
tas ex antiquis exemplaribus cplleâit inaliqitot Iq-^ 
ûsHbratu , Cafaris , TibuUi, CatulU , Propertii, 
^ieeronis , Rbetorica , Po'ética > Oeconomica Ari^ 
hietts. Ode Graca^ qua Bic^pnc-fjuuii» infcribi» 
îr. Annotatiottum in varia tam Oracorum quàtn 
léeetnortitn loca , libri IL Expfanationes in pri- 
ntsm librum JEneïdos Virgilii, Explanationes ip 
^am Arijiotelis de Po'étka^ Parapbrafis in 
'iwratium de Po'ética» Expltcationes de Satyra , 
tpigrammate ^ Comœdia^ Salibusy Elegia, An* 
weatiânes in ohfcuriora locafamiliarium Epiftolà» 
mm Cieerouis. Nota in Afconittm Padianum» 
tm$ùfationes in Apopbtbegmata Erajmica quadam 
'}iû£ems Cynici ex Laertio non benè verjà» Con^ 
*erJfo Latina JEliani Sopbifta de militaribus or^ 
^mibtts inftruendis more Gracorum, H y ^ ^uffi 
le lui plufieurs Ecrits contre Charles ^igonio, 
t diverfes Poéfies Latines & Gréques, 

pCTAVIAN PANTAGATHO deoaavia- 
Jrcfcia, qui voulut auffi être appelle Pa-""^^^^*" 
ato j étoit Chanoine de Servi , perfonna- [^^**' * 
je d^une probité exemplaire , & qui fa- 
rcit bien P Antiquité & les Sciences. Tous 
:cux qui faifoient dans la ville profeffion 

T. 5 de» " 
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des Lettres le venoient trouver ; & < 
me autrefois les Jurifconfultcs dar 
Aflcmblées & dans les Cercles il rt 
doit dans fd maifon à tous ceux qi 
Êifbient des quertions touchant les S 
ces ; de forte que ceux qui le vec 
voir, s'en retournoient toujours plu 
vans de les entretiens. Il fut paitu 
rement fuivi par Onufrio Panvini , 
Antoine Agoltini , & par Fulvio U 
Javans hommes , qui ont librement s 
qu'ils avoient tire de lui beaucou 
chofes , & qu'ils en ont beaucoup 
né au Public qu'ils avoient reçues d 
Outre les Sciences , il avoit encon 
- - inclination particulière à rendre à te 
monde de bons offices , ce qui ctoit 
fe que chacun le refpc£toit commi 
pérc dans la ville. Enfin il rendit 
a Dieu le 50. Décembre , âgé de ft 
te & quatorze ans , Sc fut enterré à 
me dans l'Eglife des Servîtes. 

ADDITIONS. 

p^.s., OCTAVIEN PANTAGATHOéK 

wTit'Effi.hopimt d'une finguliérc prudence, d'un 
iib.i. mène admirable, & qui etoit bien verie 
toutes les Difciplines & tous les beaux 
p. M4n«« Manuce l'appelle une fontaine abondani 
Epifl.iii. Sciences les plus excellenies. Lxvin Te 
*-'''-^-*- tin parlant de Jui> 



Des Homfnes.SuvMs. 19 j; 

• 

ûttjâety dit-il 9 otnnts Roma JUperfiite 
a Jefunélo , ntc uHis 
ribus paritura talem» 

Pantagatho fût très-capable de faire Fr. Bnc. 
c Ouvrages , toutefois à rexempl;^ de ^''*^' "• 
il n'a laifTé aucun monument de Ton 

ien Pantagatho s'appella première- ^^^^ ^^/'N 
gattus, puis Pacatus, & enfin PsLti-p^^^^^p^ 
. Après qu'il eut achevé ùs prémié- 
;s , il alla à Paris pour y apprendre 
fophie & la Théologie > ayant été 
âeur en cette Science , il revint dans 
; , & il n'y fut pas plutôt arrivé , 
ardinal Jean Salviati, Neveu de Léon 
xt l'avoir dans fa maifon. Peu après 
tagatho y fut entré , ce Cardinal le 
. Cependant il continua de demeurer 
maifon de cette Eminence, qui avoit 
îs Domeftiques Lilius Grégoire Gi- 
:an-Baptifte Pigna , Modius , & Pier- 
rius. Après la mort de Salviati , qui 
An 15s?. Pantagatho loua à Rome 
on, qu'il occupa jufqu'à ce que Paul 
ordonné à tous les Religieux de rén- 
; leur Couvent. Pantagatho ayant 
k ordre s'enferma dans le Mônaftére 
aric /« Via , iians If Chemin , où il fe 
)eaucoup. Il avoit compofé plufîeurs . 
s , qui n'ont pas été publiez , foit 
égligence de ceux qui étoient chargez 
îttre au net, ou parce qu'on ne trou- 
Imprimeur qui voulut les mettre au 

T 4 jour. 
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jour, ou par le malheur du tems. Entre fejJ 
autres Ecrits il y avoir une Hilloîre Eccléfia-'. 
ftique j donc on communiqua quelques feuilla 
au Cardinal Baronius , & l'on alTùre , que 
fon Livre inritiilé. Notifia rerum Romanoium 
^ Anliqùitatum , tomba entre les mains d'O- 
nuphrius Panvinus. Jérôme Mercuriallui don- 
ne le titre de trcs-doâc & très-faint; Lipre, 
celui de grand hommcj qui aimoit mieux être 
ïavant, que de le paroîire ; & Paul Manuce 
l'appelle le Varron de fon tcms. Il mourut 
-^ dans un âge fort avancé, avec la même joje 
qu'il avoit eue pendant toute fa vie. II fiit 
enterré dans l'EgUfe de S. Marie , où l'on 
void fon Eloge fur un Tombeau de marbre, fc 
où l'on apprend fon âge, qui étoic de foixau- 
te & tieîze ans, quatre mois, & vingi jours. 

Aurefte, Du Rier a traduit, dans l'Elègs | 
de Pantagatho , ces mots de Mr. de Thou, 
CoHegii Socri Scrvuriini Soilalis , par ceux-ci, 
Chanoine de Servi , au-lieu qu'il devoir s'expri- 
mer ainfi , Religieux de VOrdre des Servîtes. 

Tiulus PAUL LEOPARD , d'Ifcmbcrg au 
Léo- territoire de Furncs en Flandres , étoit 
pacdus. favant en !a Lani^iic Gréqne & en la 
Latine, qu'il aida beaucoup pour le tcms 
par lès Corrc£tions , dont la première Dé- 
cade ftitimprimce auflî-tôt après fa mort, 
& la féconde ayant été long-tcms fup- 
■primée , fut mifc en lumière il y a fort 
peu d'années par Jean Grutcr* avec d'au- 
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tas. Au refte , c'étoit un homme fans 
ambition , qui aima mieux demeurer cache 
& inconnu dans un petit Collège à Wi- 
lioxbergue , non loin de Dunkerque , que 
(Pafièârer dans la lumière du monde les 
bonneurs & les dignitez , dont il étoic 
^Ugne. Il mourut le 5. Juin, âgé de cin-» ^ 

quante-fept ans. 

ADDITIONS. 

PAUL LEOPARD refufa la Charge dcr/^/^r.^- 
ProfelTeur Royal à Paris , pour complaire à dre. Bi- 
fa. femme , laquelle il appelloit un mal qui^'"^- ^*^ 
laiécoit néceflaire. Pierre N a nniusaflure, au'il'^'^'*' 
hç, connoit perfonne qui furpafle Léopard en 
favoir & en humanité , & que Çqs Remar- 
ques Critiques font écrites avec foin & avec 
cxaâitude, & font remplies de beaucoup de ^^- , 
doûrine. Cafaubon dit, que c'étoit un ^^^- Epifi/ip, 
ibnnage d'une grande érudition & d'un juge- iu^ppend^ 
ment droit , 8c que toutes ks Oeuvres font 
très-utiles aux gens de Lettres. Enfin il mc- 
lita l'eftime du grand Jofeph Scaliger , qui Scanner. 
témoigne qu'il étoit un des plus fa vans hom- /'^i- ^34. 
ânes que la Flandre eût produits. ^ 

On a toujours admiré le profond favoir de^^y^.^^^ 
Léopard : mais on a encore plus admiré la des Sa- 
modeftie avec laquelle il avoit foin de cacher ^''"'* J 
ion propre mérite. Il a donné des preuves de *•' 

cette grande érudition dans les vingt livres de 
fes Mélanges Critiques. Mr. Colomièsle met zr/A/. 
à la tête des plus excellens Critiques , com- cboi/îe. 

T 5 m^ 



ayant été plufieurs années chez un Imj 
qui vint enfuite à manquer , & voys 
pendant ce tems-là il avoir paru beaucot 
très Livres de cette nature , où î'oi 
touché quelque chofe de ce qu'il explique 
fon Ouvrage, il vouioit abrolument 
primer; & il' fallut employer toute Vi 
& toute Taddrefle de {qs amis pour 1 
cher. Mr. Colomics dit , que le So/t 
Lucien a été commenté doctement ps 
pard, B/W. ChûiJ] 2. F,dit,p, 9^. 

Ses Oeuvres imprimées font , Mifc 
mm &• Emendat'tonum lihri XX. Vit£ é^ 
Artfl'ippi y Diogenjs^ Demofiaâfh ^ Demc 
é^ Ajpafid j in Latinam Linguam convei 

Année 1568. 
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Q)nrard Braun & ibus Jean Marquard ^ 
& à Paris fous Jean Sturm , qu'il fit ve- 
nir depuis à Strasbourg , & le fit Princi- 
pal du Collège de cette ville. Tandis 
^'il vécut , il aima la paix , qu'il garda 
rcligieufement , eftimant qu'il falloit éta- 
blir celle de TEglife fuivant l'autorité 
des Pérès, en rejettant les chofès qui s'y 
étoient gliffées par une mauvaife coutu- 
me. Il mourut le 29. Décembre. 

ADDITIONS. 

ERASME Eve que de Strasbourg étolt Péntatetm 
bien-fait & de belle taille , doux , modefte , ^^fifi^* 
(obre, libéral , éloigné de toute forte de luxe 
& de vanité, attaché à la leâure & à la mé- 
ditation de l 'Ecriture Sainte, & en un mot , 
il.étoit illuftre & par un profond fa voir & 
par une vertu extraordinaire. Il affifta au 
Concile de Trente en i5«)i. & ayant conduit 
fon Diocéfe avec beaucoup de zélé & de pru- 
dence pendant vingt-fept ans, il mourut dans 
fa foixante-uniême année. 

î . 

JEAN OPORIN de Baie , après les Joanaet 
Frobens, contribua le plus à l'avancement ^P^"' 
des belles Lettres , en quoi il n'épargna, "^** 
m dépenfe , ni foin , ni induftric. En 
cfi^t, il fit imprimer quantité de Livres 
anciens en beaux caraaéres i & a. d'jiM- 
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tant mieux mcritc pour cela , &C de fou 
Siècle Sç des fuivans , qu'en travaillanl 
pour l'utilité piiblicjiie de toutes les for- 
ces & de l'cfprit &c du corps il méprifi 
de telle forte fes propres affaires , qu'A 
les laida fi embrouillées, qu'on peut dire 
qu'il fongca plutôt à la gloire qu'à ià 
fucceffion. 11 mourut le 6. Juillet, âge 
de plus de foixantc ans. Il fut porté dans 
iês funérailles , pour ainfi dire , fur ks 
cp.iulcs de l'Univcrfité , & fut enterré 
dans tagrandc Eglifedc la ville où il étoit 
ne, auprès des tombeaux d;; Defiré Eraf- 
• me, de Simon Grinéc, de Jean Oecolam- 

''^ pade. Se de Sebaftien Mui^er. 

ADDITIONS. 

MM. OPORIN ttoic fils de Jean Herpft Pdn- 

^dsmva. trc , & comme le nom de fa Famille en Alle- 
Fiiiififi:. mandiignific l'Automne, on l'appella Oporiu 
du mot i'vii, dont les Grecs fe fervent pour 
repréfentcr cette faifon de l'année. Ce qui fi» 
caufe que Robert Winter fon Aflbdé prit le 
nom de Chimeriniis, quicft qn adjeftif deriw 
de xi^ft, qui fignifiel'hyver, & que l'on ap- 
pliqua à ces (Jeux Imprimeurs ce diftique tfc 
Martial , 

Si firet aiitumnut , niihi minen Stufnit rJftWt 
Horrida (i briimt fngora , ;^ft^iftiit. 
Comme il étoit d'une Famille extrÊm^mew 
incommodée, il eut toutes les peines dunioo- 
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de de trouver le moyen de fubfîfter pendant le 
cours de ^qs études i car après avoir vécu qua- 
tre ans en la compagnie des pauvres Eco- 
liers , auxquels les Seigneurs de Strasbourg 
fourniflbicnt chari:ablement la nourriture, il 
fut enfuite obligé de gagniir fa vie en enfeignant 
les petits enfans , & en copiant divers Manu- 
fcrits des Livres anciens qu'il vendoit à Fro- 
ben fameux Imprimeur, & même de s'atta- 
cher quelque tcms au fervice de Paracelfe. 

Mais enfin ayant furmontc avec une confiance 
incroyable toutes les difficultez que fa pauvre- 
té lui oppofa, il fut fait ProfefTeur de la Lan- 
gue Latine & de la Gréque en l'Académie de 
Baie. Et parce que les Seigneurs de cette Ré- 
publique voulurent obliger tous les Profefleurs 
de leur Académie de recevoir le degré de Maî- 
tre es Arts y Ôporin qui pafToit alors fa tren- 
tième année, refufant de fe foûmettre à l'exa- 
men qu'il falloit néceffairement fubir pour 
obtenir cet honneur , renonça à cette Charge, 
& embraifa la profeffion d'Imprimeur. 
. Comme il avoir toutes les qualitez néceffaî- 
res pour s'aquiter dignement de cet Emploi, 
il n'eut pas plutôt commencé à l'exercer, que 
fa réputation fe répandit par tout le monde. 
En cflfèt, quoiqu'il ait aquis beaucoup de gloi- 
re par les beaux Ouvrages qu'il a compofez , 
il eft certain qu'il s'eft rendu- plus célèbre par 
le nombre prodigieux des Volumes qu'il a im- 
primez. Il avoit d'ordinaire plus de cinquan- 
te garjons qui travailloient fous lui , & il ne 
donnoit aucun Livre au Public qu'il ne l'eût 
lui-même, corrigé. 

Cependant rattachement qu'il avoit ^goo 

fodi 
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(on Imprimerie ne l'obligerait pas de n^glîgif 

fe^ écudes; car après avoir employé quelques 

heures aux occupations dç fa boutique , il 

donnoic le refte defon rems à celles de fonça- 

z««î(" binst. Mais bien-que ce grand homme eût 

vicahitm* travailla d ucilemenc pour la Republique dei 

•* L:^ctres, il laifla fes affaires domcftiuties en fi 

mauvais érat , qu'ît mourût endetté as plusds 

quinze mille livres. 

On dit , qu'à l'imitation d'Aidé Manuce 
il .tvDÎt mis 3 la porte de fon cabinet cette 
infcription , Quifq"is es , rogat tt Oparinas «- 
iimi atque etiam , ut fi qii'td rfl qaod à Ji velis, . 
perpanris aga! , lieinde aSuiuui uhtas , tiifi lof 
qiam licrèiti'et defiffo Atlante veneris fappafitu- 
m bunitroi.X Semper ipiin erit qaod ^ lu agâS 
if quott/ttot bac attulerint pedei. 
t'''"' V Oporin fcrvit quelque tems en qualité de 
nr. ^'iî.'Sécrctaire !c fameux Paracelfe , qui témoi- 
gnoic, qu'Oporin avoit été le feul de fes Do- 
ni' fiiques qui lui avoir été fidèle. Comme 
Paracelfe avoit promis de lui enfeigner la ma- 
rtiére de compoferfon Laudanum^ il l'accom- 
pagna en Alfacei mais après deux ans il le 
q-iitta, parce que (on Maître ne lui tenoit pas 
la parole qu'il lui avoic donnée. Cependant 
Paracelfe lui fit préfent d'une priie de cet ex- 
cellent remède, dont Oporin fe fervic enfui- 
te avec fjccès ; car avant été attaqué d'une 
lnahcii.i fort dangéreufe, il recouvra fa fanté 
Cn prenant trois piUuies de ce Laudanum. 
lÙUh. ïl Pj[ profelTeur à Bâle en la Langue Gré- 

j^rf.wf'.r.(jy. j^ „n ig Larine. ïl s'alTocia avec Froben 
"'"' pour l'impretîion des Auteurs Grecs, & aprèi 

\A more de Froben i il imprima feut pidîeurs 
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ges confidérables. Voyez la Caille 
de l'Impr. pug 57, 

nme Oporin avoir une parfaite con- 
fiée des bons Manufcrits , il ne mit au 
ue les meilleurs. Sa maifon étoit appel- 
rx Oporina , parce qu'elle étoit fituée 
le éminence. Il avoit fix preffes qui 
ent continuellement , comme il le dit 
mie dans la 78. Lettre ajoutée à celles 
idius. Encore-qu'il entretint un très- 
nombre d'Ouvriers , il les nourriJÛToit 
loins , & les payoit au-defliis de fcs 
; , & par une tendreffe un peu extraordi- 
il retiroit chez lui ceux qui avoient été 
yez par les autres Libraires. Cette con-^^^^^ 
5 jointe avec fa géne'rofité > ou plutôt des im^n^ 
le peu de foin qu'il avoit de fe faire "»^"* 
, acheva de le ruiner, après s'être vu obli- 
: racheter fon Magazin & fa Boutique 
re les mains de fcs créanciers , où Tun 
lutre étoient tombez par le luxe & la 
aife conduite de" la femme de Winter fon 
:ié. 

tdrian Junîus dans une de fes Lettres fe Cren. ^a ^ 
c , de ce qu'Oporin ne daignoit pas im- ^^i^J^ 
IV fon Commentaire fur les Odes d'Ho-^^^,, ^l 
& qu'il l'avoit gardé quatre ans dans^^j. ij, 
)utique, quoiqu'il lui eût promis de le 
e inceflamment fous la préfle. Junius à DamU 
de cela rappelle CiCA«;r«<paç. Suflfride V^'^'^ll[ 
î plaignoit auflî , de ce qu'Oporin luiGi'^*«^4 
gardé long-tems fes Remarques fur Ci- ^««^ a. 
i fans les imprimer. ^f' ^* 

)orin avoit pour devîfe & pour marque 
orion fur un Dauphin^ tenant un violofi 
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dans une main & un archet dans 
milieu de la mer , avec ces mots, 
tati nuSa efl via , fatn viam inv^ni 
•M^'sllfi Oporinnâquic l'An 1^07. A l'àj 
vîù oosr'.ans ilépoLifa la veuve d'un de fes Ai 
mé Xylotectus , qui écoic une des 
chantes ftmines du monde } c'cft f 
difoir , que dans fou mariage il j 
même malheur que Socrate j car 
joint à une autre Xannppej qui lu 
|>ris à philofbpher. Après la mo 
.créature , qui lui caufoit mille ch 
fa violence & fes emportemcns, il 
une autre, qui lui donna des dépli 
autre nature par les dcpenfes exceïi 
*i le faifoit. II vécue trente ans avec 

me, qui par fa prodigalité contribu: 
au manvais étau de fes affaires. Il 
.core deux autres , dont la d:;rnîért 
pe're d'un fils. Après qu'il eût enfi 
que lems la )eunelTe dans le CoUtî^ 
Oecolampadcj qui nvoir t'tabli la Ki 
dans l'Eglifc de csrre vilh , kii p 
_(, s'attacher à la Médecine, Se d'app' 

,- te Scisnce fous le fameux Paracelfe 

: mettoit de le rendre un ha'uil.; De 

un an. Comme Oporin a\'oit une fo 
de devenir favant dans cet Art , il ■ 
s'abbaiflèr jufqu'à fervir de valet à 
& parce que fon Maître ne parloit 
& qu'il faifoit fes leçons en Allema 
^j l'ufage ordinaire, Oporiu les expli 

Langue des Savans, Il avoir tant 
jjrofiter de fcsinftru£lions, qu'il eut 
ce d'endurer pendant deux ans 



Des Hommes Savans. jo^ 

Paracelfe avoit accoutumé de s'cnyvrer , 
orfqu'il étoit en cet état , il mettoit fou-* 
: en danger la vie d'Oporin , comme je 
^marque dans l'Article 6^ Adam Bodenfiew* 
acelfe lui avoit promis de lui enfei^ner le 
et de fon Laudanum ; c'eft pourquoi après 

fon Maître eût quitté Bâle & fût allé 
Alface 3 Oporin le fuivit en ce Païs-là s 
s voyant qu'il ne pouvoit rien obtenir de 

il le quitta , & revint en cette ville. Ce- 
lant Paracelfe dans fes Ecrits ne laiiTe pas 
ui donner de grandes louanges , & dit que 
oit le feul valet fidèle qu'il eût eu. 
'ai marqué ailleurs le nom des Savans pau- j^^^^^^ 
. Il y faut ajouter Oporin. Sa pauvre- ^dam W* 
ut caufée en partie par le peu de foin qu'il ^4 o^u 
\t d'écrire dans fon livre de raifon , fa re- 
:c & fa dépenfe 5 par la facilité avec la- 
ie il cautionnoit pour fes Amis , comme 

par les intérêts exceffifs qu'il étoit obli- 
ie payer à {qs créanciers 5 car fouvent il 

donnoit vingt & mêmes trente pour cent. 
in il avoit prêté de fi groffes fommes à des 
iteurs infolvables , qu'elles fe montoient à 
; de huit mille florins. Dans ce trifte état, 
prouva la générofité de plufieurs de fes A- 

j Louis Grempius , Avocat de la Répu- 
oe de Strasbourg, & Jean Sturmius, Re- 
r de l'Académie de cette ville, lui quit- 
nt une fomme confidérable qu'il leur de- 
.. Henri Pétri , célèbre Imprimeur de 
iy fit la même chofe, n'ayant pas voulu que 
pupilles d'Oporin lui payaflcnt quatre cens- 
Ins qu'il lui avoit prêtez pour Pufage de 

Iippximérie, 
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Ses Oivragss imprimez font, Nota ! 
tarc^am. Seècrfia in priava aUqmP capi 
iiti. iVAfl/r* m fibres Ckernnh Tnfcnh 

liKuSrittïaaihaT ceBefféiti' Bentajtbvnh Ort 
PTop'hmtn inimitmm Onomaftierm, IL a 1 

ciï Latin quel^qttes Ecrits de Th^oerit 
Xenophon, d'Hefîoiie, Se a fait divers 
«s fitr Fkton , Ariftote , Pline , P 
Coeliiis Khodîginus , Si fur pltilîeurs 

1- Vogkrusdir, qu'Opra-in avoit d'on 
trenre-deux prei&s c[ui rouloient en 



Onu- ONUFRTO PANVINO , de 

phiius ne , Hèrniice de Saint Auguftin , 
nuî""" b''^''^ avoir été né pour retirer des 
bres le$ Antîquitez Romaines Se ] 
fiailiques, comme le témmgncnt le 
vrages qni vivront éternellement. II 
en Srcile , en un tcms fort centrai 
à liû-même &: à l'utilité publiqu 
qiioi iïfcrvoit beaucoup en écrivani 
iîoire de l'Eglife , Alotandre Farné 
priocipal protcâeur. Il moururt j 
lernste le ijr. Mars , âgé feuieme 
trente-neuf ans. E>cpins , fcs ami 
qui il aVoit fi bien mérité, airflî-bie 
des gens de Lettres , lui firent fi 
Rome dans l*Eg)&de Saint Auguil 
magnifique tomDcau de macbrC «re 
iiWge erf bronK, 
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ADDITIONS. 

XHSrUFRIO PANVINO aimoit Vémicne^r. 
|vcc tant de paflio» , & ëtoit fi infatigable ^'•''***'* 
ifetis la leAure > qu'il paflbit les nuits entie- 
rs dans cette agréable occupation, & que me* 
nesî) ne la difcontinuoît point pendant {^ repas. 

liétoit fi verfé danisPHiftoire Se dans l'An- p. i^^nui. 
lâfttcé, que Pau} Manuce Tappelloic Hettuo-Epift.iibm, 
mm ûwtiqaarum bifioriarum , & qu'il a mérité *• '?• •• 

«om de Père dt PHrfimre. Il fut fort aimé 
les Empereurs Ferdinand & Maximilien 

» fils, par Philippe IL Roi d'Efpagne, & 
Itr Pie IV, dont il eut un préfent de cinq 
xns écus pour lui avoir dédié un de fes Livres. 
9-ar0it pris pour devife un bœuf, qui éiohimpnft'H 
m inHieu d'un autel & d'une charrue, avec ***^*'^** 
Usa mots, în utrumque paratus, voulant dire 

Eoît également prêt à fupporter les feti- 
fervice divin & celles de l'étude des 
humaines. 
Tous les Ouvrages d'Onuphrîus Panvînus £^,', <f, 
bwt aujourd'hui le plus grand ornement àcsunerat. 
KWiothéques, & les plus chères délices des^'J-y^^« 
Eiàvans; mais il a été incomparable dans la^* '* 
lOflUioiSance des Antiquitez Eccléfiaftiques* 
Les Vies des Papes , qu'il a mifes à la fuite 
le celles de Platine, font une preuve convain- 
pKMite de cette vérité. Ceux qui voudront li- 
e cet Ouvrage ne doivent pas choifir l'Edî- 
ion de Vénife de 1557. à çaufe des fautes 
kmt elle cft remplie, & qui obligèrent l'Au- 
jenr de retoucher ces Vies, qu'il donna plu$ 
mmftcs en M^. Il a fait aoffi des Notes 

y» fe% 




jo8 ^li Eloges 

fur les Vies des Papes de Platine. Son Li 

vre ''<■ Cnmtiit Impera'erns ert aullî fort bofl. i 

Pichou dit , qu'Oiiupiirius Panvinus avoii- 
pcrdu les dents de la vérole , & que fes Ois- 
Vrcs font excellentes. V. Pitbaana. 

Jof. Scaliger avoit beaucoupd'cflimc& d'af- 
feaion pour Oiiuphrius Panvinus, & il l'ap- 
pelle le Père dei'Hilloire. V. Marc. Hand. 
de R'imm. litram Script, p. zzfi. 
Kfi.dii Mr. Dupin dit, qu'il y a lieu de s'étonna 
•^"'^^"'- que Panvinus étant mort à 39. ans, eilt au- 
Siitii. tant lu de Livres , que ceux qui lui écoienc né- 
cefTaires pour compofer fes Ouvrages, &<pi'il 
edi a^uis une érudition extraordinaire j Qu'il 
avoit joinr à cette érudition une manière îi- 
crire facile & agréable. 
/r-f. Ttm. Mr. Gr^vius a mis dans fon Tbtfeurus Aa- 
'' ti^aisatum Somaneram deux Traitez de Panvi- 

nus, l'un cil intitulé , Civitas Ronr/ina, l'au- 
tre, Iniperiam Romanum , parce qu'on trouK 
dans l'un & dans l'autre un très-grand nombre 
d'Infcriptions , qui fcrvenr extrêmement ï 
éclaircjr l'Hiftoirc, & qui ne manquent pas 
de rendre un Ouvrage précieux & refpeflabic 
aux yeux des Doftesàr de ceux qui ne le font pas. 
j^j j. Le Livrede Panvinus, qui a pourtirre, A- 
3. 'tiqua Urhisimngo, eft écrit, fuivant le même 

Mr. Gnvius , avec beaucoup de critique & 
d'cxaflitude. Panvinus y avoue ingénument, 
qu'il n'a pas peu profite des lumières que lui 
ont fourni Benoît Âegius , & Pyrrhus Ligorios. 
Panvinus a compofénn Traké /ffTriumpbis, 
qui fut imprimé à Vt'nife en 1^71. inftfa, 
puis à Anvers l'An i^gt!. & à Helmftadt 
far les feiofi de Jean-Jeachùn Miderus 3 qii 
t 
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. ajouté fes Noces. Il 7 a àuiB de lui I>r 
itotbeca Vaticanaftagmentum, 
Fafiùrum lihri V. de Panvinus furent imprî- 5^^^^,^, 
iz premièrement à Vénifc en i ç 5 7. fol. enfuite Sn, Bibt. ' 
îeidelberg en i^sZ,fol. avec de très-doaes'''7^'/« s»« 
•mmentaires , qu'on eflime davantage que 
Ecrits que Charles Sigonius a publiez fur 
te matière. Le petit Livre de Panvinus , 
ComitiiSi eft excellent 3 & a été imprimé à 
rasbourg en itfij. avec des Notes de Fré* 
rie Hortieder. 

Guillaume Morel a publié à Altorf en 1^97. 
e Dirpuce touchant Onuphrius Panvinus , 
ns laquelle il dit , Que le Livre que ce fa-* 
nt homme a publié 9 De Comitits Imptrato^ 
/ 9 eft fi bon 9 que ex eo tam exûâa plurium 
*mn ^ antiquitatum Germanicarum baurhri 
lefi notttiûy ut vixinGermano aliquo Scriptù- 
, éuite Goldafli , Ptftorii , Freberi , &e. 4f M- 
vj et fimilemliceatinvenire. SanèConringium, 
Dîffertatione fua y De Eleâorihus$ eum baud* 
(tfuamper tranfemt$m fidfpexiffe 10 pr^atu* 
eft. 

Ses Oeuvres imprimées font» Epitai^Pùn' 
lètÊm Romangrum à S. Petro ad Pauium IK 
ronicon EccUfiaJtieum à Julii C^faris Imperh 
MàximiUanum JI. ..D^ Summis Pgnt^ficihuê 
S.R.E. CardineMus. In Faftos Conjulares 
\fe9dix. Libri IJI ; primus de Ludis Sécula* 
m; fecundus de SibyUh & Carmimh^ SibyOi'- 
r ; tertifu de antiqtiis Romanoram Hfeminibus. 
fit & Triumpbi Romani ufyae ad Carplam » 
r, Reipublica Romana Cemmentarhram libri 
r. Romanorum Principum , & eorum quorum 
mttta m Italia imferia fuerant ^ l$ri lll. Ar- 

V î ce^(^\ 



tt$9nti iftiifîoriaK Plotin* de VHis PwijfEdljfl 
De Urhis Veroite virit do0rai» «y itSiea «rtf] 
t'te iEaJlrHai Opajêrtiam. D<f Epifnpatjbitt , i 
Titulii, iy DiacoHîii CmiHaaiiiim. De Ri» fi- ' 
ptliendi mortuos apiid vttcrtt Cbrifiioiot , é" ' 
ée Cmnettriii eorundcm. bitirfretatiti mûdu- ' 
TutB vBcum EctltftafikaTum. De Slutioniimi Vl- y 
his Rome t^e. ad Cardinales fcriptt. De Prémata ■ 
Pétri, & Apofitlka Sedii pouftati , libri II!. ' 
Vita Patriarcbarum ^'latiar frmarum StdÏMtli, 
De Triumpbo & Ladù Circenjibut. De praà- 
puis Urbii Romana Befitiâs , qunsfeptei» Etdt- 
fias vu/gb vacant. Civitat Roniana, De antipt 
RitubaptiBOfidiCatechumiiies, & Je origine ienià- 
eendi imaginei tereat , qua Agnut Dei vocantÉÊr, H- 
1er t. Chronicon Ordinii Ei-emimrum à D. Aagm- 
JImiteniporihus ufgue od Aonum l^ço. Pignttfi- 
pUm Romaneriim Pemifimm Kf«gia &■ tmigkM. 
Ses Ouvrages non jmpt-iniez foOc , De Ct- 
mitiii Imperialilus. De Eiclefia , BaptiJ/rri», 
^ Patriarchio Laterantn/iùuj. Hîfioria Fami- 
iia frongipana. Hifim-ia f'amilia SaMi. Hifima 
Fewilre Maximoriini. Hi/loria I-'aniilia Cenctoma. 
Hiftorin Fiimilla Mattbaartim. De Origiwe ff 
pteia facTorum Ordinum. De Sacrtfieio Aî^i. 
De Crentianihus Suotnierum Pontificum. Di 
Origine Cardinahtas. Chronicon Ecekji afiic*m, 
Summortim Pontificum, Imperaitrum , Petriar- 
ckarHM, ConciliorHm , viroram dcûiina^ff' 
Sitete itliijhirim. De antitfiiis c?- recimtiorîhl 
Eechfiis , Monajieriii , Oritoriii , CametsrSi , ' 
^c. UrbijRotne. Brève ^adiciurn de aati^mt H- f 
furienGracis&Latinis, De ontigHtturbis Rumi ' 
^dificiis. De Antiquorum S'iperjliiiotu , J'aaii * 
■^ttgiiriU, Horufpitii/M s SertihttiJ'aerîi Bpui». Ot i 

FtT- 
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* t4Nicilkm 3 smàmmtriluu mMibus I^ftri^^^ 
iftiMms. Vie Ansifuitate ^ Hifioria vk-prum 
iit^kàm Verond. ut antjquU Inftitutîs j R^. 
tf«i.^ Cpresntmiis^ ^ UJibus Ecole fia R^tn^n^^ 
Brevis CûBeàio Conciliàrum Generalium c^ Vr0^ 
^mçi^iim»* ViU Arcbicpifcoporum & Prima* 
Umm prifnauim Ecckfiarum Occiâeotis, H{j^j9.- 
W (Mifùs Eremitarum ^ & de origine aJinrum 
Q/StfytUfP Religiofurum^ . Hijforia Ecchfiapica 
MBiverJalis. Ureviarium Imferii Ronmn'i. 

FRANÇOIS LUISINO d^Udine Fraoci- 
<iœs k Frioul , iUuftre par ks hellos f|^^^^*»'- 
C^etXnee &c par Pinûçcricé de fa vie , ■& * 
Secrétaire du Duc de Parme, mourut 
le 7. Mars d'une mort précipitée , lort- 
Qu'on attcndoit beaucoup de choies de 
ion efprit , car il n'avoit pas plus de 
^^JEH7i)M!&K}inq ans. Il fut bcuionujlkment 
TOhuifte par fes frères dans le Oôicne 4c 

ADDITIONS. 

• Aluret .aflûrc j^ ^we LUISINI dans une *^«]J'^^* 
^^an^e jeunçOè écrivoit avec élégance & ^'■'^*' 
avec l>eaucoup de fens & de fagefTc > & 
:f]u'il .. avoir tant d'eftime & d'admiratîoa 
Jjiour lui^ qu'il efperoit que fi Luifîni par- 
ycnoit à un âge plus mcur, il s'éleveroit jiïf- 
qu'au faîte de rÈloquenGe. Et en effet , il ^ç/J- 
aquic bçaucQqp de réputation noa-fçuLcca^tvx. ^^^^^ ^ 

V 4 ^^X^4via;«« 
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fàT Ta douceur, par fa bonté, par fonK 
ot-teié , & par fa vertu , mais encore par 

I%P>«. favoir & par fa polireffe. Il excelloit î 
<gy- * en la Poéfîc Latine, comme le témoigne 
jJImIu. i'us Grégoire Giraldi. 
ft< Ses Oeuvres imprimées font, Commtnu 

in librum Honitii de Artt Poetica. Perti 
litri X. in gnibi4s tam in Gr^cis quam in 
finis Scriptaribiis mnlta objciira ioca dedartK 
De comptfccntiis aaimi nffeélibus, 

GUILLAUME GRATAROLE 
Bergame, fameux Médecin, qui a b 
Oj«ta- coup écrit fur la Médecine , moun 
Bâle , âgé de cinquante-deux ans. 

A DDiriONS. 

GRATAROLE i-toit un homme é 
piétc S: d'un favoîr extraordinaire. Il i 
extrêmement: riche & eflimé dans fon P 
mais ayant été oblige' de le quitter à eau, 
la Religion tju'il profeflbit, il fc vid n 
à une grande pauvreté, & ainfîcefut fa | 
qui le rendit mifcrabit:, comme le témc 
Zanchius. 

Ses Ouvrages imprimez font , De meit 
reparaiida , aageiida , firvaiidarjiie liber. 
pradidicne niorum uaturaramtjae hominaia _, 
/(', & injpeffione parliiim eorpnris. Prog' 
ta naturalia de tcwporum mntotione per[ 
erdinc littcraram. Adjeila funt imdecim _, 
terra wetiii. De Litieratorum à- eoriim 
Mapjlratibus fut/guntur çonjervanda valent 
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\ teftis Jefiriptio i caufa^ ftgna ^ & certa préfer-" 

•' ff/io. Dt Ibtrmis Rhatich y ^ vaBts Tranfcbe^ 

i H agri Bergomatis, De vint natura , artificiê » 

i ^ ufu , Jequi omni re potabilù Artis Afeby" 

mé Jecrttitffims & certipms defenfio. De pejh 

r Thejes, De regimine iter agentium , vel eçui'^ 

r tav j vel peditum , vel rtëvi 9 vel curru , fett rbe^ 

. de j ^r, Lûpidis PbUofopbici Nomenchtutd. 

% Praxis Medica, Correéiîones i^ Additiones iw 

lArttmfalsb attributum Fûliapioj cui titultts eft^ 

Sécréta Fallopii. Cenjura in primum Hbrum 

Alexii Pedemontani. Modus faciendi qmintam ej^ 

'^ Jintiêm fimplicem. De virilms, ufu , atque mi^ 

^ JHime aqu£ ardentis. Equorum <>* domeflicorttm 

" êtiqkùt animalium remédia. Edidit cum prafS" 

'têcne ^ gloffltlis Petrum Pomponatium de eau fis 

0ccultùrum affeâuum > feu de incantationibus ; 

-Joannem de RupeciJIa de extraûione quinte 

effentié » cam additionihus , Cbytnicorum pré'' 

âpuerum volumen > cum prafatienibus &* ohfcu^ 

TêTum locorum declarationibus. Pétri de Apano 

2 kbmm de venenis correxit y Ô* adjecit multa 

ejnjdem argumenti nunquam antc édita. 

; ROGER ASCHAM, de Kirkbywîsk Ro^ 
dans la province d'York , grand ami de ^"A 
Jérôme Oforio , de Jean Sturme , & de ^^5^ 
Jean Mctel Secrétaire d'Elifabcth en 
Langue Latine , mourut à Londres le 

'^ 30 Décembre , âgé de cinquante-trois 
ans. Edouard Granta fit fon Oraifbn 

\. funèbre , 6c en fit depuis imprimer de 
fort belles Lettres. 

V 5 jiDDr^ 
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Utrh, it Les Lettres de Roper Afcham fonr<Scr«ï 
^7"'^' *vec beaucoup de .pofirofle. C'eft pres^uei 
" feu\ des Anglois qui imite heureuicmaot |0 

anciens Auteurs Latins. Jean Hotmaa, fit 
tf, 17, Âe François , parle en ces termes de ^ tr 
fcham , Afebatnui vejier pariiaU Jirtnonit 9r 
^tre pauch , orgamnti gravilete ainmes miiifl- 
ftravf vidctur. 11 ^toît lié d'une écroicc ami- 
tié avec lean Scurniius , à l'exemple duçid 
îl s'attacna a J'éiegance du langage. Il y* 
one très-bcile lettre d'Afcham , .de Imieatim, 
ajoutée à celles de Rolland de JUaretfi. D 
liii'it. * ^""t^c Anglois un i^ivreJe Atte fagituaii 

qui eft fort OTirtié par Naudé. 
^asEm- Roger Afcham a^c loué par tous leêCO^ 
J'itl"^' noifTcurs, àcaiifedcfon cruditiotij & dellii- 
bilerc avec laquelle il a imité Cictron j Se lo 
favans Anglois le comparent aux Chccus, a«B 
Smiths, aux Haddons , ( qui font fort oftimB 
par ceux de cette Nation , qui font leurscov- 
pairiotes) auxSrurmius, auxOforius, &ïd> 
Fauts Manuces. Sss Lettres fuœaz knpti(née 
à Londres , en 1Ç7S. JS7S. lïpo. A Haa» 
en if,oî. & lero. A Géncvc cri neii. & «■ 
fin à Oxfort en 1705. augmentées d'un qm- 
niême Livre, &: de celles que Jean SturmiK, 
Jérôme Oforius & autres Savans lui ont cciî- 
les. Gilles Afcham , fils de Roger , éte« 
auflifortfavantdanslesbcllas Lettres, &éai- 
voit en Latin avec beaucoup de .policefTc. C" 
ancre de fes defcendans, nommé Antoine Af- 
cham, a aufliaquis bcaucoup-der^Htatàoopf 
■ fes -Écrits. Afclum 
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Afclum iÎK le pimeâeur des ixties Lçtcits ^^ker ié 
Angleterre , & enfeigna le Grée ^ le La- ^f *• -^^ 
I à la Reine Elifabeth, dont il &t leSécr^K^;^,; <► 
ire pour l&s Leccres Latines. Il entreciac*^'*^»'»» 
e étroite liaUon & une parfaite jauiidé avcic *^°^' 
wm Sturmius^ dont l'exemple loi tax, unpuif- 
le motif pour cultiver rélegance du fiilc. 
Afcfaam eft piiefque le feul Anglais , dont Je ^l']' ^^ 
le ait les beautez de la pure Latiaité. fj.* »/i^ 

Les Ouvrages imprimez de IlOGÈR 
îrCHAM font 3 EpiJhU famiUares, Toxor 
f&rx« Commendatitiaruw Epi/hlttrum iiher J. 
Itmêta. Il y a auffi de lui un Livre écrit on 
iglois, intitulé Le MaUrtd*Bcek* 

jintue 1569. •*"* ^ 

VICTORINUS STRiGEUUS , Viiw 
téplogien de :grande réputatbn paiiHi ""j^^^^ * 
. fiens , qui avait aiufte à la Çcmferen- 
d'Altcnbourg ;, & qubn difbit avoir 
: la principale caufe de 4a ; dvilcnfion., 
>urut à Heidelbcrg le 26. Mars , âg)é 
ilcment de qiiarahte-cinq ans. 

A D B ir I O N s. 

VICTORINUS STRIGELIUS étoît ^'^^ 
(îfdeKaufbeurea ville Impériale deSouabe^ 7%^«A.-> . 
îA fut Profef&ir en Théologie , première- gj ^ M^ ^b 
OC à Jeoe/ puis à Leipfic , & enfin à Hei- f^^'^- ^''• 
berg. Ce fin un excellent Philofophe & un 
«lit Théologien. Il enfeignoit avec beau- 
ip d'ordre &c 4e clarté, & il imkoit avec 
Qt & avec â^cçès la méthgde de Melancb- 

thôn 



& mêmes des expreffions non-feulement 
teurs anciens , mais auffi des moden 
avoient traité les mêmes fujets; & il 
que ce n*étoit pas être plagiaire d*cn 
la forte, & que fi les autres trouvoiei 
fes Ouvrages quelque chofe qui pût le 
utile , ils pouvoient faire la même chof 
f^gjn. Quant à la Conférence d'Altcnbourg 

Hsfi^r. il cft parlé en cet endroit ; elle fiit 

Sp'*?* ^^^^ ^" l'Année i%6S. par Augufte I 
^e Saxe & par Jean-Guillaume de Saxe 
terminer quelques différends de Religic 
^toient entre les Théologiens de Mifni 
Turînge. Mais bien loin que cette Afl 
mit fin aux anciennes difputes , il fembL 
le avoit donné lieu à de; nouvelles ce 
tîons , &; Monfieur de Thou prétend 
Strigelius fut Ja principale caufe de cei 
fenfion , quoique l'Auteyr de ia Vie ; 
• nulle mention de cette Conférence. 
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^roteftante. La guerre, qui s'alluma en Al- 
Itoagne environ ce tems-là ^ ayant di£Gpé 
^Académie de Wittenberg, il s'achemina à 
lagdebourg, où il enfeigna en public, étant 
lé de vingt-trois ans. Après que la Paix fût 
dte, il pafla à Jéne, où on l'établit Profef- 
fair en Théologje. Çn 1557. il eut un difé- 
Rend avec Flacius lUyricus , qui l'accufoit d'en- 
feigner une doârine erronée touchant le franc- 
iibitre> ce qui fut caufe qu'on le mit en prî- 
foo: mais l'Année i%ùi. il en fut délivré par 
[.'Empereur Maicimilien II. Il enfeiena en- 
tité la Dialedtique &la Théologie à Leipiicjf 
mais iliiit obligé de quitter cette ville, parcç 
]a'cm ne vouloit pas qu'il expliquât fon fenti- 
Kàent touchant la Cène du Seigneur. L'Année 
1557. on lui conféra la Charge de Profeffeur 
n Ethique & en Théplogie à Heidelberg , 
)à il mourut d'apoplexie , âgé de quarante- 
juatre ans & d. mois. 

André Charles dit , que Strigelius avoit in- ^"^^ 
jpiré la Religion Réformée à la Jeunefle, lorf- xviîf 
ju'il étoit à Heidelberg, & qu'étant à l'ex^/wit. ufi 
xêmité il pria Frédéric III. Lleâeur Palatin^* 
le le venir voir , & qu'il lui déclara que la 
Ibârinedes Calvinif^es n'étoit pas entièrement 
X)nforme à la Parole de Dieu 5 mais que celle 
b Luther étoit véritable. Mr. Baile traite Dia. ïttin 
►vec raifon ce conte de fable. ^^ ^J. 

Il étoit fort éloquent & très propre à en- ^"^* "^ 
êigner la Jeunefle. Il fut le plus confîdérableMir/clr* 
les trois favans hommes qui fondèrent l'Aca- ^.j^ 
Ufmie de Jéne, fous les aufpiçes des Ducs de' 
îaxe. Il avoit écouté avec tant d'attention 

Içs %on$ de Mç'aachchon « ^ il ^voit lu fes 

Écrite 
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Ecrits avec tant d'application, cju 
fort heurcufemcDt. Il difoit qu'il 
quitter le Mondçpourdeuxraifons , 
obligé Melanchtnon à faire le mêii 
favoir, pour contempler la face di 
pour ctrc délivré des haines impli 
Théologiens. 

La première fois qu'il entendit M 

demander aunenfans qu'il catechifc 

ce (fiie Dit»? Qu'efi-cc ijae h Verbe > 

pris de ce que ces enfens faifoîeni 

fts pertinentes à ces qitïftions j aux» 

fiearslioinmesfavansdel'EgtifeRon 

fcttt pli fatisfaire. 

,^,„. Mr. Crenius foâtient , que Mr 

H'fl.tr s'eft trompé, lorfqu'il a die qiie S 

f*ij, ju'i. jfQjjy^ à ]a Conférence d'Altenbo 

». f. IJ.J. g^^ ^gjj^^ , ^^^^^ Conférence ; « 

q«eMr. de Tfaoa, quiafait l'Elog 

nier àprcs celui de Scrigclius, a coi 

avec l'autre. 

Chrif. On peut voir dans l'Eloge de M 

'J^r-t"^*fait par Mr. de Thon, que parmi 

ti^i,'jtll,' ïogkns Allemans des Eglifes Lut! 

»70i. Y eut de grands différends , les uns t 

moyens de réunion avec l'Eglife Rt 

lesaurres, qu'on appelluît Atliapho 

*' ' ' urimifltt i les embra0ant. Matthi 

écoit du nombre des premiers , & 

des derniers. Comnne Jean-Frédei 

Saxe appuyoit le fentiment de FI: 

foùiint par un Edit ; mais parce qu 

n'y eut point d'égard, ce Prince 

le fie prendre, & voulut qu'il fut en 

leCliateaa deLuditçiibmirgj d'ott 
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wn aprèsà celui de Grirïimenffeift. Les co»*- 
ices amiables qu'il eut avec Fladus le fi- 
fortir de tQttt prifort. Ort accorda mfr- 
aux Aeriaphoriftes la permiflSort de prou- 
s'ils pou voient, leur opinion dans des dif- 
\ publiques , qui fe firent en préfcncc du 
^ de la Noblefle , des principaux Mini- 
des Eglifes , & de tous les Savans du Pais. 
cria beaucoup de part & d'amre. On fc 
lïbla )ufqu'à treize fois, & Ton fe quit- 
ms avoir rierf conclu. Comme Flacius 
la difpute avoir foûtemi , que le péché 
nel eft las fubftance même de Thomme, 
: dfepofé de fa Charge, & Strigelius ayant 
jné les bonnes grâces do Prince répandit 
foin f» doftrine. Tandis que Frédéric 
èrna, il favorifa le Parti de Strigelius j 
ce Prince ayant été condamné par l*Em- 
if Charles-Quint à finir fa vie dans une 
•n, fon frère Guillaume, qui fe chargea 
adminiftration de ks Etats , rappella les 
iteurs de Flacius, & Strigelius ayantpris 
te, après avoir long- tems erré, allamott»- 
Hcidelberg. Loeberus , de qui j'ai tiré 
Particularités de la vie dte Strigelius , dît 
étoit . Calvinifte au tems de fon deccs. 
s Oeuvres imprimées font , Aritbmetkam 
me dàârhtâ de prifhù tnotu. Argumenta 
cBotia inàaadectm ffii^ûres Prophetas. Ar* 
fita & S^chùth in Hbrum Judicum , lihr9f 
itifi Regum , & PâralipomenÔtt , in Efaiam^ 
niam , EzechieUm , & Danielem , in litros 
r, Nebetnta , Eflber , ej- Ratb , in Pro^ 
t Sûiontottiî j in Nomm tefiâmenttm^ ià 
Jibié, ytniith , Bsmb , ftamenHÊ- e»- 
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Efiber ^DatiitU, in hbrum Sirucb , Sopif 
& in Macchaliaorum libroi. Coaciones XXI. 
bas exylicaCur Hijioiia Paffioaii & ReJ'urn 
nis Doniini. tiypomnematû in omnes PJ'ai 
tn Eretemata Di ait (lie a Pb. Melancbt\ 
'rri^>ii^M>r:i. In omnei iibtot Novî l'ejttt 
Hypommruata. In Epitomen Pbilnjhpbit M 
lit Mitaacbtbûiiii Hypomncmata. Du prti/ 
eorperii ô" fouguinis Cbrijii in adminijtrt 
Csna Domini, Commcntariui. Tris partit 
cerai» Commaniam. Explicutio Epifiolarum 
minicaliam. Ratio hgendi Scripta Propbetit 
Ap^lhliea. Orationei XXX. de praeiputs 
tritrcbii , Propbetis éf Rtgibitt, quorum \ 
, ria in librit Mufis , Samuêlis , Rcgum 
ParalipomcnSn recitantur. Atitbohgid , m 
Jcntentia iajîgniorti ad Pfalimi Daaidît am 
fa. DaSrma di Sacramtntis pepalarittr ^ 
filer explicata. Eacbiridion Locorum ibet 
corum. Opajcula Ibeolegica. Argamenti 
Scho/ia in iibros Mojis. Poftil!n vi Evangel, 
tiiii aani. Epijiala de negotio Euchari/lico. 
Opfis Do^rina Chi/liana. Confilium fort 
Jiudii Tbeologici. Ratia concionatidi. Expli 
Calecbijini. Admenitiones de ratione optitn 
terpretandi Scripta Prophetica & Apojf 
Aliqaa Mifiellanea Sacra. la Rbetoricen 
lanibtbotiit brevet Conimeiitationes, In Mtl, 
thonit libeEutn de Anima Nota brevet. An 
tioaei in librat Ciceronis , de Officiis , de Sen 
te , de Amicitia , in Satnnium Scipionit , « 
radoxa , in I. Tujèulanarum Qua/lienuta, 
h yuflinum. In Hiftoriatn Jojephi Annotât, 
la Ariflotelem de Anima Sot4. Scbola Hiji 
iff Cbroaitoa Mthntbtbomt, StboU I£^ 
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9 Mundo ufque ad natum Chriflum. Orà^ 
Tomi II. Ses Traduâions font , Ari^ 
de Vita & Morihus lihri , item PoUtici 
Sci, JJocratfs Archidemus Nous iUuftra-^ 
'ftoteiisad Nicoviacbum^ eut» Commenta» 
fodoreti Sermones de Providentia^ S.Ba» 
aëmeron. Il y a aufli de lui , Laudatio 
Mgidii Medlerii , & un volume d'Epî- 
>rimées , & un autre qui n'a pas été 
k qui fe trouve à Zurich dans la Bi- 
[ue du doiSe Hottinger. 

JL EBER, natif de Kitzingen Paulas 
. Franconie , mourut le lo. De-^^^"^« 
à Wittenbcrg, où il avoit enfci- 
3g-tems. 

ADDITIONS. 

JL EBER ayant fait Tes études avec MeUh. 
is Joachim Camerarius à Nurenberg t^f.^"^^^^, 
. à Vittenberg , où fon érudition & fa ^''' ^"^ 
rendirent fi agréable à Melanchthon, 
;rand homme lui confioit fes plus fe- 
>enfécs , & qu'il n'entreprenoit aucun 
; fans le lui avoir auparavant commu- 
Après qu'Eber eût enfeigné quelque 

particulier , il fut fait Profefleur en ^„a ^ 
ure , puis ilfucceda à Jean Forfter en ;)tff r. hu 
je de Profefleur en Théologie , & enfin ^>r. 
le quarante-fix ans il fut reçu Miniftre ^^^*„^ 
»iberg y où il mourut dans fa quaran- Epitom. 
^me année. C'étoit un homme très- ^^J^^^' ^^ 

trçs-pieux, & qui prêchoit.la^Paro-ff /^^"'j 



r 



% JX ' -^n Eltgei 

ïeAa Dieoavec beaucoup de zélé & d'él 
ce, Quoiqu'il fut Luthérien, il n; laiâ 
de favdriler le lentiiiiciit de Calvin llri 
cfe de la Cène du Seigneur , fujvanc i^i 
niff'i. ÔC Luc Ofiander. Hofpinien affure , 
H:fi. Sj- crainLC du baiinifleiiieni obligea Ebé 
M^rT J^^^ '^ créance des E"!ifcs Je Gêné" 
J«i. iji. Zarich fur l'arcicii; de la S. Cens , b 
fur pcrfuad^ ijpi'elle ctoii conforme à 1 
le de IJiffiï, à mêmes de ia combattn 
TraitL'ou'il compcrfacn Latin&enAl 
& qui fut refuté dotflement Se foiîdeir 
«n Ecrie de Joachhn Ciffcé iricitul^, 
exiglia t^ mal/il, camparata ad elmtltlt 
fjioi iSevit cmirovtrjia ii<: Si'cia Cant. 
FMrui. On voîd a Vittenberg fon Ej 
qui contient l'abbrege' de la vie, (ïu 
bleau , qui reprtiênte d'un côté la ( 
Seigneur & t-iither, Melanchthon, Bt 
ge , Pouieran , Cruciger , Ebcr , 
CreJlius, & quelques autres , qui y trs 
chacun à l'Ouvrage auquel il a tcé 
FOrfter & Melanciittioii puiTent de i'. 
pilitsi Lmhcr avec irn rareau oCe le 
cnlpêchele travail; Pomerati &- Crucij 
ietit des pieux pour y attacher les f; 
Major cucuilie les rnifihs, BrCrelliusle; 
te avec un panicri de l'autre cba' du 
l'on void les Catholiques Romains qu 
fent la vigrtcdu Seigneur. 

Ses Oeuvres iiîipriméesfont, Hifiot. 
Jtttlmci à reiftta rx Balylonko exfilio i 
ûttimntii extîititim HUrofo/yitia. Caktidai 
Jtùi-icum. Tnbvla irt ijua AJojoriim Cbri, 
iigffi à Màlthn & Luctt àtfiriptut t: 



Des Hommes Savans. ^a^ 

Ihrum DominicaHum Expofitio.Pfêlterium 
gumentis. BibliaGermamco-Latwa. Pror 
es &* Orationes in Academja Jenenfi pro» 
i^ habita. De Cœna' Domini. Ratio ftu» 
reneralit. Il y a auâî de lui quelques 
ies & quelques autres Ecrits en Alle- 



^N LONICER , d'Otthem dans Joannc* 
de Mansfeld , s^étant appliqué à^.®"^^®** 
î malgré fbn beau-pére sVnfuït de*^^"'* 
lis à Eifleben , Se fe retira enfin à 
tiberg. Il y aquit par fbn travail 
exacte connoiflàncc de trois Lan- 
& y profita de telle forte en la 
bphie , que les Landgraves de Hefle 
nt venir à Marpurg avec Jean Cor- 
où il enfeigna long-tems la Lan- 
rréque , & outre qu'ail étoit {avant , 
t encore rccommandable par fà fo- 
& par fa modération. Il traduifit 
in plufieurs Livres Grecs , & mou- 
é de foixante ôc dix ans le 20. Juil- 
yant laiflé un fils appelle Adam , qui 
\ Marpurg à Francfort fiir le Mein , 
cerça la Médecine avec beaucoup de 
& de bonheur. 

A D D ir 10 isrs. 

kN LONIC£fiL ayant quitté \% ttiivtQ^ Mei«v. 

à 
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• -dir ion beau-pcre, S: ne recevant de lui aucun 
-argent pour fon entretcncment , fut obligé de 
ie mettre au lervice tie quelques Ecoliers, & 
ainli donnant une partie de fon tcms à fes Maî- 
tres, & l'autre à Tes études, il f s rendit bien- 
tôt a favanc en la Langue Latine & en li 
Grequc, que Joachim Cameratius & Pbi^p- 
pc JVlelaiichthon lui firent l'iionneur de fefilr- 
vir de lui pour adiever le Diâionaire Grec & 
Latin auquel ils travailloient. Enfuitc U fia 
Profeflëur de la Langue Hébraïque à Fribourg. 
Puis il fe relira à Alarpurg, où il cnfdgnaK! 
bell-s Lettres avec beaucoup de réputation) 
ayant préfcrt! cet Emploi à d'autres Chaiga 
plus honorables qui lui furent oliertcs de diïCR 
endroits. 

Ses Oeuvres imprimées font, Catecbe^t M 
lofia Dti vnluataie erga guenivis Cbrifliaoum 1 
'dfijue SnnS'.rtim eulîu ^ iavncntione. Màtta- 

' dut Grues Cranniiatiees. Arùt dïcendi M^rbf 
dus. DemuJIbi-nis Grntio funebris. Craeâ LiU' 
gut Bneowiiitn. Cendo Cyri Pcrfarutn Régis it 
Jhtiwds Cyrtipadia apud XimphetiCem, CaBÔt 
CUecriti ex fiaindo HiVemcôn ejiij'dem^ Scbtiit 
in Dinfcoriilis iîbros de nmteria Med'ica , cutuSt- 
inenclatuHs Gracis , Latitijs , Cenaanicis , é" 
H^'hrnîcis. Compendium libromm aliqaat Ariflt- 
telu , nempe de Pbyfica Anfcaltetione , de Gat- 
ral/Dne éf Corrnptiene, de Longittiditie ^ Bn- 
vitale vita, lie Vita Ù" Morte animalium , A 
Anima , de Alorihas ad Nicomachum. Mètewé' 
logia, Encomk» Pbilofiiphis natumlit. Epitbt- 
iumium Gramm în Jttfîi Suidai gratiam, Gtae- 
thliiicon IViUelnii j/iiiisris Catioram l'rincipii. 
Epiibalamiam Cracum Ù" Lafintm Crenctri. 
Oratit 
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afio fitnehris Joannis Ficmiy Htjjtâ CanceUa* 
Commentaria Grâca in Pfalmum il 8. Ethi" 
Ceremoniarum Ô* Promiffionum omfiium Ve-^ 
ts Tefiamenti ExpJiûatio y ^ad Chrijfum Ap-- 
'atio. Orationum ^ Declamationum voiamen, 
ta in CatuVum > TibuUum , Propertium^ Ses 
aduélions Latines font , Demoftbenis Oratio 
ClaJJihus cum Phihfophia Encomio. Pindari 
ra cum Scholiss. Nicandri Theriaca Ù" AUxi^ 
rmaca cum Scbofiis. Ifon*atis Orationes cum 
$ ejujdem, . Lycurgi adverjus Leocratem Ord- 
Sophoclis Ajax flageVifcrus. Callimacbi 
wti in Jovem ù* Apoliinem converjî ^ cat' 
€ redditi. Exegefis veteris cujujdûm Tbeo/ogi 
fàj JbeoJnlty ut putatur , in Epiftolam ad 
^anos. Tbeophylaâii Enarrationes in omvcs 
\linaf Epiftolai &* in Prophêtas aliquot mino* 
Magentinus in Analytica Ariftotelis. Pfal^ 
um cum Exegefi. Il a auffi traduit en Grec 
iilonfeffion d'Augsbourg , & une partie de 
pologie de cette Confelfion , & il a mis en 
:in pJufieurs Ecrits de M^rtiq Luther, 

OANIEL BARBAR.O, Pproement Daniel 
la Noblcflc de Vénife ,' fôrti de la^"^^^^- 
me Maifbn d'où fortit autrefois Hcr- 
laùs , qui fut le reftauratcur de la 
ye Phiiofophic & des belles Lettres, 
tiiel , dis-je , étoit favant dans la Phi- 
jphie & dans lés Mathématiques , Se 
la même Dignité qu'Hermolaiis, c'cft- 
ire, qu'il fut defigné Archevêque d'A- 
léc. Il a laiffé beaucoup d'Ecrits , & 

' X 5 il 
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H fitij)fës Guillaume Philander de abS^ 
"Commentaires fur l'Archite£hire de Vi- 
tryve. ïl avoit accoutume de dire, que 
s'il n'eût été Chrétien , il eût juré fut 
Irt paroles d'Arillote , tant il admin* 
l'efprit de ce Pliilofophc, qui avoit été G 
heureux dans la recheiche de la vérité, 
fie qui l'avoit rencontrée dans chaque pa^ 
tic de la Nature , par la conduite de h 
Railbn , autant & plus que ne le permet 
la capacité de l'homme. Depuis , il ^iq)- 
pliqua entièrement à la Théologie , com- 
me étant plus convenable à la fon^joD 
d'un Evcquc , & traduifit en Latin bca* 
coup d'Ouvrages des Pérès Grecs, doDt 
une partie a été imprimée, 5c l'autre efl 
demeurée entit les mains de (es hén'dcR. 
ïl eût fait beaucoup de chofes en c 
genre, s'il ne fût mort, comme Hcnno- 
Liiis , d'une mort précipitée , car il ■ mou- 
rut le 15. Avril , n'ayant guère plus de 
quarante ans. On lui fit des funéraillo 
qui n'avoicnt rien de magnifique , cif 
comme il étoit entièrement éloigné dcli 
vanité Se de l'ambition , il l'avoit ainfi 
ordonné par fon Teftamcnt , & fut 
terré dans l'Eglifc de S. François , fans 
qu'on fil pour lui d'Oraifon iunébre. 
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rSCELLI ac'crit, que D.^niel B^rljj^rpjî^f^^ 
an pcrfqnnage célèbre dans le pioA^e jpiir^re/î.' 
prif , par fa doâ:rioe , ' par Jfa ùoçté , & 

piété. Il erccjla en la Phil^ophie , Theatr. 
|iîa thématiques ., & çn la Théologie ^d^^^uêm. 
e il paroi t par Içs 4oôcs Ecjits ^ii'û a^''""' 
z.^. Public. 

niel Barbaro étoit An^Jj^ffadeuir de Vé-. ^^jî^^^^^^ 
iprès duKoi d'Angleterre, lorfqu'jil fiit rr^rf!/.'u! 
^padiuteur dy Pa^Â^rchc Griqiani. .Ilc.+. 

^u Concile de Trente, où il fpùtint avec 
urje& intérêts du Pape. 
^ a eu un autre favant hownc nommé 
îlB^baro, qui éwit jpetiL-^ncyeu d'Hfr- 
B Bajrbaro , & q^i.a publié un C^pàr. BiblUth, 
ir€;Air les cipq mots ,de Porphyre , 8^^'fi*^"' 
s, trois livres deIa^^hé,t;orique,d'Arifto- 
riéofleâe. C'cift |ui qyi a procuré 1*É- 

(des jbi^logucs de , Sperpn S.perone. 

Qe^va:^ imprimjées font ^ Praâica deVa 
âiva. Cpmme^t^^Jïi» Vitruvii librumjir 
\-4e ArppjtcÛura. Comment çt'fQiie s in 0hwt 
$ces f^9rphyrîi. Çp/pm^en^arti in . tre^ fir 
Roetoricortun AriJtoieUs âd Tbeôdfff^^* 
|ro uUU^ Elûqtienz0. Ç^Uflê- Graçûrum Pa» . 
inqt^quAgiuta Pfylmûs in Lasipa^m. Lin- 
umverja. PofTevin ajOTure , que le wfte-^-^*^ 
c Ouvrage fe ,tr9uye.dans la Bibjiiothé- j.^Jf'*!' 
le François Barbaro Patriarche d'Aquirp^ç.Ai;* 
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HERMOLA& BARBARO: 

fiéjfiM Ji Ouani à Hermolaùs Barbarus , il fut P»^ 

«i^w^^riarched'Aqmlce, &: puis Cardinal , fuivant 

fMf'.t.' quelques Auteurs. 11 commença d'écrire i 

ràgc de vingt-deux ai)s, & il donna an Pb' 

blic plufieurs exceilens Ouvrages, parmi Icf-' 

Îuels on eftime fur-tout Tes Notes fur Plioc, 
1 avoir joint à uneprofondccrudition unever- 
lu extraordinaire & une merveillcufe modcftie, 
Se il pafTa pour un des plus illuflres perfonna- 
ges de fon Siècle. Il fut banni de fa Patr» 
pour avoir accepte fans la permiffion du Scnat 
de Vénife le Patriarchat d'Aquile'e , qui lui 
fur conféré par le Pape , S: après avoir traî- 
né quelque lems une vte miférable, il monnt 
à Rome de la peftc en lAPi- âgé de trcnw^ 
neuf .-in.'i. On dit , qu'il fut privé de l'hon- 
neur d:; I.i fL'piilturej de forte que l'on ignore 
iidin D(-en quet endroir fon cadavre fut jette, il a été 
H.no'«. accufé d'avoir eu tant d'attachement pour lî 
^^"^'"^/'J; Philofophie d'Ariftote , qu'il évoqua le Dé- 
ttiiieffh. mon pour apprendre le vrai fcntimcnt de a 
Pliilofophcfurlemot àTixixi'f, dont la ligni- 
fication lui paroifloit ambiguë. On fait bcao- 
coup de cas des Remarques qu'il a faites fur 
Pline, 
roijî.f/sr. Hermolas Barbaro nous apprend dans tW 
*^'' ^'''"'- de fes Lettres écrite en 14SJ. comment ilpaf- 
^f'^^""' foit fes jours , & à quoi il s'occupoit lorsqu'il 
tum ij«».étoi[ à la campagne; II fc Icvoit à huit lifO- 
'^'F'i- res i A neuf heures il alloic à l'Eglife; Adiï 
"*■ heures il cnrroit dans fon cabinet, où il hfoit 
AriftotCj puis Ucmofthéne & Hcrmogénc, 

a 
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itc les Poètes Grecs-, tantôt Aratus, 
Apollonius 5 A treize heures il dinoit , 
loit un repas frugal j A quatorze heures 
pofoit. Non ut dormiam^ dit-il, Jed u$ 
à ftudiisj Quanquam etiatnfi non Jim m 
non tamen in otio fum , hoc efi , etiamfi 
roy.non tamen nihil ago, A IS« l<^- 17- 
1 ne Irfok , ni n'écrivoit ; mais il faifoit 
)n leâeur, & tantôt étant affis, tan- 
promenant, il diâoit, ou il écoutoit. 
s'entretenoit avec fes Amis, conférant 

IX touchant les Lettres, & ne parlant 
ni des affaires particulières, ni des pu- 
j & il préfeioit cette forte de vie à 
orte de Magiftratures & d'honneurs s 
t- trois heures il s'alloit promener à fon 

ou çn quelque autre lieu, où il demeu- /*,;/. 
tni-heure. Piiis il s'alloit coucher, &/. 127. 
loit environ fept heures. 
> une autre Lettre il dit. Qu'à l'âge de 
t ans il avoit compofé deux Livres too^ 
e Célibat i Qu'à dix-neuf ans il avoit 
Themiftius , & l'avoit publié ayant 

X ans 5 Qu'à vingt-cinq ans il avoit -J'-f. 
lié les Livres d'Ariftote de la Rhétor- '^ 
& Diofcoride à vingt-huit ans 5 Qu'à 

ns il avoit traduit toute la Dialeâique 
Dte , & qu'il avoit compofé plufîeurs 
d'Epîtrcs, plufîeurs Oraifons, & plu- 
lilliers de vers s Que fi l'on comptoir 
^rrages , on le pren3roit pour un vieil^ 
lais que fi Ton les pefoit , on jugeroit 
:oient les produâions d'un enfant : Si 
qu£ fcrîpfi fenex fum 3 fi pondères ^ penè 
\UQ cependant diverfes occupations par- 

X 5 tlcur; 



commencé d'expliquer la l'hilorophû 
Citoyens, & qu'il prétendoit d'achev 

3uatre ans , Don-feûlemenc tout ce qi 
ans les Ecoles , mais auffi tout ce qu' 
te a écrit , la Logique , la Phyfiq 
Théologie , la Poétique , & la Rhét 
Qu'il fefervoit des Interprètes Grecs , 
Arabes, fur-tout des Grecs , & après e 
verroèsj Qu'il avoit entrepris de tradu 
les Livres d'Ariftote, & qu'il y ajoû 
Commentaires 5 Qu'il avoir deflein d'il 
ter les Livres des Mathématiques. 
Il dit ailleurs, qu'il ne vouloir poini 

^ i2p# rîer, parce qu'il n'y avoir rien de fi < 
« aux Lettres que le joug d'une fernn 
foin des enfans. 

rllf^ [ Hermolas I Barbajo étoit uii- homn 
fait, & dé bonne mine. Il avoir un a 
bufte, les mœurs polies, & beaucoup 
<reen toutes fesaâipns. Il paflbit pour 
me le plus favant & le plus éloquem 
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tiè^ d'kffîâiôli pour lui. «Ldtffliue le ^ 
: de Vénife l'eût dépouillé de f4^1)tôn6>«r 
fes béti'eiÎQes, fe Pa{4 nd>vini'à ies^nié^sëffi- 
9 luidonhant dequoi^fubfifter» "Son-ailCd* 
i y feloii Efâfme, eft fi • grande .parmi te /^^^ 
rans, ttu'ôn ne peut fans une gmnde.impu*^xm. 
ice ^•^loigner de fes fentitnens. Il^irera^ 

fi heureufemênt \ts belles Lettrés , qu'à 
îns que d'en ctreennénii, ou de v<^uloirpaP- 

pour très-ingrat , on ne peut qu^aVttit 
ucoup de vénération pour lui. Ubo ^^-^vit.Htrm 
is dit , qu'il étoit le plus favàht de tbtts itsBarb. 
liens de (on Siècle. 

/olaterran le blâme de ce qu'il aVoit entre- 
s d'expliquer Pline, prétendant que c*étoit 
: occupation qui n'étoit pas. convenable 'à 
Prélat. A quoi Voffius répôml, Qu^âVaftt^^ff ^ 
: ' Barbaro entreprit cet Ouvrage , il avoit ^*fi* ^^^ 
paré tous les matériaux néCeffaires pour 
rompofers Que çepetidarit il rte négligéoit 

les fonûions de fon Epifcopat , cùmtrtç 
>aroît par les Sermons matiufcrits qu'il a 
fez , •& qu'on a trouvez chez fcs 'Moines 
rmites de Padotie, 

iir. Baile a remarqué , que H. Barbare Diû. Crit. 
nmença à faire des Livres la dix-huitiême 
lée de fon âge , & il me tritiguc' fuf^ que :- 

dit , qu'il avoit commencé d'écrire à vingt* i 

x ans. Il eft vrai .qu'en même tems Mr. 
le m'excufe , 'parce qu'on 'ttôuVe dahs le 
TC de Voflîus que ;'ai cité y que Batbàro 




• Bailê ajoute ^ que ces deux îcfttres de fu|>« 



»0mU &" Medicifié, Prgcepta fiiftoriés i 
henda, Compendium Pbilojopbis. Com\ 
Calent. EpiftoU» Orathnes» Carmhta h 
pbrafiu Pbyjices Tbmtftti, Prrfath sé 
nium Gàlateum. In eandem alia Praj 
Sixtum JV, Prafatio in libres Ariftoteli, 
ftigationes in Pomponium Melam. Sies 
âioQS Latines font > Traéiatus Patriara 
fiantifiopolituni rejponjalis de fide Catbol 
quâjliones Mabumeti magni Turca. Plu 
di Ifide ^ Opride , <S^ ^uare Oraçula d 
QuQddam Dionyfii Areopagitê Opujiulun 
ftoulis Rbetoricorum libriadTbeode&en. D 
dis Medicé materié lihri , cum Corollario i 
coridem^ ^ Commentariis Tbemiftii Pert^ 
Pbilofopbi. Parapbrafis in Ariftotelis lit 
fojleriùrumi librçs VIIL Pbyficorum yip li 
anima , de memoria , ireminijcentia > defo 
vigiHa y de infomniis j^ de divinatione perji 
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témoigna fa reconnoiflânce par uii 
I Ouvrage diftingué en huit Livres , 

il fait la cenflire des Livres Saints , 
montrc les moyens de les expliquer , 
de Icsfauver des faulîes interprétations 
r Sc6taircs , par des témoignages des 
res tirez de l'Antiquité. Il mourut à 
ncs fans être fort vieux , dans le Cou- 
it des Dominicains. 

ADDITIONS. 

i 

^OSSEVINdit, que Sixte de Sienne e'coitF#^wj»; 
fincére Prédicateur de la Parole de Dieu,^ ^pf^r} 
qu'il étoit chéri par Pie V. à caufe de fon 
rêmc piété, jointe à une profonde érudition 




Apparût la Critiqi 
la Bibiiotbéfjue de Sixte de Sienne. 
Vir. Simon dit. Qu'il eft très-rare de voir ^''''* 
Juif véritablement converti; Qu'il excepte ^j'^'^*''*' 
nmoins de ce nombre Sixte de Sienne, * qui 
•ndu de grands fcrvicesà l'Eglife, tant par 

Ouvrages, que par Tes prédications dans 
te ITtalie: car, ajoute Mr. Simon, pcut- 
3- ne favez vous pas que ce favant Religieux 
minicain a.été Juif, & même Juif relaps, 
ju'il a été condamné alfuogo , par le Tri- 
al de rinquifîtion. Il doit la vie au Pape 

V. qui n'é toit alors que Cardinal, & qui 
noiffant fon rare mérite , le tira des mains 

InquiGtçurs ^ Se lui fit prendre l'habit de 

foà 
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ton Ordre. C'eft ce que Sixte de Sienne 
apprend lui-même dans l'EpJtre Dédica.t 
qui ell à ia ccte de fa Bibliothèque fa'mti i 
parlani à ce Pape , il le remercie de l'avoii 
lire de l'Enfer & des ténèbres de rerroiti 
Altamura die la même chofe dans foa S'epfi^ 
mtnt à la Bibliothèque 4ei Domimcatm impri- 
inc'e à Rome en 1677. 

K;jj. crii. La bibUutbéque de Sixte de Sienne, fuivjnt 

*iN. 7"(jî.]g même Mr. Simon , cft rrès-utîlc pouiff 
perfectionner dans l'étude des Livres Sacra 
Son deflein a été de faire connoitre princif* 
lemeni les Auteurs de ces Livres, les ancio- 
nés Verfions, & les Commentaires, Maiîil 
n'a pas fù parfaitement la Critique de l'Eai- 

■. ture. Cependant il y a peu d'Ouvrages is 

cette matière où il y ait tant d'éinditioii & 
^- de bon fens , & il explique même fouYcnt k 

penfée avec beaucoup de netteté. L'endroit 
de cet Ouvrage où il ell le pUis exaCl , eft il 
quatrième Partie , dans laquelle ît fait l'Ani- 
lyfedes Pérès, & de plufieurs autres Anteofi 
qui ont écrit fur la Bible. 

■* Quelque favance & utile que foil cette Et- 

hliûtbéque, l'Inquifit ion Romaine n'a pas tiif- 
fé d'y trouver beaucoup de chofes quin'ctoiBn 
pas de Ton coût. 

François Sixte a été loué par les Ecn- 
vains Proteftans comme un homme très-do- 
£tc, très -judicieux , irès-favant dans la Langiï 
Latine, la Crt-que & l'Hébraïque, dans 1» 
Théologie, dans J'étude des Pères & de ]'& 
criture Sainte. Ce font k-s louanges que I"" 
.donnent Rainold, Moncaigu, Hotlin^er, i 
plulîcurs aucres, 1 

A 
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îa BihHotbéqitè eft un exiccltent Ouvrage yMB.y^i 

néanmoins l'Inquifition Riomaine n?a psi^^'^^^^^' 
lé d'y ti'ouVer beaucoup de chofes > <^ui 
c<>ienc pas de fon goûc^ & qui lui paroif- 
:nt ùnpeu trop hardies-; Et Poflevin defoâ 
c y à> remarqué un très-grand nombre de- 
ces^ Riais on peut dird> qu'il a befoin lui- 
me de Critique & de Genfeur, en plu- 
irs endroits- du Retiieil qu>'il nous a donné 

2. Tome de fou Apparat Sacré. Il fauc 
ircant tomber d'àcciàrd, qu'il y a dans Si- 

de Sienne des faut^ contre la bonne Cri- 
ue s & on a lieu de s'étonner qu'un homme 
(i bon goût & auffi judicieux que lui , ait 
Iné dans les rêveries impertinentes & dans 

impoflures groffiéres de fon confrère An- 
s de Viterbe. 

Lai Bibliothèque de Sifte eft tellement eftî- Crit. J» V{ 
\c par Mr. Simon,- que fuivant fon fenti-^* '•^'•^ 
:nt il y a peu d'Ouvrages fur cette matière, '^' 

il y ait tant d'érudition & de bon fens^ 
y explique fouvent fa pehfée avec beaucoup 
liberté. Il traite d'alx)rd de l'autorité des 
vres Canoniques, dont il a fait deux Claf- 

i donnant le nom de Canoniques du pré-* 
et ordre à ceux qui ont toujours été recon- 
i pour divins dans l'Ëglife , & appellanc 
autres^ Canoniquèsdu fécond ordres parcs 
'on a autrefois douté de leur autorite , & 
'on les nommoit fimplement Livrés Ecclé-^ 
[liques. Il parle enfuite des Auteurs de 
aque livré de la Bible dn particulier, avec 
es d'éruditioA y mais commô il cite ordinai* 
nçnt le fèntiment des Pères» & des autres 
ttcurSa qui avoient écrit àvainc ki fut cetr 

te 
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le matière > il n'eft pas toujours ex^â. 
met, par exemple , le Volume d'Eilherpai 
les Livres Canoniques du fecoiid rang , à cj 
que quelques Pères Grecs ont remarqué i 
ce livre des Additions qui y avaient été il 
rées , & qui ètoient de nulle autorité ; t 
il devoir j ce me femble, confuîter plùi6 
Canon Juif & Saint Jérôme , que les P 
Grecs, lesquels n'ont pu parler que des: 
emplaires Grecs , qui différent beaucoup 
rOriginal Hébreu ; Et félon cette régie 
faudra mettre le Volume d'Eflher parmi 
Livres Canoniques du premier ordre , b 
qu'on ne fâche pas par qui il a <5te' écrit. 
en quel tems. Dans la i. Partie de fon I 
vrage , il multiplie trop les Livres Saa 
fous prétexte de quelques noms qui fe trou" 
dans l'Ecriture, & il y a de même plufi 
endroits où fa Critique n'eft pas exafte , ci 
me lorfqu'il parle des Livres attribuez à . 
nis l'Aréopagite , & des 104. Livres don 
veut qu'Efdras foit l'Auteur. Tout ce c 
rapporte auflî , au même endroit , touct 
les Livres de la Cabale , n'eft appuyé fur ai 
fondement. Les Juifs avoient impofé en 
à Pic Comte de la Mtrandole , & le même 1 
qui avoir cru trop facilement à ces impc 
res , a été caufe que plufieurs ont ajouté i 
des Livres qu'on uebitoit fous le nomd'Efd 
& dans lefquels on prétendoit trouver les 
crets les plus cachez de la Religion. î 
de Sienne paroîc plus exaû dans la quairî. 
Partie de fon Ouvrage , où il fait l'Ana 
des Pérès , & de plufieurs autres Auteurs, 
ont écrie fur U Bible, 

5 
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Sifte de Sienne accufoit les Hérétiques d'à- ^(j;* 
^oir corrompu un endroit d'Origéne , gui ap- ^*^„ 
»iiye le fentiment des Calviniftes fur rÉucha-/«trr* x«; 
îiHei mais Mr. Huet condamne la cenfure 
le Sifte de Sienne comme injuâe* 

Voici le Jugement de Mr. Dupin fur la Bi- mfi.dê 
liotbéqae de Sixte de Sienne 5 Cette Bihlhtbé' i*EgL& 
ue eft un excellent Ouvraee fur la Bible. Il f'^^^"^, 
été & peut être encore a'une grande utilité siétiu 
our ceux qui s'appliquent à l'étude de l'Ecri- 
ire 5 mais il feroit à fouhaiter qu'il eût trai* 
é certaines matières plus à fond , qu'il eût 
affé fur d'autres plus légèrement , & qu'il en 
ht omis qui ne font d'aucune utilité ^ ou qui 
e viennent point à fon fujet. 

Ses autres Oeuvres imprimées j fuivant le 
ic^ogue qu'il en a fait lui-même dans le qua- 
*iêfne livre de fa Bibliothèque ^ font. De ufu 
otfcordantiarum Sacra Scriptura liber /. In 
arios Scripturd locos AJlronomicarum quaflio^ 
tm liber 1. In varios Stripturé locos Geogra^ 
bicarum quaflionum liber L In varios ScriptU'^ 
f locos Problcmaticarum Epiftolarum liber h 
V quMtuor Proverbiorum , Ecclefiaflis , Sapie$é* 
'> 9 Ù' Ecclejiaftici Volumina : Sopbias Monotef^ 
trcn^ hoc efl y Sapicntia unius ex quatuor ^ liber 
, In Epiftolam ad Romanos Scholaftici coMpen» 
H y liber /. In eandem Epiftolam Scbolaftica* 
fsm quaftionum , liber L In Evangelia Quadra - 
ffimûlia quatuor annis Cenua pro concione enar-^ • 
9ta 9 Hofuiliarum tomi quatuor , hoc eft y infin^ 
ulos annos tomi finguli. In Evangelia^ qua in 
'tfiis Pentecofies ^ Adventus fex annis Genus 
ro concione enarravity Homiliarum tomi fex ^ 
P Jingulis annis tomus fingulus. In Hepta'éme» 

Tom, IL Y ron 
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C. In Pja/mam 1. Hemil, 6. In Pfaltnum jo. 

Homil. lo, 

S:xi,Se- Ildonna au Publie fa Uibliothéque en u«i. 

„nf.Bi- ^lant âgé de quarantc-fix ans, Lomme il k 

klmh. jj[ lui-iiiiime. Se il mourut trois ans après. 

'■*■ Céc Ouvrage eft £ftimi; non-feulemenc parles 

tiitii»^. Catholiques, mais auffi parles Proteftans, & 

aiiihih. fur-touc par lefavant Hocdnger, qui dît qu'il 

Iftt. l'oT" ^^ éctiz avec beaucoup de jugement , & qu'il 

doit être prefcrc à tous ceux que les Catlio- 

liques ont fait Jïir cette matière. 

c^Iius C^UO SECUNDO CURIONE, 
Secnn- natif ilc Siiiichiiico dans le ta-ritoire k 
dus Cu- Turin , étoit un pcrfonnagc iiivanE cfl 
'"*■ toutes Ibrtcs de Socnccs. Sa répuiatioa 
fc rcpandit prétnicrcment dnns Milan & 
ditns Pavic, enfuîce dans Luqucs £c dans 
Turin, & enfin ayant étc pouvfuivî dam 
Yvrée à caufe de la Religion , fie même 
au péril de là vie , il fe retira à Baie t 
oii il aifêi^na publiquement la Philofr 
phie & l'Eloquence pendant vingt-trois 
ans. Enfin il mourut le 14. Novembre, 
âgé de foixantc-fcpi: ans , ayant perdu 
quelques années auparavant Auguftin ibii 
fils , )euae homme de grande ci'pérancei 
comme le témoignent les Ecrits qu'il » 
hiflèz. 
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ADDITIONS. 

f 

CiELlO SECUNDO CURIONE fiit//^^,. 
an très-favânt Philofophc , lequel ayant em- Dt£ti»n^ 
^a/Té la cr^nce des Proteftans fut expofé à^'^*''* 
le grandes perfecutions i car on le chargea de 
gaines, & on l'enferma dans un cachot af- 
reux 3 d'où s'étant fauve comme par miracle 
I s'en alla à Laufatine y 8c puis à Baie > où 
I enfeigna 1* Eloquence avec beaucoup de ré- 
futation. Ramus aflilrc , qu'il excelloit dans K^mi 
es belles Lettres , dans la connoiffance de ^"^fi^*^ 
•Hiftoire & de la Théologie. Il mit au mou- 
le plufîeurs enfans , favoir Auguftin , qui eft 
'Auteur de l'Hiftoire des Sarrafins & de cel- 
t de Maroc ; Horace, qui fut Ambafladeur 
se Maximilien II. à la Porte; Léon, dont 
I. fille fut mariée au fameux Jean Bftxtorfe ; , 
fcr Angéle, aui étoit bienverfée dans laLan- 
ue Auemande, dans la Françoife, dans l'I- 
dienne, & dans la Latine. 

Curion , dans fon Livre de amplituditie heati 
fgni Det , foutient un Paradoxe qui eft con- 
raire à la doârine des Pérès de l'Eglife & 
K Dofteurs Réformez. Dans cet Ouvrage 

tâche de prouver, que le nombre des Elus eft 
lus grand que celui des Réprouvez. Il appuyé 
i>n fentiment fur quatre raifons , dont la pré- 
îîére eft prife de la puiffance de Dieu, la 2. . 
e fa fageffe, la 3. de fa miféricorde , ou de 
i bonté, la 4. des témoignages de l'Ecriture 
ainte. Il dit entr*autres cnofes , que fi le 
Icgne du Diable étoit plus étendu que celui de 

Y % Dicui 
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Dieu , Satan le furpafferoii en puiflancc 
les Livres facreï: n'cxalcrroienc pas, c 
ils font , les ricliefles de la miréricordc 
Pieu , s'il avoir rcfolu de ne faUvcr qu'un 
lit nombre d'hommes, & s'il avoir def 
les aurrcs aux peines écernelles i Qtic bien-^ 
l'Evangile n'ait pas éié annoncé à quantité 
de Peuples , ils ne lailîerorc pas d'être lauveX, 
pourvu qu'ils ayenr obfetvé la Loi de la na- 
cure. Enhn il allègue plufîeurs palTages du VioU 
& du Nouveau 'l'eftameni, pour faire voirU 

frande étendue du Rsgnc de Dieu. Prudena 
'oete Chrétien airûrcauflî, que Dieunedanmi , 
que peu de gens, Hymn. (. puucosque, dit-ii» 
ne» piâfum patiiar perire in ^vuvi. 
'<- On a publié , /bus Je nom de Curio , iO 
Livre De AmpUludine rcgnî Dei calef/it ■ ÎAtii 
Thomas Hyde die, que l'Auteur en cft Tb»* 
■,, mas Vicarjiut , ou di Vicoriis, Curio i. ifàt , 
I. impriiner un Diûionaire, avec le titre de Rf 
'■ maiium Forum, qui n'ell que le Diflionairedc 
Robert Etienne, comme je l'ai remarque pag. 
39^. du Tome premier. 

Les Oeuvres imprimtes de Cilio Se- 
cundo Curione font , Arauius , Jivt de Pn- 
vidcnria Dei. Lihelliis de immortatit ou am* 
nioruaj. De liberis pii ediicandii. l'aradùXt 
Cliriftiana. PiirapbrnJJs in principium Eva- 
gela fecunditm Joottnem. Adhortatio ad Mi' 
giùntm. Oratio de ingenais Artibus. Or»' 
tio in l/iiidem Scriharum. Fiinebrei Orariomi 
II. Laiulotio cttjiifdmH qui pro patrie occiAùt- 
^ntuBr brèves Orationes l Gr^ce ^erft. Btr- 
tinrdim Ocbini Sertno ex Jtalico verjîts. Pro vi- 
ra e^fintiqHoEccltfir Cl/rijli auffeiitêft, in^«- 
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ïum Florehettum Oratio. De omni arttfich di-^ 
di atque traéiandi fumma. Commentant m 
acbîmi Perhnii de Dialeâic. libros IlL la 
iem libros Epitome. PafquiBus E:çfiaticus^ 
CquiBus Tbeologafter^ De iitteris , doâirina' 

puerili , libri V, Libellas de ratione docendï 
fmmaticam. Cbriftiatsa Reiigionis Infiitutio, 

Menjtnris Romanorum. Prdfatio in T. Li^ 
m. Commentaria in Pbilippicas Ciceronis Orû" 
tes. Enarrationes in Orstiones Ciceronis pro 
J^intio f C. RabiriOi L. Cornelio Dalbo, T". 
. Milone , M, Marcello , Q^ Ligario , Rege 
'^otaroy in Inveâivas quatuor in CatUtnam .ù* 
Pbilippicas^ In Ciceronis Topica Explication 
, Comment, in Ciceroneni de claris Oratorio 
9 C* in ejus Partitiones Oratorias^ Nota in 
luftium. Annotationes in Juvenalem. Logi» 

Elementorum libri IV. Epifiolarum feUâta^ 
% libri II, Orationum liber L De perfeêln 
immatico libri III. Hiftoria Melitenfis BeUi. 
frgationes in Senecam. De Utilitate légende 
}oria. Ses Traduâions Latines font 9 ir^n- 
îSpiera Hiftoria t est Italico tranflat0. Ora^^ 
Honorii Jraumani ad milites ^ pro tuenda li* 
'ate Germania, Appianus de Bello Hijpanico, 
! Prafatione , qua vita Gelenii defcribitur. 
ncifci Guicciardini Hiftoria^ Dionis Ora* 
es IK JEfcbinis , Demadis y Demoft bénis 
\tiones quadam funèbres. Il a auffi ajouté 

fiipplemcnt à THiftoirc de M. Antoine 

lellicus 9 & augmenté Nizolius fur Cicé- 

• 

'ai au refte mis par mégarde dans la lifte 

Ouvrages de Curion Hiftoria Sarracenica , 
a été compofée par Auguftin fon fils , com- 

Y 3 me : W 
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mcjcravois déjà remarqué dans mes précer 

«tentes Additions. 

ipiifta BAPTISTE DU MESNIL, fameux 
<"'• non-fcuicmcnt par fon érudition , miis 
*' aulU par fon équité, par fa prudence , & par. 
fôn efprit , mourut âgé de cinquante & 
un uns. il étoit digne d'une plus lon- 
gue vie, lî Dieu eût permis que la Fran- 
ce eût été paifible , Oc qu'il ne Peut p» 
l'cfervé à de nouveaux troubles 8c aoi 
évcnemens des mauvais conlëils. Après 
avoir plaide pour les particuliers dans le 
Parlement de Paris avec une grande ré- 
putation de fidélité , de vigilance , & de ' 
capacité , il fut Riit par le Roi Avocat ' 
Général , &C exerça cette Charge avec 
beaucoup de gloire &d*ertinie. Cai' outre 
ion érudition &C l'ufâge qu'il avoit daM 
les affaires du Palais , il appoita à cette 
Charge une fermeté invincible , uK 
arae génércufc & fans vanité, un amour 
incorruptible de la juftice , une paflion 
qu'il garda toute fa vie pour le bien pu- 
blic. 

Davantage , il avoit IVfprit fi vif & 
fi éclairé , que quand on plaidoit quel- 
que caule , il comprcnoit en un mot ce 
que les Avocats des Paitics avoiciil tlî' 
^^ obfcurcmem en pluficurs heures 6c dans 
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un long dîfcours. Il avoit au rcfte aquiis 
Une fi grande réputation de juftîce & 
d^équité dans Pefprit des Juges , qu'on 
rendoit toujours les Arrêts fuivant fès 
conclufîons , & l'on eût dit qu'il diétoit 
^u Préfident ce qu'il devoit prononcer. 
Les Curieux ont obfervé que le Parle- 
ment ne fût prefque jamais contraire à 
fès (entimens & à fes demandes. Enfin 
ce grand homme , qui aimoit fbn Païs , 
& qui étoit paifionné pour la gloire 
du nom François au-delà de ce qu'on 
peut s'imaginer, ne pouvant fbufïrir les 
vices du Siècle qui s'augmentoient de 
Jour en jour , & que les conlcils des Grands 
indinalient à la ruine publique, oU par 
une flireur, ou par un aveuglement in- 
curable , en contraéta une profonde tri- 
ftcflê , & tomba dans une hy dropifie , dont 
il mourut. 

Il choifit pour fiicceflèur en fa Char- 
ge Auguftin de Thou, qu'il avoit you- 
ni voir en fa place, avec la permifîîon 
du Roi , avant que de mourir , comme 
étant forti d'une Maifon qui avoit de 
bons fentimcns pour l'Etat , ( car on lui 
entendit prononcer ces paroWs ) & com- 
me étant frère de Chriflofle de Thou 
premier Préfident , qu'il avoit unique- 
ment aimé. U fut ordonné qu'on lui 

Y 4 î^. 
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feroit des funérailles comme à un Cart- 
fciller, & fon corps fut porte à S- Jean, 

où il fut enterré avec autant de daiîl de 
tous les Ordres de l'Etat, que de magni- 
ficence & de porapc. Michel de , l'Hô- 
pital, qui étoit alors relégué en fa raai- 
fon , éc qui avoit toujours vécu avec 
lui en amitié , comme ayant les mêmes 
Hntiracns pour l'Etat , fit de fort beaux 
Vers fur ià mort , £c lui fit un Eloge 
magnifique, 

ADDITIONS. 

Op^/iut. BAPTISTE DU MESNIL étoit ffls ie 
lU Uifil. Jean du Mefnil Avocat au Parlement dç Pa- 
ris, Il exerça long-rcins la profclllon d'Avo- 
cat avec beaucoup de gloire & de profit. A 
l'âge de trente-huic ans il fut dlevc à la Char- 
ge d'Avocat General par la recommandation 
du Connétable de Monimorenci & du Car- 
dinal de Châtillon. Dans fa jeunefTe il aimoir 
avec excès le jeu & Jes piaifîrs. Mais quoi- 
qu'il eût pallë une partie du jour Se de la nuit 
à jouer , il ne lailloit pas de plaider le lende- 
main avec tant de force & d'éloquence, qu'il 
furpaflbit tous les Avocats du Barreau. Il 
avoit un (ï grand amour pour le bien de l'Etat, 

3ue fa femme lui difoit fouvent ce que celle 
'Ariftide avoit accoutume de dire à fon ma- 
ri, yp voudroU que Us affairn piibJijuti fuffiat 
l(t vitrtSt <^ Irt vStrtJ les fabiifaes. 
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^11 fut foupçonné d'être Proteftant dans le 
tond de fon cœur , foit à caufe qu'il defiroîç 
tvec ardeur la Réformation de PEglife, ou 
«àrce qu'il defapprouvoit extrêmement les 
^rtuutez & les rigueurs que l'on exerçoit coUr 
TC ceux qui étoient accufez d'héréfîè. Et en 
&t la dernière fois qu'il plaida, fes conclufions 
nrenc entièrement contraires à l'Arrêt du Par- 
ement s qui condamna à la mort deux lîour- 
r3i$ de Paris pour le fait de la Religion, car . 
croyoit qu'avant que de leur faire fouffrir le 
lernier fupplice, il ctoit ne'ceflaire d'en avoir 
m ordre exprès du Roi, 

Comme Philippe Melanchthon ètoit un hom- 
nc doux & modère , & qu'il fouhaitoit avec 
irdeur la réunion de tous les Chrétiens, du 
VIefnil avoit une eftime particulière pour lui. 
L*on dit mêmes , qu'ils avoient beaucoup de 
leilemblancc , non-feulement pour le corps , 
nais auffi pour i'efprit & pour l'humeur s car 
k avoient tous deux une humanité & une affa- 
jîlité extraordinaire , beaucoup de zèle pour • 
a paix & pour le bien public , & une extrê- 
ne charité pour les pauvres. 

Mais leurs fortunes furent très-diftércntes : 
rar J'un perfuada fon fentiment à la plupart 
le ceux de fon Parti , au-Iieu que les falutai- 
■es avis de \1 'autre furent méprifez au grand 
>réjudice de la France. 

Du Mefnil fut le premier oui fit des Haran- 
gues aux ouvertures du Parlement : & il fut 
mité en cela par Gui du Faur de Pvbrac fon 
Collègue, & depuis par leurs fuccefleurs, lef*^ 
auels fuivant l'exemple de ces grands hommes 
établirent cette louaUe coutume, qui s'obfcr- 

Y 5 vc 
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vc préfencement dans cet augufte Corps. ï 
mi les Opufcules d'Antoine Loifel on tw 
les Concliifions de du Mefiiil contre fi 
çois Allemand Préfîdent en h Chambre 
Comptes. 

Année l5'7o. I 

Toann« JE^N^ BR.ENTSEN , natif de i 

Bccn- ville Impériale de Souabe , Théolo^ei 

fwï- grande réputation parmi les liens, IB 

rut à Stutgard , après avoir été long-t 

perfecuté pai' la fortune. ' 

ADDITIONS. 

UM. JEAN BRENT étant Chanoine àVi 

j^d4« Je bçjg renonça à la créance de l'Eglife Ro 

he, & fut enfuite fait Minirtre de Hall 

la Souabe n'ayant pas plus de viiigt-troi 

Après que l'Empereur eût fait publier 1 

rim, Brent le condamna , comme le cr< 

contraire à la faine do£irine & à l'Ecr 

TïnM. Ce qui étant venu à la connoilfance de ( 

«i^tr. les-Quint , il ordonna qu'on fe faisit de E 

''' 8c qu'on le lui amenât pieds & poings i 

Augsbourg. Mais comme il en fut av 

il fc fauva promptement dans le Pais v 

oii il fe tint caché dans les forêts, en ; 

tantôt en un endroit , 8c tantôt en un a 

ians avoir aucune demeure arrêtée. 

Enfin après avoir perdu fa femme d 
cette calamité , il fe tecira chez le Di 
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;rg,'qui lui donna unirefugeà Horn-^ 
eD-qu*il craignit lui-même les Efpag-» 
li Penvironnoient de toutes parts. Ce 
les ordres de ce Prince que firent fc 
ta au Concile de Trente avec its Am-, 
rs. Etant de retour du Concile , il 
i Miniftre & Profefleur en Theo- 
Stutgard, où il mourut âgé defoij^an- 
ize ans. 

fe parmi les Luthériens pour un hom-.ff./A/»f. 
:re par fon efprit , par fon favoir , BibUoth. 
éloquence, & par fon intégrité. l^V^/""^^ 
1 des plus zélez défenfeurs de la do- 
î l'Ubiquité, ou de la toute-préfence 
de Nôtre Seigneur JESUS-CHRIST. 
à jeunefle il témoigna tant de paflioh 3/,/^;^, 

Lettres , qu'il employoit à l'étude ^^dam. 
;mcnt tout le jour , mais auffi une 
irtie de la nuit , fe levant d'ordinai- 
rd après minuit. Ces longues veil- 
lefféchcrent fi fort le cerveau , que 
1 fût tourmenté d'une infomnie , 
dura le refte de fes jours , fans que 

elle caufât la moindre altération à 
, car il conferva une grande vigueur 
a fin de fa vie. Luther avoir accoû- 

louer Brentius comme un homme 
rit doux & tranquille , le comparant 
c coi & fubtil dont il eft parlé dans 
ap. du I. livre des Rois. Au-lieu, 
il, que j'ai une impétuofité fembla- 
j-près à celle du vent qui fendoic 
agnes, & du feu qui eft repréfenté 
neme endroit, 
irentius naquit le 24. Juin 1499. Son UeUb. 



prfrc ctoit Juge de Weil- Il fie Tes préi 
ccudcs à Heiadberg. A l'âge de j8. 
iur reçu Mairrc es Arts , & il comi 
d'cnfeigncr la Philolbphie & !a Thcol 
Comme le Cierge de cette viile-là éioii I 

J[u'on eût di>nné cet Emploi à un X^ïqm 
e fit Prêtre pour l'appaifcr, & il fut reçu 
nombre des Chanoines du S. Efprit. En i(! 
il entendit Luther dirputant à HeîdcJ' 
il l'admira, & i! lût eofuite fes Ecrii 
beaucoup d'application & é& fniir, A 1* 
de ij.ans il fut appelle à Hall dans la S|~ 
be, pour y exercer la Charge de Prëdicâl 
& il y fit fon premier S-rmon le jour < 
nativité de la Vierge. Ce fut en cette 
qu'il commença à profefl'cr la doârioe 
Proteftans. Cependant il continua qudaue 
tems à célébrer la Mefle , mais il ne difti' 
pas celle des Morts. En i^i^i. il abolit o 
tiérement la Mefle, & il établit la Rcformî- ; 
tion à Hall, Il prêcha aurti Ibuveut à Franc- 
fort, & il aida à y réformer l'Eglife. 

Sliid.H:/l. Slcidan nous apprend , que parce que BreD- . 

W,io, jius refufoit de recevoir V/nrcrim , plufitun " 
Soldats Eipagnols entrèrent dans fa maiion, ;, 
& y commirent bien des înfolcnces ; Qu'un ! 
Eccléfiafliquc de cette Nation de la prémicit t, 
qualité foiiiita tous les p.ipiers de la Biblio- F. 
ihe'que dcBrcntius, & qu'ily trouva desLo* \. 
très de fes Amis, lesquelles il rendit publiques» 
afin de lui attirer la haine ds ceux de fon Par- 
lîi Qu'enfuiteBrencius fit un Ecrit contre l'h- 
teriru ; C^ic Granvelle ordonna au nom de l'Em- 
pereur, qu'on le lui amenât lié &: garroté} 
mais que Drcntius en ay^iiic été averti Te cacht 



Des Hommes SdVdns. ^'4^1 

un lieu aux environs de Hall ; Que fa 
^y bien-qu'elle fût attaquée d'une dangé* 
maladie > dont elle 'mourut peu de tems 
, fut bannie, qu'elle erra en plufieurs lieux 
ixenfans, accablée ^de mifére, fans fa« 
ù elle pourroit trouver une retraite, par- 
; tous^ ceux , qui eufiènt pu la recueillir^ 
hendoient d*être infultez par les Efpag- 
Et qu'enfin Ulric Dgc de Wirtenberg, 
l'il fût menacé lui-même d'un grand dan- 
ne laifla pas néanmoins de recevoir dans 
its Brentiu^ avec fa famille. Après qu'il 
é chafle de fon Eglife, Calvin pour le 
er lui écrivit une belle Lettre , dans la- 
il fait connoître qu'il avoit une eliimc 
iiliére pour lui. 

ntius dans fon Commentaire fur le ô.SctUe. 
trc de l'Evangile félon S. Jean cxpli-^"-^ 
[ long fon opinion touchant la S. Cène. ^^f]iJ** 
ues-uns ont prétendu, que fon fentiment^»». isxf* 
conforme à celui de Luther , & d'au- 
it dit , qu'il avoit la même créance que 
le 5 mais ]Q^n Brentius fon fils en 
publia un Écrit, dans lequel il fou tient 
ftoit unecalçmnie, d'employer l'autori- 
fon père pour prouver l'erreur des Sa- 
ntaires. En effet Brenrius , bien loin 
•ouyer les fcntimens de Zuingle , dans 
eftament exhorta tout le Monde de ne 
' en aucun lieu les Zuinglieos. V. Simler. 

Oeuvres imprimées font , Commentarii 

f^e lihros Mojis, ComtAffttarii jn Isffros 

, Judicum , Samuelis , Regum , Efir^i 

iéCj BJiber, Rutb. Commentarii in Jo^ 

iiini% 



ayo Les Elogei 

iaiii. Lacuhrationts àr Cygnta CMtica'tiiPf^ 
mo! centumfex, & in reliquat 44. Pfolmostx- * 
p/icationes. Conimeriiaria in Eccltfifijltii Sii/«f 
nis , in Jefaiam , Jeretniam , Hafeam, AMi 
yoaatji , ^ Micheam. Commentarii in if* 
ibaum , Marcmn, ^ Lucam. Hcmilié tijiif' 
ticm é^ Exigeai m emdem. Commentmtlt 
AiJa Âpolioloram , Epiftolai Paaii ad fiuffljWÏ ^ 
Galatas , PbiUppnfes , Colofefi/h , & W î 
monem. Tous fes*Ouvrages font composa* ^ 
(bpt volumes in folio imprimez à TubinpW j 
Outre cela il y a un autre volume de la nieffl^ 
grandeur , contenant , Poltmica firipr» n^ , 
Pctium à Soto , &■ Sacramenrarios. H ï ™ 
aiiffi , LibeUmn cafaum tnaltiaionialim. Sj*' 
tagma tornm qaa nomlne Priacipis f^irttttbfp*' ' 
fii fer Légales ijus aflofunt in Concilia ïVÏ*g J 
tîno, LihiBum de pœna Ana[>eptiflsraa. M { 
tiJmimJfranda Rep'ibHçn , e?" obeiTientia SuHP ^ 
rum. Epijhiam de cxji/iofio Homilioi A ?*■ 
nitoitia: Conciliiitio locoram Scripiure. ^'^'' 
vibus. Deux Homélies en Allemand, l'uM* 
la peftc, l'autre de la grêle. Concioiiem ni '" 
fa/a cap. 40. diefefîo S. Joaims Boptijlâ hi^ 
tnm , Grtci & Lntini editam à Mari. Crufi. 
On a auifi fait imprimer fon Teftamentt*i 
Latin & en Allemand. Jérôme Gérard ]M 
" rifconfulce Allemand prenoic tant de plaiÉtU 
l^'lire le Commentaire de Brentius fur Efti^i] 
que fouvenc il ff kvoit de nuit pour vat^^iKtïi 
cette leiturc ; &r pour témoigner combien il 
çftimoic cet Oi'vrjge il voulut qu'on l'entei- 
rât avec lui. 

Il ^ laiffé tin fils nommé comme lui Jea» 
Scène j qui fut ProfelTeur ;n Théologie i 
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dingue ^ & qui a donné quelqiues Ecrits au 
)iic. 

JEAN DU TILLET fut Greffier joanneé 

chef du Parlement , 6c non-feulement Tiliui, 
mafla de grands biens , par fbn foin , 

fa vigilance , & pat" r^flîduïté qu'il 
K)rta en ix Charge , mais il aqiiit ^uffi 
: véritable gloire, & plus grande que 

un François n'avoit auparavant aqui- 
par une exade connoiflance de notre 
Mt , & de Pantiquité des choies qui 
icernent le nom François, 
[.'autre DU TILLET , qui étoit le 
s jeune , s'attacha à PEgliie. Il fut 
miércment Evêque de §. Brieu eo 
tagne, & depuis de Meaux; 8c cx)m- 

il s'étoit appliqué à l'étude dès fà 
ttcflc , il joignit a la connoiflance de 

afïâires , en quoi fon frère exçellpit^ 
:onnoiflance cxafte des Langues, du 
IX Droit Romain , & de Pantiquité 
:lèfiaftique , ayant vifité par la permit 
1 du Roi François I. les Monaftéres 
les autres lieux les plus célèbres du 
yaume,lorfquc les Bibliothèques étoient 
pjre" entières. De forte qu'ayant pui(ç 
ledans, comme dans une fource fecon* 
, il en donna au Public quantité de. 
ux monumcns/de Pune & de Pau- 



jyi Les EUget 

trc antiquité , 5c mt-rita par ce ti-av 
hautes louanges àc ion Siècle Sc de 1 

im.. ^^^'■"^■ 

ADDITIONS, 

lug. i4 Les DU TILLETS s'appeJIoient m 

iit. M4r-Jcan j & Croient originaires d'^goi 

Comme ils portoient un même nom, 

étoient également dofles, qu'ils avoiei 

même inclination pour les bonnes, Ls 

qu'ils faitbicnt profeflron de femblables t 

& n'e'toicor gmîres plus agez l'un que 1 

aulTi moururent-ils en même li;u , en 

année , & en même mois. Le Cardi 

frrrtma- PerroH afsûrc, que l'on voyoii: chei e 

"• Epîtrcs Lacines de latnain deCiïviDfi 

ticle de l'iùichariftie, & qu'il ne faut p 

to;iii;r s'ils ont été fiifpefls en matière 

ligion, ayant eu Calvin pour Précepte 

eu-renc un troîliênic frère nommé Louis 

hoin^d'Angoulème, quîcmbraflaouver 

la créance des Proteftans , Sr qui y ay 

Sfonitn. nonce fut fait Archidiacre, comme ï 

td^nmim Sponde. 

*'**■ Les Oeuvres imprimées de Jean du 

le Greffier font , L'itiftitution du Prînc 
rie» à fil eijfiutt. Un Livre pour la Maj 
F''i franfait II. contre let Ecrits dis f 
Mémoires ^ Recherches contenant plajtet 
fes tiiémarabUs pour PinteUigencede l'ét'i\ 
foires de la b'raiice. H^^^ufli fait qiielq 
très Traite? <}ui n'oijt pas v.ù le jcair , c 
on peut voir le Catalogue 'dans ia BibU 
de la Croix diiMaine. -' 
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A»cs Oeuvfes imprimées de Jean du Tilfet 
réque de Meaux font , ïratté de P antiquité à* 
'^m^ité de la Mejfe. Du Simboledes Apôtres ^ 
Jouze Articles de nôtre Pêi, Réponfe d'un Evê^ 
T aux Mini/ires desEgUjes nouveUes, ta Cbro'- 
ftiedes Rois de France depuis Pbaramond jufqu*à 
^mri II. en François ù* en Latin. Apofiotorum 
m»9if^ &f Concilia t]. II a auffi publié les 
ajtre livres de Charlemagne ou plutôt d'Al- 
in contre les Images.* Et comme cet Ouvra- 
combat la dodrine de TEglife Romaine, 
fivant homme en donnant Te Livre au Pu- 
c cacha fon nom fous celui d^EUphilus 3 
rame nous l'apprend le dofte Voffius, qui vof.ttt 
: , que la raifon qui obligea Du Tillet à s'ap- ^'A'^^^ 
Uer ainfî, c'eft que par la première partie J;";;^-** 
.-ôpm à^ Élipbilas \\ voulut faire connoître, 
*^taDt anime dePefprir d'Elie il avoit def- 
o de travailler à la deftruâion des Images i 
^ joignit Philus à £//, parce qu'il s'appel- 
It Tilius , & que Tilia en Latin eft le nom d'un 
Itt» que les Grecs expriment par le mot de 
Silyra. 

tes Mémoires de l'Etat de la France qui Pcpeiiniéfê 
Ht été compofez par l'un de ces frères, ^ Hifl^da 
. Chi-onique qui a été faite par Tautf e ^ ^'^* ^'^* 
ot deux excellens Ouvrages fuivant Popeli- 
éte, 

11 y a auffi un Livre intitulé , Pontificum 
iptot Romanorum exempla cum Etbnicorunê 
^mcipum geftis comparata , imprimé l'An 
yj6. fait par Jean Tilius. Je ne fai lequel 
CCS deux frères en eft l'Auteur. 

JAQUES GREVIN , de Clermonten Jacobni 

Tom. IL Z Bc^u- 
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Beauvoifis, avoit un grand efprit & 
grande érudition ; &c après s'être hci 
iènient applique dès fon enfance à la 
fie , comme le témoignent Ci Celei 
8c fcs autres Ouvrages, qu'on peut 
parer à ceux des pkis grands Poète 
qui vivront éternellement, il embraf 
tudc de la Médecine , oîi il exerç: 
efprit avec le même bonheur. Il ti 
fit en Vers François Nicandre , que 
de Gorris avoit mis en bL'au Latin 
le traduifit avec une politellc qui 
cède en rien , ni au Latin , ni au ' 
Il y ajouta un Traité en François de 
fons. Il a auQi lailTc beaucoup d'; 
choies , ou de cette nature , ou d 
invention , à quoi Ja mort précipitée 
pécha de donner la dernière main, i 
me il obligeoit tout le monde à P 
par les belles qualitcz 6c par la do 
de Ion efprir, Marguerite femme du 
libcrt-Emmanuel Duc de Savoyc , 
ceflc qui fut en (on Ecms un illuftr 
emplc de vertu, l'avoit mené avece 
Italie, 8c depuis elle s'en fervit toi 
non-lêulement de Médecin, mais an 
Confdller dans les plus importantes afl 
de forte qu'après la mort de Grevii 
iè plaignit d'avoir perdu en un r 
tems , Ibn Médecin pour les maUdii 
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corps , & fbn Confolateur pour les in- 
quiétudes de Pefprit. Auffi lui fit-elle 
faire de magnifiques funérailles , & tan- 
dis qu^elle vécut , elle retint toujours au- 
près d'elle fa veuve & fa fille , qu'elle 
avoit nommée Marguerite-Emmanuelle, 
& leur fit toute forte de grands avantages, 
afin de montrer par un bel exemple de 
reconnoiflance & de gratitude, qu'ayant 
aimé le mari elle aimoit encore fes reli- 
ques en fa femme 6c en fa fille. 11 mou- 
rut à Turin le y. Novembre , âgé de près 
de trente ans. 

ADDITIONS. 

JAQUES GREVIN fe fit admirer par les Bihiiôtb. 
beaux vers François qu'il donna au Public z^'.^** ^*^ 
l'âge de vingt-deux ans 3 ainfi que Ronfard le'''^'^* 
témoigne dans une Elégie qu'il lui addrefle, lui 
difant , 

£ie toi > Grev'in , après toi mon Grevin encor > 

Qui dores ton menton d'un petit crêpe d'or , 

A qui vingt 'deux ans n'ont pas clos les années 9 
• Tu nous as autrefois les Mufes amenées , 

Et nous as furmontez nous qui fommes grifons. 
• On void de Grevin un volume de fes Amowts Biblioth. 
intitulé Olimpey imprimé à Paris chez Robert j' 'l5^."* 
Etienne. Il le compofa en faveur de Nicole " '**'•'"'• 
Etienne , fille de Charles Etienne Médecin , 
& frère de Robert , laquelle fut mariée à Jean 
Liebaut Médecin 5 & comme elle avoit infi* 

Z X ninai^tvv. 
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nimenc de l'efprit , elle excella en h 
Françoife , & fit irn Livre pour la 
fe des fenimcs contre ceux qui les 
fent, 
, Grevin, dès fon enfance, fe rendi 
' dans la connoilTance du Latin , du Gi 
llumanicez, & de tout ce qui eil renfei 
le terme de belles Lettres , puifqu'à 
rrdze ou quatorze ans il fie paroître ai 
une Tragédie & deux Comctiies Frai 
tjuî firent l'étonneirent de l'Univerfin 
la vills de Paris , lorfqu'on vint à cr 
noîcre l'Auteur. -Ces trois Pièces fur 
vies , alTès iminWiaiemenr , de PaO 
d'Hymnes , & d'un recueil de Sonnt 
l'on trouve cane d'trudition, jointeavi 
condité des inveniions & la dclica: 
gL^nie, qu'il eft aiie de comprendre, i 
vin s'icoit rendu favant dans I-js Livre'^ 
ciens Grecs & Romains , avant que d 
réduit aux vers François ; & quand ce: 
mens de fon favoir feroienr péris , on f 
en être convaincu par la jaîoufie que J 
conçût contre lui , auHl-bien que par 
qu'il fit à la louange de Grevin , & 
rapportez dans mes pre'ccdentcs Additi 
Les Oeuvres imprimc'es de Grevi 
Partiuin çorpnrit humatii brevis Eluc'riii 
tint ^ GaUiei. De Venenh libri II, 
Atiihiwiio. I.e Théâtre eentennut une ', 
Ù" deux CoviéJies. Gelodacrît , eontern 
ficttrs Sonnets <^ auirei Compofitions Pc 
Les Oerivits de Nicandre traditites en Vet 
fois. Poème fur i'Hifitire des Fraufoii, 
hommes vertutux dt la Maifm de Medicit. 
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jfir le mariage de Françêis Dauphin de France 
é* de Marie Stuart^ Pafiorale Jiir les mariages 
de Madame Elifabetb fiUe aînée de France , c^ 
ék Madame Marguerite fœur unique du Roi^ 
'Apologie fur les vertus de P Antimoine. Deux 
ttvres des venins, il a auffi traduit en Fran- 
çois, les cinq livres de jfean Vier dePimpoJlure 
i^ tromperie des Diables , des enchantemens Ù* 
forceUeries : les Préceptes de Plutarque de la ma- 
vitre de fe gouverner en mariage : PAnatomie 
tT André VeJ'al : les Emblèmes de 'Jean Sambnc^ 
i^ d* Adrien le Jeune , dit Junius. . 

JEAN MERCIER, d'Ufez en Lan-Joanncs 
zuedoc , s'appliqua premièrement à la Tu- M^'^^" 
riiprudencc , oC comme il etoit lavant en 
.'une & en Pautre Langue, PEpitome 
PHermenopule , qu'il traduifit en Latin , 
nontre combien il profita en cette Scicn- 
::e épineufe. Puis ayant quitté cette Pro- 
Teflion , par laquelle plufieurs gagnent 
les richcflcs & de Peftime , il s'attacha 
lUX Saintes Lettres, & particulièrement 
iPétude des Langues Hébraïque & Chal- 
iaïque, en quoi il fit de fi grands pro- 
grès par fa diligence , par la force & 
xir la vivacité de fon efprit , qu'en ce 
ems-là François Vatable étant mort , 
:ous les Profeflcurs & tous les Doétes 
rrûrent d'un commun avis , qu'il pouvoit 
acilement reparer la perte de ce grand 
lomme , le plus excellent en cette Lan- 

Z 3 QIC 







, & Fioaofmcr des 
I i ttcaa&MOL que cens, qui £ii 
^a^pAs: aa France les Langues "^ 

».<^ û kTi*r EcdW. I>q'<im lorfi 
ïcmirs enrsse rrmpH h Fi 
■ amie de la. Rcbgia 
I les îroubîcs fc retira à Véraié, 
fÎMB' c(xn:TLT ivcc lei Hébreux qui J 
fgot. Et iprc; V avoir drmcuré qudquE 
Mehis , & vécu en amidc avec Armiid 
^ Ftiricr AmbaJlâdeur du Roi , qui 
aroit été élevé des ia jcuncflê en la Sciôi- 
ce du Droir^ & qui s'appliqiioit alors à 
rémdc des Saintes Lettres, il fit defliân 
de nrt'enir à Paris pour revoir les E-crits, 
& pour les faire imprimer. Mais CD re- 
Tenam il voulut aller à Ufèz, & y mou- 
rut où il éroit né dans la maifon de fon 
jérc, d'une maladie populaire qui cou- 
i ce Païs-Ià. 

bâts Commentaires , qu*iJ avoit 
faiQ 
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îts fur les fîx petits Prophètes , fur Job , 
r Salomon , & fur la Généfè , furent con- 
ez , & enfuitc donnez au Public après 
mort, par les foins 8c par la libéralité 
yb ce même excellent homme qui Ta- 
toit protégé pendant les malheurs de fon 
Pàïs. 

i._ Au refle bien-que ces Ouvrages fbient 
Bpmme des enfans pofthumes , ils mon- 
trent pourtant que leur père en avoit eu un 
grand foin ; de forte qu'il efl confiant par 
ceux-là mêmes, & par ceux qu'il mit au 
pur pendant fa vie , que jamais Chrétien 
li^â été meilleur Hébreu. Mais Jofîas qui 
le furvêquit, digne fils d'un tel père, a 
bien fait en forte qu'il n'efl pas mort tout 
^ier , car outre Pexaéte connoiflancc , 
nu^il avoit de l'une 8c de l'autre Langue, 
K de la plus pure Antiquité , il excelloit 
cûcore par le jugement qu'il apportoit à 
édaircir fes oblcuritez. Non-fèulement 
il, le fît paroître dans les Sciences , mais 
iui£ dans les Armées 8c dans les Em- 
f>lois pendant ces guerres civiles , par la 
iéplorable condition du tems qui détour- 
na de l'étude les efprits nés pour les Mu- 
les , où par la force des armes , ou par le 
torrent des affaires. 
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ADDITIONS. :. 

Kht.il J^^'^ MERCIER, étoit Torti d'one hoa- 
Su.titr- ncte Familk. Coinnfc on le deftinoic am- 
»*»• Charges pubîiques, il fut élève avec beauœop 

de foin. Il apprit k Jiirifprudence à Toulou- 
fe & à Avignon; mais ayant préféré l'étude 
«tt*7toH. des Saintes Lettres à celle du Droit, il s'at- 
tacha avec tant de fuccès à la Langue Hc- 
^"l'S""- braiqu;, qu'il fut le Maître de tous ceux qui 
"*''*''*'l'cntendoL-ntde ion tems , & qu'il a palTépoùf 
un des plus doiles Interprètes de l'Ecriniis 
Sainte. 
Xti. Msr. Outre fon grand favoir, il avoir beaucoup 
iHliiirt- '^^ modeltie & de piété , Bc il menoit une vi: 
•ai, irrepréhcnlïbl; : étant certain que comme il 
y avoit peu de gens qui pûflcnt régaler en do- 
ârinc, il ne cedoit à p^s un en bonté & en 
Sisli^n'j- vertu. Q[ioiqii'Jl fut de petite taille, &z que 
»« I- le travail de l'étude & fes longues veilles euf- 
fent extrêmement dcfleché fon corps & di- 
minué fcs forces, il avoit unevoix mâle, for- 
te» & vigoureufe , & il remplifToit puiflam- 
ment toute l'étendue d'un grand AuditoirCj 
où il y avoit toujours une grande foule d'audi- 
teursj quand il faifoit fes leçons. 
H')!»'" Le Père Simon dit, que Mercier efï un des 
^"'^'^^* plus judicieux Interprètes de la Bible qui ait 
/iv. ï. r. été parmiles Protcitans, & qu'il feroit enco- 
'*■ re plus digne de louange s'il n'avoir pas aban- 

donne la Religion de fes Pérès pour fuivre 
celle de Calvin; Qu'il entendoit parfaitement 
la Langue Hébraïque, & qu'il pouvoir mêmes 
lire les Livres des Kabins dans leur fource ; 
Que 
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Que fa manière d'expliquer les Livres Sacrez 
cft beaucoup plus critique & plus exaûe que 
celle de la plupart des autres Auteurs qui ont 
été avant lui s En un mot, ajoûte-t-il. Mer- 
cier a toutes les qualitez d*un favant Inter- 
prète de l'Ecriture Sainte , & il auroit fans 
aoute mieux réuffi , s'il ne fe fût point laiifé 
dler aux nouveautez de Ton tems. 

Ses meilleurs Commentaires , pourfuit ce 
Pcre, font ceux qu'il a écrits fur le Livre de 
Job , fur l'Ecclefiafte , fur les Proverbes , 
îiir le Cantique des Cantiques. Comme ces 
Livres ont été compofez en Vers & dans 
lin ftile fort coupé , il eft tout-à-fait difficile 
d*ien trouver le véritable fens, à moins de fa- 
rcir parfaitement l'Hébreu , & d'avoir une 
grande pénétration d'efprit. Or Mercier n'a 
inanqué ni de l'un ni de l'autre, & il a exami- 
né à fond toutes les difficultez qui fe font pré- 
fentées. Pour (ts Commentaires fur la Gêné- 
fe , il y a beaucoup* d'érudition Juive > mais 
ils ne font pas aflfèsxhâtiez. Ils ont été im- 
primez avec exaâitude par les foins de Béze 
k jde Corneille Bertram. 

Jofeph Scaliger préferoit à tous les Com- Scaiis. ù 
nentaires de Mercier celui qu'il a fait fur Job. 
Cafaubon dit , que Mercier favoit plus d'Hé- Cafaub, e- 
breu que tous les Chrétiens de fon Siècle. Bé-^^y'^?,'- 
LC témoigne, qu'il ne cedoit pas à Vatableen j.k 
érudition, & cju'il le furpafloit en jugement. 
Etienne Pafquier aflïire , qu'il furpafloit les Cutteh. d^ 
fuifs en l'intelligence de la Langue Hébraïque, 7'/»"* 
5u'il ne connoiflbit que les Livres Hébreux > 
ivec lefquels il communiquoit tous Its jours 
ans cefle • mais que dans les affaires du mon- 
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de il étok un vrûi cblfre, car c'eft ainfi q 
Pafqiiier s'exprime. 

1! ne faut pas confondre Jean Mercier, do 
Mr. de Thon a fair l'Eloge , avec u" aui 
Jean Mercier célèbre Jurisconfuire Franco! 
qui a. été Collégm; de Cujas à Bourges , 
qui a donné au Public les Ouvrages fuivan 
Coaeiliator Lfgum imiTufaw, Duo epinioni 
^ ohfervatiorium libri. Ceux qui s'arrachi 
à l'étude de la Jurisprudence, eftiinent bes 
coup ces Livres. Il niouruc en 1600. âgé 
Sî. ans. 
*«»'« Jean Mercier exerça à Paris la Charge 

JjJ(},^''Profefleur Royat avec tanc d'écUt , que f 
Auditoire éroit toujours rempli lorfqu'il f; 
foit fes leçons. Les juifs l'alloienc entcnir 
& avouoient qu'il étoic le plus favant en H 
breu qu'il y eût en ce tems-Ià. C'eft def 
Ecole que ibrtirent tous ceux qui ftircnt aie 
quelque chofe en France de la Langue H 
braïque , & de la Chaldaïque. Outre t^u 
favoit fore bien les Langues, il avoir un mi 
veilleux jugement, beaucoup d'érudition, l 
candeur & une fimplicité admiraljle, & n 
noit une vie fans reproche. . . . Que!ques-i 
ont écrit qu'il étoic Calvinifte ; mais ^ 
Dupin die, que s'il eût été de cette Comn 
nion , il n'auroic pas été nommé & ne 
roic pas demeuré Profeffeur Royal. 
j)„(i. Les Commentaires de Mercier fur la Céi 

Aii. fe font pleins d'érudition Juive; mais ccu 
qu'il a faits fur Job & fur les Livres de S 
lomon, font beaucoup plus cinirs, plus nei 
& plus fuivis. Il explique le fens littéral d 
ce manière courte & précife, levé en peu 
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ots les difficultez , & fait connoître le vrai 
ns du Texte. 

Béze prétend , que Mercier étoit Phom- Prsf, im 
e le plus habile de fon Siècle dans la Lan- £'^^'/«/* 
le Hébraïque ^ & qu'il n*étoit inférieur à 
arable fon Maître en quoi que ce fût, Pa- 
int même furpafTé dans le difcernement ad- 
irable , avec lequel il a découvert les fautes 
« Rabbins. Mr. le Préfident Ferrier Tap-p/^^^. ^ 
îlloit le plus favant de tous les Chrétiens , Servin 
ns exception s mais Mr. Bochart a remar-^'^*- 
lé , qu'il fa voit affcs mal la Géographie , 
' pour- en donner un exemple , il rapporte ^J"*''-^ f* 
endroit où Mercier dit , que l'Acarnanie , 
Carie, & la Baftriane étoient des Provin- 
s voifînes & contigues. 
Mr. Colomiès a recueilli les Eloges que les 
ivans ont donnez à Mercier, dans fa France 
^tentale. Nous lifons dans le Pithœarta, que 
li veut étudier en Théologie, il doit avoir 
ut ce qu'a écrit Mercier i car il étoit fort 
vant y Que fon Commentaire fur les petits 
rophétes eîl très-bon, & le meilleur de tous 
ux qui ont été faits fur la Bible , pour la 
irafe Hébraïque. 

Del-Rio affure , que Mercier dans (on ^iagiaU 
^réfor a copié mot pour mot le Diilionai- J^^"»"* »• 
de Forfter. ^ "" 

Ses Oeuvres imprimées font , BvnngeUum 
attbai ex Heh, Latine ver/ltm. Tabula in 
aldaam Grammaticam, CbaUaa Tranjlatio 
àiét à^ Jona. Targum Jonatbnnîs in Ag* 
um. Traâatulus de Accent ibus y obi , Prover- 
rum ^ i^ Pfaîmorum^ Auâiore R, Juda filio 
Ibam Hifpano. Duodecim minores ' Propbets 

CbaU 



'564 ■''" ^logfï 

Cbaldaici eut» Verfione & Notit. ^eel HM Hi 
David Kimchi CommentariU , Ù" Indice Itcortm 
qui ex Tûlmttd( citantur. LièeBat Ratb cum 
SekoliU Mafora ad margînem , fucciaélA à n«- 
deat Expofitiotte , cujai Auâor in M. S, ixcm- 
pJari prtfertur R. D. Kimcbi. Liber de Âc 
tentfhus Scripturt , Aiiâore R. Juda. Alpbabt- 
tum Hebra'icum. Proverhiorum LiheSus, Auât' 
rt R. Hai Gaon cum V'rjîove Latina. LiMm 
Stntentiarum , AmSere R. Jaftph Hyjp>p£» cm 
Verfione Latiaa. Aben Efya ia Dicalogavt. Cm- 
mitttarii ia Gtnefin , in ^obiioi , in provtrbis, 
itt Ecelejiafieu , in C aniica Canticiirum, e^ingam- 
que mi'iorti Propbeitis. Granniiatica Cbaldaiu 
tum Abbreviat, Nota ia Ibijaurai» Lingua S. 
Pagiiei, TradnHio Latina Hcrmeaopali , & 
Cri ApoUinis Hieioglypbii^Sa , cam Ohjérvatkù- 
but. 11 y 2 auin de lui une Ëpitre Latine 
parmi celles de Calvin, & l'EpîrapIic en Vers 
Grecs d'Adrien Turnéb;. 

P«ni! PIER.RE MONDOR.E Painficnétok 
Momau-Confdllei-, pi:rfoniir.ge d'an grand erprit, 
"^' & iàvant en la Philorophic & aux Ma- 
thématiques , a\ quoi il éclaiirit beau- 
coup de choies des Anciens , ôc en in- 
venta b:aucoi!p. Oacre cela , il aquit 
beaucoup de jjlciire par ia belle Poéfic; 
6c après avoir été divcrfcment combattu 
pentfant les gui;rres civiles â caufc de 1* 
Religion , lorlqu'il le fût retiré à Sanca- 
re, corarae en unafyli: ailiiré pour s'em- 
ployer à l'étude , il y mourut d'une ma- 
ladie 
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ladie contraétée dedéplaifirSc de douleur, 
lans être fort vieux. Michel de PHôpi- 
tal pcrfonnage illuftrc , & fbn principal 
ami , déplora fa mort par de beaux Vers 
remplis de plaintes contre l'ingratitude 
de ion Siècle. 

ADDITIONS. 

PIERRE MONDORE ou MONTDO-r./ii' 

RE fut Bibliothécaire du Roi. Il étoic fi Mathe»»; 
grand admirateur d'Ariftote, qu'il parloir /'"'•S- îîS« 
avec beaucoup de mépris de tous ceux qui 
ofoienc attaquer ce grand Philofophe. 11 
avoir ramaffé une belle Bibliothèque , qui fut ^ 
pillée à Orléans en IS72. du tems des maf- 
facrcs , deux ans après fa mort. EUlc étoit Thudn. 
compoféede toute forte de bons Livres, prin- f^ffi^a^ 
cipalement d'Auteurs Grecs qui avoicnt traite ^^' ' 
les Mathématiques , la plupart commeiîtcz 
par Mondorc 5 & outre cela on rompit & pil- 
la quantité d'inftrumens qui fcrvoicnt à cette 
Science^ & qui étoient faits avec un merveil- 
leux artifice. 

Michel de l'Hôpital Chancelier de France 
lui donne de grandes louanges dans les Vers 
dont M. de Thou fait ici mention , difanc 
que Mondoré eft l'honneur des Mufes, & la 
gloire de la France, 

Mufét vefter hofiosy & gentts glorta noflra^ 
Concejpt fgtis i patrie Mont aur eus txul. 

Puis 
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On void dans le Livre intitulé Tbuc 
Pibrac , qui a fait imprimer les P< 
Chancelier de l'Hôpital, a ôtcde cett 
phe ce Vers, 

Exul oh affertum vera pietatis banc 

r«/. de Mondoré a mis au jour un doâe Con 
MatiTtm. J.Q fm- iç dixième livre d'Euclide. 
f'^7S' Pierre Montdoré fut l'un des orne 
Ef de Lit' la Magiftratufb, dans la Capitale du 
fff. Sept, j^ç jo France, où il étoit Confeiller ; 
Confeih mais bien-qu'il fût grand j 
fuite , fes lumières ne fe bornèrent 
Science du Droit. II avoit fait de fi 
découvertes dans les autres Sciences 
'peut aflîirer , que bien-qu'il fût pleine: 
ftruit de celle de fon Etat , ce fut ne 
celle où il excella le< moins. En effei 
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les fondions de fa Charge, qu'il fe perfeâion- 
lia dans une Science , où il a voit déjà fait de 

5 randes découvertes, s'étant attaché aux Ma- 
bématiques avec un fuccès merveilleux , & 
Ij^nt éclairci dans le 18. livre d'Euclide des 
paflages hériffcz de difficultez. Cet Ouvrage 
Œt reçu avec un applaudiflement infini, &il 
feroit à fouhaiter , que fon Auteur eût voulu 
.laifTer à la poftérité quelques autres fruits 
i4c fon efprit , & d'autres monumens de fa 
r profonde érudition. On fait avec quelle ar- 
deur il fut attaché aux fentimens d'Ariftotç, 
& qu'il fut un de fes plus zélez Sénateurs. 
Ainfi il refifta avec courage & avec force aux 
delTeins de quelques Novateurs , qui a voient 
combattu la dodrinedece Philofophej &par 
l'autorité , que fon rare génie & fa grande éru- 
^ 4ition luiavoient aquisdans l'Empire des Let- 
tres , il abbattit ce Parti naiffant , & le détruifit 
entièrement 3 mais en ce tems il s'eft relevé. 
. Mr. de Thou dit, que Montdoré étoit Maî- Thuééék \ 
tre des Requêtes j Qu'il avoit une très-grande 
Bibliothèque de Manufcrits en Mathématiques; 
Qu'il fut chaffé d'Orléans , qui étoit fon Païs, 
& fe retira à Sancerre, où il mourut un an 
avant la Saint Barthélemi. Il laifla un filsj 
qui fut Confcfiller au grand Confeil. 

Année 1568. 

■ JEROME MAGGI étoit d' Anghîa- Hîcro:^ 
ri ville du Milanois , qui nous donna ÎJ™*** 
' auffi autrefois Angelo Caninio : & après j^* 
avoir étudié aux lettres humées y en- 
fuite 
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ftitc en Phîlofophie & aux Mathémati. 

ques, de quoi il a donné des téraoigra- 

tes par quelques Livres de gi-ande ém- 
îtiort , il s'appliqua entièrement à l'étu- 
de du Droit Civil. Or comme il n'élM 
pas fort riche , il alla en Chypre croyant 
y aquerir plus de biens par cette Scien- 
ce. Il fut Juge dans Famagourte fous 
Antoine Bragadin , Se lorlquc l'ifle eiit 
été mife en fcrvitude, il fut enveloppe 
dans le malheur des autres Chrêciais, 
& perdit fa Bibliothèque avec fcs aums 
Ouvrages, partie commencez, particadw- 
vcz. Dj là il fut emmené dans PAfie , 
oij il vécut dans une miférablc fervitudt 
fous des Maîtres inhumains & barbares. 
Néanmoins parmi k-s emplois bas fie vils, 
où l'on Pcxerçoit , ÊC à quoi il n'èoii 
pas accoutumé, il fc confoloit par les es- 
cmpLs qu'il fe ri:prcfenroir , d'Efope, à 
Monirac , de M;;nippc , d'Epiftete , & 
des autres S:igcs femblablcs. Il fit mê- 
me quelque chofe dans cette fblitude is 
Lettres aidé de fa feule mémoire , & après 
qu'on eût long-tems ignoré oii il ctoit, 
on le K\l par je ne fai quelle avanturc. 
Mais ayant été négligé, ou n'ayant pas 
été demandé avec le loin que l'on devoit, 
enfin comme un vieux bcbuf qui déplaii 
à un Laboureur ingrat , il fut étranglé 
pir 
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ar fon Maître, pour ^épargner la dépéà^' 
: de le nourrir. Quoi-queje n'aye pu' 
•ou ver le jour de fa mort, j'^ai crû-que 
: devois parler de lui en cet endroit , par*" 
e qu'il perdit fa liberté en dette année ,=» 
ui doit être juftemênt eftimée la dernié-: 
: de fa vie; car nous ne vivons qu'aut* 
long-tems que nous vivons libres. 

AD DIT 10 N si 
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JEROME MAGGI naquît* à Anglaria^^^rf; 
ans le Duché de Milan, ou à Angiari dans cîr TnV^f-' 
i Tofcane, fuivant quelques-uns. irétudia^^/*^.^^» 
Boulogne fous François Robortel Profeffeur v/r/Si^jf-' 
a Eloquence & en Hiftoire. Ayant été' en-^^w- 
oyé par les Vénitiens dans l'Ile de Chypre - 
our y exercer la Charge de Juge.de leur Âr- 
lée y il leur fut 'extrêmement*' utib pendant 
i 'fiége de Famagoufte ; car comme il étoit' 
rand Ingénieur , par Ton induftrie ilcaufa 
eaucoup de dommage aux Turcs, détruifant 
ans un moment leurs ' travaux de plufieur$ ' 
Durç , ou les rendant inutiles. 

Mais enfin la ville ayant été prife malgré 
ous les foins que les Vénitiens apportèrent à 
a. défendre, contre la foi 'donnée il fut chargé 
!e chaînes , & conduit à Conftantinoplè , où 
l paffa le refte de fes jours dans un déplora- 
ble & cruel efclavagé. Etant en ce malheu- 
eux état, il 'appella les Mufes à fon fecours; ^ 
:^r pour fe confoler des maux qu'il endurcit 
i jour ,- il emplpyoit quelques • heures de la ' 

Tém. II." Aât^ nuir 



5170 t.et Elegts 

nùir à rappeUer en fa mémoire ce qa'il avni 

là autrefois , & à le mcitre inr le pa^^ia. 

Peridaiic ce tems-là il compofa deux Trai- 
tez , l'un de Titttimialmtis , l'autre dt Eqmiti, 
3u*il dtfdia aux AmbalTadcurs de i 'Empereur ft 
u Roi de France, <]ui étoient alors a la Por- 
te, les conjurant d'avoir cotnpaflïon de fana- 
fére, & de travailler à ia délivrance. Mail 
foi i que ces Ambafladeurs euffènt négligé nne 
œuvre fi charitablu , ou qu'ils n'euffcnt pu ob- 
tenir fa liberté, il eft confiant qu'il fiit iolui- 
mainemenc t'rranglé dans fa prifon le 17. Mii 
1S71. par les ordres deMabomei Bafla. Voi- 
là iquelle fut la fin tragique de Maggi , ci 
''j'^V ^^°'^ "" homme d'une profonde érudition, a 
ïî jo. fennment de Barthius, &quiétoirdigDed'ia( 
«. ï. plus heureufe fortune. 

Ses autres Oeuvres imprimées fom , 1* 

MiiiitU cxicio ptr txiiflinmm , librt V. Cummt*- 

tarla in quntuùr Iii/litutionam Civiiium lihrti, 

Dclla fortificatkm lieVe àttà. MiJ'crlianea ■, ^v 

vorin leclionts. De vêler i Etrnria fi tu lil>ill«. 

SapUtl ^'* ''''"/'■'"'« viroyam, Attûare JkmUia Pj'A 

T.K'itrui cf'M Cn'umtiiiarii! , defquels oi> afsùre q* 

duf'^fn'- Lambin a puifL- beaucoup de chofes , fïB 

f,l/"'' rsconnoitre qu'il en croit redevable à Maf 

S^ufi». gi. 

Il avoii promis de donner au Public les Li- 
vres fuivans , iWotai in Bncolica VirgilH. De A- 
tiqaci-um prirnifiir Ù" ctcnii. Amiorationei in A. 
Gellium Hortariiiii /ihroi. De Macbinis ex Hl- 
romt lihro xifl xeMpmZt ^lyd'ur , Dr urbÏHtn V- 
ehiteilm-a. Necrota^halngia , feu dt fepulcbrn& 
Jipeliendi rita iib, to. Mi««Ti>yiria( /ibr. Ltxic» 
Juritt ML. Juliamde adultérin L, cum vir 
miif. 
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ëàint. Apùpbyades ad Budai Annotationes in PaH^^ 
ée&as. Mais ces Ecries n'ont pas i\i ptf« 
bliez. 

•CLAUDE D^ÉSPÉI^ÏSÉ Vcnoit àsicUéUts 
côté de fon père de la floble Maifon de^^''^^ 
d^Éfpenfe en Champagne , & du coté de 
fâ mère de Pilluftre Maifofi des Ùrfinsl 
dans la Campagne de Rcone & dans \t 
Royaume de Naples^ Mais s'il étoit 
Gonfidérable par fa naiflance , il Pétoit en- 
core plus par Ùl piété, par ià candei»'^ 
& par la connoiffance entière de toute fbr^ 
te de Sciences. Après avoir fi tien mérite 
du Chriftianifme , il rendit fbn ame à 
Dieu le 5. ^OOiêùxt j & fut eriteri-é i, 
ï^aris dans PEglife de Saint Corne. Il pa-* 
fut avec avantagé & avec l'admiration de 
tout le monde <Mns Wiiiverfité de Paris ^ 
par les Lettres humaines , par la Philo^ 
Ibphie , & Par k Théologie. Enfuke il 
fut employé par François I. à Melurî ^ 

{>ar Henri IL à fioulc^ne ,. par Françoisf 
I. à Orléans , & par Charles IX. à ï^oiflt 
avec les jprémiers Prélat^, du Royaume , 
tantôt comme Député ^ ' &* tantôt comme 
j^rbitre daits les difputcs de la Religion ^ 
en quoi il.fît pso'oître beaucoup de moiG^ 
fè 9 de doârmè , &. de itiodération, enf 
conférant 4vec le» Théobgicns du Parti 
coni;rasre# Aa% Akk 
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Ainfi il profita beaucoup à la Rdigioiv 
6c de vive voix , &: par les docccs Com- 
mcntaii-cs qu'il a faits fur plulicurs en- 
di'oits de l'EcriCurc Sainte. 11 mérita plu- 
tôt qu'il n'obtint la Charge, de Cardinal, 
& enfin il mourut de la pierre, quidlli 
triilc rccompcnfc que la Nature donne or- 
dinairement aux gens de Lettres pour Iriiii 
travaux 8c poui' leurs veilles. Il mounit 
âgé de quarante ans, & fut infinimuiiK- 

fretté : car il rcftoit fcul d'un petit nMi- 
re, qui eût toùiours ferieuiêmcm fongt 
aux n:ioyens d'établir la paix dans l'Eglifc, 
2c d'ôter de la maifon de Dieu la divilion, 
qu'aujourd'hui pUificurs, voulans pajoîtK 
fermes 6c courageux dans la même caufc, 
ruinent plutôt, qu'ils ne laibrtifient, [ur 
un zèle hors de fiiifoii. Car les eipritsik 
Ictws Adverlïiires étant aliénez & endur- 
cis, il falloir lcsadoueirpeu-à-pc[i, & la 
attirer à Tunion en fiiifant cipcrcr qu'ils fc 
■ corrigeroient , &cn étant les petites cho- 
ies qui pouvoicnt donner des fcrupules. 

AD D ir I O N S. 

CLAUDE D'ESPENSE^toicun des plw 

favins Théologiens de l'Eglife Romaine qà 
' vcciilTcnt au derniin- Sicde. Contre la coiitu- , 
'me de U NobkJTe Françoife U s'addoiun en- 
tiers- 
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ement à. l'étude des Saintes Lettres, Il ne 
>pliqua ..pas à la Théologie Scholaftique 
r en demeurer là , & Tonobferva qu'il n'y 
>loyoit pas mêmes la plupart de les heu- 

Il les refervoit pour l'Ecriture, pour les 
iciles, pour les Pérès, & pour l'Hiftoire 
léfîaftique , qui font comme les quatre par- 
de la Vxyfitive i &. s'il in*a voit que médio- 
nent profité dans un fi long travail^, cen'é- 

pas tant fa faute que celle des matières , 
n'étoient pas encore a fsès développées , & 
Auteurs, dont la plupart étoient' corrom- 
. Il avoit néanmoins entrevu la- meilleure 
:ie des véritez qui depuis ont été éçlaircies, 
•rce de recherches &.de confrontations. des 
res imprimez. avec les anciens. -Manufcrits. 
comme perfonne ne voyoit plus diftinâe- 
t quel lui les abus qui s'étoient gliflez dans 
;life, auffi perfonne n'e toit touché d'unzé- 
lus ardent de les retrancher.' Il fit paroître Timan» 
icoup de douceur & de modération dans 'le f^'^**"- 
loque de Potfîi , & témoigna qu'il foubai- ' * ^* , 

avec ardeur que l'on pût trouver quelque 
peramentqui put fatisfaire les deux.Partis. 
en faut croire l'Auteur de la ViedeBéze, ^rit.-dr/ 
îoh une égale inclination pourl' une & pour ^^^y** 
tre créance. Et Béze dans une de its hti- vha. 

le tràtte de deferteur de la Religion des ^'^^ 
teftans ,. pour laquelle il s'étoit déclaré au- ^^'^' *'" 
>is. D'autre part, Géhébrard afsûre, :que chronoL 
fpenfe é toit fort éloigné des erreurs de Cal.- Cenebu 

Quoi-qu'il eri foit , il cft certain que l'on 
ivedansfes Livres beaucoup jde chofes qu'il 
:ritcs contre les abus & les mœurs corrom- 
» de ift «iCoac de Rome > & fur-to^t daps 

.Aa } fou. 
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fi» Commentaire fur l'Epître de S. Paul i 
Tite , où il parle avec une extrême J^nrAvffÊ 
contre les Prélats, & même contre le Pape» 
& où il rapporte ces vers de Baptifte flliiO' 
rouan , 

SiquidRamaAabit, migat dabit , accipit annal, 
V^'rbadiit , h(a Roindtiane Jhla pecunia régna. 

JSm». Monfieurde Tlioua écrit, qu'en l'Amitfe l^îî- 
«ifi.Ui. on parla de mettre d'Efpenfe au "nombre do 
Cardinaux j mais qu'il ne hit pas élevé à cetK 
Dignité, parce que dans un de fes Sermons i) 
avoitdit, quela L.yfnA, qu'on appelle i/crÀ, 
doit pliitôi être appellée la Légende de fir. Il 
Ziigri de mourut âgé de foixante ans , & fut enterra i 
,lf.^"' Paris dans l'EgliCe de S. Côme , dontiWnB 
Curé, On y void fa figure de marbre revi- 
tu; d'un habit di; Dodeiir fur une haute co- 
lomne. S: accompagnJe d'un Eloge honora- 
bk*. 
Itmr Claude d'Efpenfe apprit la Philofophieà Pa- 

tfijl.al- ris dans le Collège de Beauvais,_ & la Théo- 
te-Na- logie dans celui de Navarre. Il fut même bo- 
**'• noré de la Charge de Refleur dans cette Aca- 
démie, où il vécut l'efpace de cinq ans. En 
ce tems-là le Cardinal de Lorraine , qui avoii 
conçu de l'e/time pour d'Efpenfe, pendant qu'il 
écojt dans ce Collège , l'appella dans fa mai- 
ion , & il fe fervit de lui dans fes études , & 
dans les affaires de l'Eglife dont il étoit char- 
gé. En 1^44- ce Cardinal fut obligé d'aller 
en Flandres , pour confirmer la paix que k 
Roi de France avoir conclue avec l'Empéroir 
Ciiaries-Quint,D'Efpeiile>^uiavcHtaccompag- 
ai 
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'ardinal dans ce voyage, r^^çût une Lettre 
i , par laquelle il loi ordonnoitdeferen* 
Melun pour affilier à une Conférence de 
Théologiens, cjui dévoient préparer Us 
es qu'on devoir porter au Concile de 
:. Quoi-que d'Efpenfe fut le plus jeune 
Théologiens , il ne laifla pas de parler 
nier , de propofer les queftions qu'il fal* 
aminer , & de donner fon fentiment 
:ous les autres. En 1547» il fut envoyé 
*nri II. au Concile de Trente, quiavoit 
.nfporté à Boulogne. Il y cenfura forte- 
n Evêque Italien, qui l'exhortoit de ne 
e la S. Ecriture, pour ne pas devenir 
[ue. Le Concile ayant été interrompu, ' 
it en France, où il s'occupa à traduire 
zs Ouvrages des Pérès , & à compofer 
Traitez en Théologie. Après qu'il fe 
du fàvant en cette Science , il prêcha 
lie , & il s'aqqit tant d'eftime par ks 
is , que de fon tems il n'y avoit point^ 
ologien à Paris qui eût un Auditoire ÇiSammknth 
y & qui fût écouté avec tantd*admira'*^'<'X« 
car il étoit fort éloquent, il avoit la 
rte & agréable , & il prononçoit avec 
ap de grâce. En 1^51. il alla à Rome 

Cardinal de Lorraine. Paul IV. con- 
it d'eftin\e pour fa vertu, qu'il voulût 
T auprès de lui , & qu'il refolût de lui 
le Chapeau de Cardinal ; mais d'Efpen- 
rint pas cette Dignité par la raifon que 
portée ci-deflus p. J74. S. Marthe en/»£/*x» 

une autre raifon 5 il dit , que occuhus 
•um livor banc viro ie Religione benk me- 
Klini£ dignipatis çccafionem ademit. 

A a 4 Ea 
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' En \%Cn. il fui dëpHte aux Etats du Ri 

Eume afftmblez à Orléans , où il rempli( k 
devoirs d'un favant Ecçléfiaftiquc Si.A' 

bon CitoTen, L'année fuivante il aflJÂa 
.Colloque de Poifii, Dans ccrce AfTembléC' 
^I pOiTOi'tre plui d'eruiiicJon ^uj. cous les autMI'l 
' Thf '?''-'g'2''* de fon l'arci , &: l'on croid mËnw 
.<ju'il a» oit compofé la Harangue t^ue^lc Cao- 
^nal de Lorraine y prononça. 

^ans fon Commentaire fur l'Epître à TlM 
,îl Jl'a rien oublie pour décrier la Cour de Rfl- 
jne. Il s'crcmne de ce qu'on vend publique* 
.ment leLivre.où chaque p^chc eft taxé, &im 
■^J'on appri'nd des crimes t^ue l'on auroîr de 11 
^eiiie à trouver ailleurs. Jt crie forternciit coa- 
(■irsiks Annares. Voici commeni: il.s'expriiw 
jot parfantdiit^e Liv*ei In çuo piuifieifrtm^ 
fcai , quiiiii in emniliiis-vi'inruin /hmmifih^^fi0- 

tnnriit. Mirant bac tempore ,,boi: Scbijmate Ht» 
Jhppirfiim toi rawijiie bM-tniilmum J'celeruru vclat 

-Ccpend.Tnrd'Erpenfe n'a pas laifTc d'être loue 
parles Catholiques Romains i Guillaume Pa- 
radin dilbit, que le Ciel avoit orne d'Elpenle 
d'une (ïngulit'ie dodirine &: d'un prodigieux fa- 
voir; Claude de Xaintes & Barnabe Briffon 
4e traitent de très-noble & très-lavanr Tht'o- 
lOji^ien i lean-Baprilïe Gallusavouc, qucd'Ef- 
penfceroit favant dnns les bel lev Lettres; maisil 
prétend, ijue cet ijlnftre Dotleur écoic igno- 
rant dan^ la Théologie, que n'étant pas vcrfé 
dans la Scholaliique , il ttoii toml>é dans Je 
grandes erreurs, &: que mêmes il a voit en- 
feicné qu'on devoir ô ter les images des Egli- 
fiS , & .qu'il He^failoit leur rendre aucun 
culte. Slei- 
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lannous appr€nd,qu'eniÇ4j. d'Efpeilfe /^i/J- ^ 
lige de retracer fa créance fur divers '^^•'^•' - , 
de Religion 5 mais parce qu'il neJ'avoit 
it avec aflBs de clarté ,, on voulut qju'il 
jât enfuite.dans un Sermon^ di(|inâemenc 
crtement, fon fentiment fur chacun de 
nts 5 ;ufqu*à ce qu'iUût fatisfi^UesJThéor 
: qui éçoienc fes Auditeurs. 
îfpenfe étoit un des plus ^vans & des pins Du pin 
ux Dodeurs de fon tams. fil avoit bieo f^^'kf/"/* 
Pérès & les bons Auteurs , modernes. li 
parfaitement les Canons v&rla Difçipli- 
l'Eglife. Il étoit auffi fort verfé dans. la 
ature profane. Il écrivoit bien X^tin , 
ignité & avec éloquence.^ Ses Commen- 
litteraux-font excellens. , Ses autres^Ou- 
ne font que des Recueils ^ où il nefour- 
-fque rien du fien , mais où il met dans 
ordre quantité de paflages choifis fur 
jets dont il traite, qui peuvent être 
rand ufage à ceux, qui travaillent fur ces 
s matières. 

?ape Paul IV. ayant eu la pcnfée de faî^ 
'/penfe Cardinal, changea .d'avis^ dont . ^ 

lercie Dieu dans fon Epkre Dé^icatoire 
vre des devoirs des Paftears , -addrcffé^ 
rdinal de Çhâtillon. Je foi bien ^dit d*Ef- 
, e^ yen jure , . que toutes les fois /ju^il me 
Jt de cette courte fumée ^Ù* du bruit qui 
\rs me paffa devant les yeux d*un honneurfs 
Ù* fi gratuit f que tels fi chèrement mar* 
tient , ,c^ ne remportèrent pas , Mutant de 
remercie Dieu , de ce qu*il ne permit pas 
Pape Paul IV, exécutât la volonté qa^il ^ , ^ 
Je me faire tant de bien , ou plûtit tant Je '"' 

Aa 5 Mx* ^ 
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JA Crit. Mr. Simon dïc , que d'Efpenfe étoir tni j 
5^,' le dans les Controverfes de Théologie; Q[ | 

'afieâoic de paroîrre favant, & d'avoir lu [ 
Péresj mais fi l'onyprend garde de pià)! ' 
trouvera qu'il a pris de Gratien , & de ^ j 
qucs autres Compilareurs , une Sonne pan» ; 
ce qu'il cite. On trouvera auffi dans resliffl i 
beaucoup d'érudition profane. ^ 

Dans ion Commenrairc fur l'Epître à ÎBj l 
il nous apprend , qu'un GentilhoinmeRomiffl) ; 
^uî n'etoit pas ienorant , lui difoit iaintHi ■:_ 
que ceux de fon Pais avoient un grand éltâ ; 
nsmenc de l'étude de la Théologis, dïpotfi ;. 
devenirhe'réciquss i qu'ilss'appliquoienrlaih 

' ment au Droit Civil & au Droit Canon, { 

leur ouvroient le chemin pour entrer dans | 
Rote pour parvenir aux Ëvêchez & aux f* [h 
des Nonciatures, ^tj'it fort trompa, ajoutEili. j, 
Simon, fi citefprit ne règne eacort préfinli^t t 
à Jinnie , à^ iliint faute l'IeaUn. ^ 

Odoric R^inold, dans fes Annales Ecçfr ^ 
fiaftiques, ajcufed'Efpenled'avoir été indifc , 

.jimft renr pour toute forte de Keligions, L'Ain* , 

»«<». du Journal rlei Snvaiii dit , que t; JéfiJ*! 

f- <w. 2 entrepris de noircir aînli la réputation d;d'Et l 
penfe , parce qu'il avoir témoigné fouhaiS'l 
la Réformation , comme il paroit par «*| 
Lettre qu'il écrivit à Claude de Xaincei,ll 
I^. Juin 1563. pendant qu'il écoit à Treutti 
dans laquelle on lit ces paroles, Iwin ui/n» 
jama'it mieux inj'piré , ^le de ne venir po'm'éi 
car '}* 'crois que vont fafftfz mort det indigna 
qu'oncommet par déjà, pour obvier à la Rif»- 
flj/ition. 

9li$.M Mr.DuFiodic, qu'iln'yaguéresdeDoâai 

9" 
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lit plus d'honneur à la Faculté de Tjbço- i*EgL 6» 
: Paris que Claude d'Efpenfe 5 que fài^'^^j^^*^- 
s Ouvrages fur les Èpîtres de 5* jP^ StùU. * 
»thée & a Tite ne font pas de fim» 
nmentaires 9 mais qu'ils contiennent en* 
mtité de Piffertations partici|li2re$ fur 
archie & fur la Religion, 
îfte , Mr. de Thou dans le 1 6, livre de f«f 
: nous apprend , que lorfqu'on examî* 
le Connftoire, fi l'on devoir hono- 
penfe du titre de Cardinal , on lui joig- 
i de laCafe Secrétaire des Brefs , ^ Ar* 
le de Benevent j que l'un & l'autre étoiç 
landable par fa noblefle & par fon 
mais que le premier ^toit cpnfomme 
Théologie^ au-lieu que la Cafç étoit 
t Orateur , & excellent Poète s quant 
mœurs , elles étoient fort différentes > 
i-là étoit extrêmement fage & pieux , 
e celui-ci avoit mené une vie fort de- 
que d'Efpenfe n'Qbtint pas cette dignité 
d'une accufation qui lui eft glorieufe ^ 
'ai marquée dans mes précédentes Ad* 
au-lieu que l'Archevêque de Beqe-^ 
exclus du Cardinalat > parce que dan^ 
il avoit loué un crime abominable ^ 
que d'autres Auteurs ont expliqué plut 
mt , en difant qu'il avoiç fait un Li- 
louange de la Sodomie, où il l'appel- 
euvre divine , comme il le favoit par 
ice. Ce Livre fut injprimé à Vénifc 

ge a prétepdu ji^ftifier la Café de cet ^ntih^té 
péché i mais il en a été accufé parr.l.' 
grand Q<ynbi:ç d'AHt^curs , iavpir Jpar 
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paroles, CV7//7 ne Jut pasj^tt Lardmal 
lui donna rexclufion en plein 4^enJfftoire , 
(le je ne.fai quoi que je vous dirai à Torei 
fepb Scaliger a publié à fan de trotnpe d 
voulois dire à V oreille, -C V/? -dans un Li 
pour titre ,"-Corifutatîo Fâ^birla? Burdcn' 
Hifi.de Varitlas dit, que comme perfonnen 
chari, IX. plus diftinâement que d'EfpeDfe ks \ 
s'étôient gliffez dans PEglife , auffi ] 
n'étoit touché d'un zélé plus ardent 
retrancher^ & il trouvoit fort mauva 
brûlât les hommes pQur ,Ja ç^^fe de 

^ JSIous lifons dans la Verfion Fran 
PHiJloire du Papifme y compofée pari 
M. Heîdegget, les paroles que voici: 
„ que d*Efpenfe étoit intime dcfàmiliei 
5, Fra Paolô. Cependant d'Efpenfe m 
3,1571. Il faut donc que*Fra Paolo 
3, fort jeune , de dire, que la famrli 
3, cesdçux grands hommes n'ait été 
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inceChiêtien. Paropbrafi ou Medna^- 
' l'OraiJln Domhticale. Homéliet fur la 
V de r Enfant prodigue. Traité contre Per^ 
'il à^ rctwîêveUé des prédeftinez^ Oraijim: 
prononcée ez ohfequèt de Franfois Oiivier 
ter de France, Oraifçn funèbre prononcée 
nés de Marie Reine d^F*coJfe. Expofttiom 
urne 130. Traité de l^effcaee ^ vertu 
arole de Dreu au Minifiere des feinte 
ns. Cinq Sermons , ou TVaitez ; i^ de 
ur desparens^ 2^ des Traditions bnmai" 
. des Traditions Eccléfiaftiques ^ 4, de 
de //r vieille Loi y S. de la Bénédiâion en 
îffe Loi. Apologie contenant' amples dfj^ 
exportions , réponfe ^ défenfe de deux 
nces avec les Miniftres de la Religion Pré-* 
Réformée, Continuation de tierce Con* 
avec les Miniftres. Apopbtbegme s Ecclé'* 
•s. Qù^il eji necejfaire à un Prince de fa* 
Lettres, Difcours à la louange des trois-' 
rance. Ses Traduâions Firançoifes fonc^ 
?rmorJs de Ihéodorety Tun d$ la Vie ^ 
îf/freâiouy ^ P autre de la Providence' 
y C^ de PIncarnation de Nôtre Seigneuri 

de S, Anfelme fur V Evangile dés deUx 

Sermon de Ibéodoret des Saints Mar^ 
Homélie de S, Cbryfoftome du labeur Ô* 

des Saints, Deux Sermons dw mimé 

fur le Symbole des Apôtres, Deux Orai^ 

Grégoire P^alamas Arcbévêque de Tbeffék^ 

Les dix livres de la mémoire des cbojet 

tnes tirez de Pbifloire d'Eufebe ér- de 

le tout abrégé par Haimà^ Evifue de 
lat. 

Oeuvres Latines fonc^ tn Pfaltn. isaf 

Çomm^ 



ffft9i vfrjfbus Latints ^ Rbyfbmis Gi 
r^pbrafiicè redditts* De CoBeéfarum h 
Làùna origine ^ anttquitate i au0otihu$y 
âtque ufu. De Pilii^ item & Spiritus 
tatione ^ ^ de SacrorutH Bihliotum & 
ram Ecc/ejiafiicorum divina Po(èfiy Coin 
Vrbûftarum meMtûfionum Elegià IL h 
€onyfeu Sylva y eut tituluSi Godo cum 
Ùratio ManaJIa Régis cùm capttvut Bai 
nereiur. HieremiéC Propbetét Epifloia , 
redditay Sacrarum Heroidam liber , e 
fatione , de profeéiu ex Gentilium librofk 
ne petcipiendo > 4^ ScboliiSé De Eu 
TraSatus dé utraque Mifla^ CaUeéian 
Cwtinentia i libri VL Carmen votivuM 
de Scbifntate, De languore Jpirituali, 
lium ^ Adagiorum ex Cbry/hflomo 

IV. 

Outre les Ouvrages de d'Efpetlfe qi» 
deràjpporter^ il a endore donné au ] 
fùivâns, ApopbtbegmèsEcclêfiaflitjues , 
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ntre contient m DifioursHa lonkngejes Lp 
France* Condonei très ^ I. Synodalisde offielo 
iortim, t. De ahlntioné fedam^ ad Cœnam 
nins préparatoria, 3< De' tripiici Francorum 
'orum incremento, Prafationes très > I. Dt 
ntio & nnitate Bccîefid. %\ De 'di verhi Dei 
Icrh Myjferih. } . S^ FJ^înàfpem Littera de" 
%t. Confeffiù de cor péris & fanguinis Dominé 
Euchariftia facramenf^ veritate i carminé eX'^ 
ffa filiahus Sion faûri Piffiaci. Carmen voti^ 
n Latine & Gallic^ [nfer feriam VI. m PéH 
ceve^ /Enigma, 

s 

HENRI se RlMGETt , né de Don- ^^^^ 
en Ecofle, 6c forti d'une Mailbn dont eus 
Chef a droit de porter Tétendart dans Scrim-î 
Royaume , ayant quitté fon Païs , vint 6«'» 
ibord à Paris pour y étudier fuivant 
coutume des Écoflôis, Puis il alla à 
Hirges pour apprendre le Droit , 8c 
étudia fous Eginar Baron & François 
larert , Prôfeueurs célèbres en cette 
niverfité. Et à k recommandation de 
ques Amiot, qui fut dépuis élevé à de 
ands honneurs , 8c qui etoift alors Pro- 
lèur en Grec en cette viHe , il fut mis 
près des Bouchb-els posr les inftruirc 
leur enfonce ; & d^uis ayant fuivî 
Italie Bernard Evêque de Rennes ^ 
i eut de belles Âîxibaflades , il alla i 
[doue au cextis que François Spiera j 

mou# ^ 
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mourut , & écrivit fon hiftoirc , qui 
été publiée fous- ie titre d'Henri il'& 
coife. Auflî le Difciple ne fut pasi* 
gmt envers (on Maître ; car ayant lu^ 
le feu s'ctoit mis en (à maifon à Géw [; 
ve 8c qu'il avoit fait une grande penc,'" ' 
il lui envoya une grande foiiimc tl'araii 
pour la reparer. De là Scrimga cod » 
allcen Allemagne, s'attacha auprès û'Hiii 
dric Fuggcr protc^kur illuftre des Sci* 
CCS Se des Savans, aux dépens duquclJ M 
fit une Bibliothèque de quantité de U 
vres -rares , tant Grecs que Latins a* 
nufcrits. Puis il retourna à Genève pont 
les faire imprimer , & iè fer\'it en a? à 
d'Henri Etienne , qui écoit PcnlÎEffliù* !f 
de Fugger , ôc donna au Public dck 
même imprejlîon les Nouvelles de ]"»■ 
nien , que Jaques Cujas a fi fort cftitnffi 
après rédition de Grégoire HoloandU' 
Il enfëigna lui-mcmc publiquement *\ 
Philolbpiiie à Genève, en l'Année i5Éj_ 
Se deux ans après il fut le premier qàl 
commença à enfcigner le Droit en ccffl' 
ville. 11 moumt dans cette Profcffwii, 
âgé de Sf. ans , &: laiffa pai-Tertamenti 
Pierre Jung fils de fa-fœur, qui eil main- 
tenant Evcque en Angleterre, la Rblio- 
théquei oij il y avoit quantité de bonsl> 
vres, fie qu'Alexandre fon frère y fit trattf 
porter de Genève. . Al>\ 
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itreles Ouvrages de SCRIMGER, def-d/i»^*». 
Monfieur de Thou fait ici mention , ^P^fi- ^^^* 
'ait des. Notes fur Athénée, qui n'ont pas^*,;^^^*"* 
mprimées, comme Ta écrit Cafaubon ^ 
1 témoigne qu'il a beaucoup devénéra- 
pour la mémoire de ce favant homme* 

ouïs CASTELVETRO, natif deLudovi- 
iéne , mourut dans le Pais des Gri-cusCa- 
Car après qu'il fe fût long-tems ^^'^*^" 
liïlé avec Hannibal Caro fur une 
b de néant , ( puisque c'^étoit fur une 
fon ) enfin il quitta fon Païs ^ 
pnt pourfuivi en Suifle fes prémié- 
îtudes , il fit en fa Langue , outre 
eiirs autres chofes , un Comnientai- 
e grande réputation fiir la Poétique 
iftote , 8c le fit fort bien imprimer 
de. 

ADDITIONS. 

près que CASTELVETRO eût fait resE^ç^^/ï 
liéres études, il quitta fon Païs , où la^^^^^* 
ce de fa langue & (qs difcours piquans lui ^ 
\nt attiré beaucoup d'ennemis , & étant 
,n Suiflre5& puisen Allemagne^il fut fi agréa- 
Maximilienll,. que cet Empereur lui fai- 
reffentir les effets de fa libéralité , fç délivra 
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de la mifere dans laquelle il avoir vc-cmJepuH 
fon Jeparc d'Italie, C'eft pourquoi il dtJii 
fa Poétique à ce Prince gcncreux , pour U 
donner une marque de l'a gratitude. 

Le féjour qu'il fie parmi les Nations qui If 
font éloignées de l'Eglife Romaine rendit S 
cre'aoce fufpeâe au Pape. C'cft ce qui l'obli- 
gea d'errer dans les Pais étrangers, fansoSl | 
revenir dans fa Patrie, jufqu'à ce qu'ayant» j 
le moyei] de furmonier les obftacJes qui s'of ji 
pofoient à fon retour, il eut leplaiiirJercvw ; 
îcs parens. Enfin après avoir donné au Pubjj^ 
plufieiirs Ouvrages, qui lui ont aquisunsB" 
putation immortelle, il mourut âgé de foin*' 
te-fix ans. 

Il a tenu le premier rang parmi les Sinl ^ 
^e fon ^cle : mais il avoir autant d'ofp* t 
que de favoir , Se il s'eftimoii fi fort lui-t 
me, qu'il ne comproit pour rien reftime 
autres, &r que l'amitié ou la haine des boniif' 
tes gens lui éroit également indifférente. 
■'- Monfieur de Balzac dit , qiie Cailelwf 

- eft un Grammairien Phiiofophe , qu'il ckP 
'che la véritéavec adrefle, & qu'il Te lert f« 

renient de l.i r.iifon i que quelquefois ncj> 
moins il veut b porter plus loin qu'il ne faili 1 
& qu'on pourroir le reprendre en certaines d» 
fes piiisjuftemcnt qu'il n'a repris AnnibalCi* 
rr. ro. Et ailleurs , ^e «^ ai guère i viî, dii-ili 

- (fe Grnniniairien i/f la force Je ce Mnriénùis. '1 
^■fûttC et-jniier pourtant qu'il pécbe quel /j ut f sis ('\ 

trop <U fubtilitê , & qu'au nfîe c'était la * 
Kffrii public, qui ne penvoit /barrir te wéfit'^ 
la répii^itioti de ferfanne. Il tjliine At*^ 
CarofJHi bgjirjêct homme que fon Adverfaire, J"''" 
1" 
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peut-être fon Adv erf air e J oit plus grand Do' 
tr qtde lui. 

Jes Commentaires fur la Poétique d'Arifto- LaUenàu 
ont mérité Teûime & l'admiration de tou- ^''^'j^^^'^" 
les perfonnes qui ont le goût bon & quip^eW^'»*! 
lent les belles Lettres, & ce feroit un Ou- 
ge incomparable , félon la Menardiere> fi 
paffion de contredire le plus favant de tous 
hommes ne lui avoit point infpiré de fort 
anges fenrimens. Cette étendue de mémôi- 

ui lui fait mettre dans fon Livre tout ce 
y a de plus rare dans la Fable & dans 
!iftoire, cette profonde intelligence des E- 
:s dé tous les Poètes , cette préfence d'efprit, 
cette grande netteté , qui le rendent fi mé- 
idique dans les chofes qu'il enfeigne , étoient 
nobles parties pour compofer la Poétique , 
î defir de s'élever par l'abbaiffement d'Ari- 
:e ne l 'avoit point ébloui dans une fi hau- 
entreprifej car à dire la vérité , ajoute la 
•nardiere , quiconque n'eft point aveugle dans! 
connoiflance des chofes , appcrçoit mani- 
ement qu'il a moins d'envie d'éclaii'er ceut 

lifent {qs Conimentaires , que de faire 
r des ténèbres dans le texte du Philofophe- 

là naiffent ces objeâions plus fréquentes 
: les pages, &c. De là font venus ces di- 
'cts formez à toutes rencontres, où l'Au- 
r tenant une route, & l'Interprète une au- . 
, le jugement du Leâear, qui n'a pas afles 
lumière pîJur fe conduire lui-même j ne fait 
îl parti il doit prendre, ni s'il en faut croi- 
Ariftote fur la foi de fa renommée , ou 
rrc Caftelvetro dans les longs raifonnemens 
\l il appuyé k% opifi^ons. De là font enco- ^ 

Bb % ^4 fl 
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rç forties tant de qudlions inutilf!s . unnl*l 1 
doutes injurieux , uni de vaincs fub[ilitei,l(;. 
lam de mtJincmcns , ta plus ordinaire mwh \i^ 
de ce Livre contentieux , qai aprcs avoir pt» \^ 
die fur les règles de la Pociiqui;, ou'il ne ttnà 
néceflairc pour déchifrer Kaimond Lulle, lût 
fe le LeÛcur éiourdi & perruadt: feulement à 
deux étranges Véricezi Qi"^ ^^ Foetîqueeflio 
art qui lie peut être compris , Se (ju'Ariflûtf 
eft un Sbphille , qui fe mêle de difcourir dâ 
diofes qu'il n'entend pas. 

On affiire, que Caftelvctro tronva tantii: 
difficulté à mettre en pratique les regUs fc 
la Poéfie qu'il avoir données au Public, <\x 
fes vers éioîcnt aufîi mauvais & aufli mal coiB- 
ncz, (fis fon Traité de-la Poéticjue étoitâ»- 
ae & judicjcux- 

AtM'eile, Annibal Caro ayanifaïtuiiecln*« 
fon à la louange de la Maifon royale de Friii- 
Cl', fut expofé a la critique de CafteU-w, 
qui cenfura ces vers avec ftvéritc. Et piW 
que les Académiciens qu'on nomme A Bwi" 
tii Uoma v.iDRtrEnt l'affront d'Annibal Cl» 
par une Apoloiiie qui étoir aufli piquante <j» 
îacenfure, Caltelvetro Icurrepliqua avecbisi- 
coup d'efprit, de fubtilité, & d'aigreur. A* 
prés quoi, les parties ne s'attaquant pluspï 
des raifons , mais par des injures, firent vote 
de tous côtcz des Sonnets faririqucs , qui aîô- 
rérent fur eux le blâme de toutes les perfonott 
raifonnables. 
i_ Naudé prétend , que Cartel vetro étoitGoi- 
tilhomme; mais Annibal Caro lui reprochtli 
balTelfe de fa fortune dans V Apologie dtBancl'i 
imprimée a Bairtïç en i^-s^. 
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Palavicin nous apprend , que Caftelvetro'^^-A» 
anc été accufé devant le Tribunal de l*In-r«^'/^ 
ifition, demanda qu'il lui fut permis de fez./. xsT/r. 
tifier devant les Pérès du Concile de Tren- u,. «. li, 
. Que le Pape lui fit favoirqu'il falloir qu'il 
nparût devant ce Tribunal s Qu'il ordonne- 
t qu'on le traitât avec douceur , & que s'il 
►it innocent, non-feulement on l'abfoudroit, 
is que fa Sainteté le combleroit de bienfaitsj 
que s'il étoit tombé darjs quelque erreur , 
exigeroit de lui , non pas une retraâation 
)lique 5 mais particulière. Cette réponfe 
donna l'affûrance de fe préfenter devant les 
[uifiteursj mais voyant qu'on lui faifoit des 
errogatoires, auxquels il ne pouvoit pas fa- 
aire y fur- tout à l'égard du Livre de Me- 
chthon qu'il avoit traduit en Italien , il fut 
î d'une n grande crainte , qu'il fe fauva à 
e, où il mourut parmi les Hérétiques. Ce^ 
idant y ajoute Palavicin , quelques-uns ont 
iré qu'ail fe repentit fur la fin de fa vie. 
is l'Auteur des Correâions du Naudaanap^^if* 
y que le démêlé qu'avoir eu Caftelvetro 
c Annibal Caro fut caufe qu'il erra dix an^ 
s entières de Pais en Pais, qu'il ne revint 
lodéne qu^après la mort de fon ennemi, & 
il y mourut âgé de foixante-fix ans. Cet 
:eur ajoute , qu'il fait que les fentimens font 
tagez fur le lieu de la mort de Caftelvetroi 
î les uns difent que ce fut à Bâle , & les aur 
dans le Pais des Grifons » mais que cette 
reftation doit être décidée par l'Epitaphe 
fon frère fit mettre fur fon tombeau S^-que 
îhillini rapporte. Or il y eft dit expreffé* 
t, que CaAeJverro vint mourir àatvsl^."Ç^^. 
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trie. La querelle aii-refte qu'avoit eu C; 

»fl vetro avec Annibal Caro palTa, félon Na 

. (. à verliis ad verbero , Caftelvetro ayant faitteTl 

j. i}i. battre fon Antagonifte. Mais l'Auteur , ^f: 

»39- viens de citer , ne cioit pas que CaftelvcBO 

eût Ofé fe porter à cette vioknce contre ABI5- 

bal Caro, qui eioit Cottimandear de Malte, 

&: qui avoir pour Patron ie Cardinal Famii 

chez lequel il vivoit. 

Le P, Kapin dit , que Ficolomini & Cat 
'^imt- Aitelvctro ont commenté la Pot^tique d'AriflMc 
j(.^,yitr(«en Critiques fort habiles, fc mieux que lesil- 
'■ très qui ont entrepris le même travail ; Qf 
Ficolomini traite Ariitote plus honnètnnat 
que Caftelverro , qui cft un efprit naturtlb- 
mcnt chagrin , & qui par une humeur contn- 
riante fe fait une loi de trouver toujours à R- 
«lire au texte d'Ariftote, qu'il ethbarraflêd^- 
dinaire en l'expliquant i Qii'aprcs tout c'eftt 
plus habile des Coj-.inientaceiirs de la Pottii)» 
d'AiiJlotc, S: dans lequel il y a plus à appren- 
dre. Caftelverro, dit Mr. Dacier , (dansti 
Préface fur la Poétique de ce grand Philofo- 
phe) a beaucoup d'efprit & de favoir, iïl'ai 
peut appeller efprit ce qui n'eft qu'imragini- 
tion , & donner le nom de favoir à une grw 
de Icfture, Qu'on alTemble toutes les qualîM 
d'un bon Interprète, on aura une jufte idéeJt 
Caftelverro, en prenant le contre-pied. Il K | 
connoit ni le Théâtre 3 ni les paillons, ni Ici 
carafléres , il n'entend ni les raifons , ni 11 
métiiodc d'Arifïotc, & il cherc-iic bien pins i 
le contreriire qu'à l'expliquer. Il eft d'ailleurî 
fi entêté des Auteurs de fon Pais , qu'il w 
fauroit être bon Critique. Comme lelli^- 
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r «ifice d*Homére il parle fans mefure, & déclaré 
'■ guerre à tout ce qui eft beau* Il ne laiflc 
s quelquefois de dire de bonnes chofes : mais 
lesne valent pas le tems qu'on perd à les cher- 
ler. 

Caftel vetro , au jugement de Mr. Ménage , w«»4f* 
; très-obfcur, & avec cela il a un très-grand ''^^«'"'*» 
ffaut 5 c'eft qu'il ne rapporte jamais que là^'**' 
fîttioitié des paflages qu'il cite , & même quel- 
;5f^uefoi3 il n'en rapporte que hs premiers 
(ir^'inots , qui ne fervent de rien à fon fujet , 
^ comprenant le refte , qui y contribue , fous un 
^* i^ catera, 

2* Les Oeuvres imprimées de Caftelvetro font, 
^ Poefica iTAriftotele vulgarizata ejpoffa, Rim4 
^^.del Petrarca Jpofte. Precetti Rbetorici. Râgioiie ^^ 
^ JeVe cofe fegnate neVa Canzone d^Aambal Caro* 
^ Rijpofta à gliAcademici deBancbi di Roma. Cor- 
^^\-retti(me del Dialogo délie Lingue del Varcbi ^ 
1^' délie Profe di P. Bemho. 

l GEORGE FABRICE de Kemnîtt Gcor- 
t^ contribua beaucoup à PaVancement dçsg»^. f^ 
^ Lettres , par fes Ecrits , 8c de vive voix. ^"^**^^* 
: Il gouverna long-tems le Collège de MeiC- 
iea après la mort de Jean Kivius, & 
aquit parmi les Cens beaucoup d'eftime 
par la Poéfîe , en quoi il excelloit & 
qu'il n'employa preïque qu'en des chofes 
faintes. Il mourut le 15. Juillet, âgé de 
cinquante-fix ans. 
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N^ftiH. GEORGE FABRICE naquit le 24- An! 

H»"t!«"J«de l'Année isiiî. Après qu'il eût fait fcspii- 
f^Tsnift ™'^'^cs études, il fut charge de l'éducation Bt 
'de l'inftruftion de trois Gentilshommes All^ 
jnansj avec lefquels il demeura quelque icmsï 
Leîpfîc. De là il voyagea jufqu'en Italie, M 
il s'attacha fur-tout à fonfiderer & à rcmït- 
quer les antiquitez & les beautez de Romt) 
Jefquelles il décrivit enfuite dans un Ouvrage 
întimlé Ronia, qui a étéextrêmémcnilouépU 
lufleLipfe, par Gafpar Barthius, &parplit- 
Jieurs autres. L'Empereur Maximilien H. iV 
nora non-feulement de la couronne de lamia , 
qu'il avoit accoutumé de donner à ceuxquid- | 
celloient dans h Poe'fie, mais auffi des Letofl 
de noblefll" qu'il lui accorda peu de tems avai;i 
Bmchilt- fa mort. Et certes il éioit bien digne ds «r | 
*■"■"'"" honneur, car il paifoit pour un des meilleurs ' 
Mriji. Poètes & des plus judicieux Critiques de fon 
^d^n de tems. Et, il n'étoit pas moins recommandi- | 
y>t.rhiiif]y]ç par fa piété que par fon érudition, | 
comme il paroîc par ces deux diftiques qu'il i 
faits ; ' 

Fabric'ius flnimt hene di pîetate tnereri > 
Se4 qtiiJijiiid potuit , gloria , Chrijle , tuacji. 

Eil X'f" «^^ ©'* <uVT>«X'i( , l>« fi' f'Jt3i(J«( 

Mùlth, fr, Fabrice da.T\sfe ^tiittâ^cs années » dès 
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|!tf*il eût appris le Grec & le Latin, s'addon- ^^^^ ^^ 
1% à la Poéfie , pour laquelle il avoit beau- viuPhiUji 
toup de penchant. Il avoit une fî grande paflîod 

ir les vers , qu'il y mettoit même les hiftoires " 
i*il compofoit.SesPocfîes ont me'rité les louanr 

des perfonnes de bon goût. Son ftyle eft facile 
cour t,fans être obfcur.Borrichius dit , que G. Dijferu de ' 
Fabrice a aquis beaucoup de gloire par fes vers ^*'^* 
Hexamètres , dans Icfquels il décrit fon voyage 
de Rome , de Padoue, de Kemnitz , & de 
Strasbourg , de même que par hs Elégies où 
il repréfente les viûoires céleftes. Il n'a vou- 
lu employer dans ks Poèmes aucun terme qui 
Sentit tant foit peu le Paganifme. Barthius Part. v. 
:ité par Mr. Crcnius dit , que George Fabrice a ^"/'^ 
a*ès-bien mérité de la République des Lettres. h/j^I ^.g^ 

Ses Oeuvres imprimées font, Odarum ad 
Oeum libri IIL Hymnorum iibri IL ViÛonarum 
mkftîum E/egiaco carminé ^ liber L Pietatispue^ 
^ilis liber /. elegiaco Ù* mixtis quihufdam carmi^ 
fétm generibus, Itinerum liber /. carminé beroï* 
70. Epitbcdamiûrum liber L Confolatio ad Valent 
"shium Gratianum, Difticba de Hijioricis ù* Cbro" 
fograpbis Germanicis , item de quibufdam Mufi-* 
is y Ô* feptem Gracia Sapientibus , de quatuor *• 

ttatibus , ^ virtutibus. Elegia ad P, Melanch^ 
\bonem , de infante qui quinto ante partum die 
}lora vit in utero materna Anno 1551. Precatio ad 
ipiritum Sanâum. Urits Roma defcriptio, An^ 
iqttitatis monumenta ex dre marmoribufque é^ 
nembranis veteribus defcripta. Syntaxis Gneca^ 
Elegantid puériles ad conficiendas Epiftolas , ex 
liceronis Epiftolis. Elegantia Poe tic a ad/acien- 
fa carminay cum libello de Jyllabarum quantita^ 
e. Formula loquendi ad ufum femmu quoti- 

Bb 5 difik\ 



f # ' -'VI i 

rfï<Mt, f* Plante & Tertntio. SintintU 

Jitnilet. Odt aligatt Anti-Turcic*. Cajiigtllh 

Kes in l'eretitiata , cum txplicatione Cajiigatiimt. 

Ca^igationts & Annotatitutt in firgUium. fr 

ratii Po'itnata iltujhota Argameatis & CafiiiOt- 

mibui. Nota in Scnece Jmgwdiai. Epi/ltltà 

tijk Tragœdiurma. Oljereationet de nimlliàt 

rebut ac nominiiifs. Ëpigrummota de pugnt »■ 

ttr MaMritium Dactm Saxotiia &■ Alhfrtumitro-i 

éebnrgUiim. Commeutaria in veterum Poitsim' 

EccUJiaflicoriim opcrs CbriJJiana. ï'iroram ih-\ 

Jlrium Sacra Hifturia. Rtrum Mijmkarum fin . 

VII, EleâerafH Saxonia hher /. MartbiuM 

Mifiienfium liber I. Amialium iirhis Mijn«iU 

lu. Suffridi MifBtnfn Pnibyteri Epiiomts , iM\ 

II, Expofitio Publii Mitiiornm. De rt Pèiiitt. 

Latinoram PoUtarun) eompsrationet tx ya/UCt- 

farit Sealigeri Critico dejhmptg. Schûlia /■ Oi^ 

dium. Antirjaa Schola Chrijiiane prten/is. L'M- 

lus de iiiveatioii<: Ù- dïfpojitiniif iih.-tiirica. Of 

CalamiiaOratioiGraco Luciaui converfa. Sixt- 

tiia iilufirat* lihri IX, Eruetidationes in Bavm 

So^patram Charifiam , qatm primas iaGermi«t 

tdtdit. In Genejiti Commentariut. 

yrachim. Joachim Camcmrius fait un cas pariîcttlw 

camrr. dcs Obfervatîons de George Fabrice fur T^ 

TclLî' '■^"*^^' & alïilre, qu'il les préfère à tooro 

ian/j.l^i. celles qui oiic été faites fur ce Poète, Barth» 

tiiTf.i,h. cftime fort fon Commentaire fur Virgile, S: 

titu,'zr '^^ pcrfonnes de bon goi'it fa Defcripcion it 

tHTi'îfJ' Rome , comme nous l'avons déjà remarqua 

Gfrmaoo. Il y a eu un autre favant homme nommé Géor- 

fU i«67-ge Fabrice, qui étoit natif de Schleswîck en 

jDannemarc , & qui eft l'Auteur d'une Orai- 

fon. De /a/pichne , imprimée à Hambourgffl 

Jtfl-i. JEAN 
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^AN YVEL de Devonshirc avôit 

Wnni fous le règne de Marie d'Aù- 

i^terc Depuis il avoit été rappelle par 

!ii«bcth , qui lui avoit donné PEvêché 

^Salisbury , & avoit défendu par des 

"^, qui font en grande confidération 

li les Anglois , la Confcflîon de foi . 

fe fous Edouard VI. contre Thomas 

rding , qui Pavoit approuvée pendant 

IS^clque tems , & qui depuis y avoit re- 

"ioocc. Il mourut âgé de cinquante ans. 

ADDITIONS. 

JEAN YVEL naquit d'une Famille riche Laurent. 
\ te honnête à Bydcne petite ville du Comt^ K/v'^rwt 
tk DevonsKire. II n'eut pas plutôt commencé 
'Tés études, qu'il témoigna une inclination ex- 
traordinaire pour les Lettres. II fe levoit à 
iquatre heures du matin pour étudier , il fe 
Cûuchoit à dix 5 & il paflbit toute la journée 
isLîis fon cabinet. Dès qu'il commença à en- 
tendre les Auteurs Latins , il s'attacha fur- 
^ tout à la lefture des Poètes. Et comme E- 
^ rafme dans fon enfance avoit appris par cœur 
i: toutes les Comédies de Térence , Yvel avoit 
fi fouvent lu toutes les Oeuvres d'Horï^ce, 
L qH*il les avoit imprimées dans fa mémoire. 
^ , Ayant été fait Bachelier à l'âge de dix- 
huit ans, il enfeigna la Rhétorique à Oxforc 
au Collège du Corps de Christ. Enfuitc 
fous le règne d'Edouard il fut Miniftre de 
Sundervalle, petite ville qui n'eft pas éloignée 

d Ox- 



d'Oxfbrr i où tous les quinze jours il 
. pied pour y fiirc les fonctions de fa Cl 

Après la mort d'Edouard , fous le 
Marie , la crainte de la prifon le fit „ 
à fa Relijiion ; mais étanc pafle en Allcmj_ 
ii y confclTa publiquement fa faute, & en 
moigna un extrême repentir. 

Elizabcch ayiiiit fuccedc à fa fœur Mari;, 
Yvcl s'en retourna en Angleterre en iSff- 
L'année fuivante , il fut crée Evêque de S* 
lisburj-j & après avoir exerce fa Charge aTtt 
beaucoup de prudence , dcfavoir, dezck) S 
de picte , il mourut accablé de mâux & ^ 
douleurs. 

Il étoitdoux, affable, &r libéral. Il avoi[ 
la converfation agréable & enjouée. Il étoit 
extrêmement charitable, fa maifon étoicou- j 
verte à tous les pauvres. Il nourrilToit lespri- 
fonniers , il entretcnoit aux Colléfçes plufienrs 
Ecoliers , & il en avoit d'ordmaire cinq ou 
(îx dans fa maifon. 

Etant attaqué du mal qui l'emporta , il o» 
voulut jamais fe relâcher de fes travaux, &ii 
difoit à fes amis qui le conjuroiinr de prendre 
foin de fa fanté , // faut qu'ion Pr/dicatim 
tniitre en prîcbant & en voijhhiic aux fouâiiai 
dt Jhn Mimjlért. 

Ses Oeuvres imprimccs font , l' Exp/icatia 
A vingt-fept ijHrflioni cnntre Ibonias HartOnf, 
& l'Apologie i!e l'Ë^life /!' AiiffL-terre , écrites 
en Anglois Sz mifes en Latin par Vittalter. 
La P.époafi à la réfntaciùn de r Apologie de lE- 
glife d' AngiiUrre , Se à un Livre intitulé y«- 
dicium tiirpinm mttltor'iin crrtiriim , tous deux 
compofez par TIi, H.trding , écrite auilî en 
An- 
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lois , de traduite en Latin par Thomas 
docus. Son Apologie a reçu de grandes 
nges & des Anglois & des étrangers, ce 
paroît par les diverfes Verfîons qui en ont 
faites y car -non- feulement elle a été tra- 
c en Latin , comme nous l'avons déjà dit^ Eduérà» 
s auffi en Allemand, en Espagnol , ,'^^f^^[\''^ ' 
ien, & en François. En effet il n'y aricny^^/^ *^' 
plus cx^d que la méthode qu'il y obfervc, 
i de fî net que fon ftile , rien de fi fleuri 

fes exprefîions, rien de fi clair & de fi fort 

ks raifonnemcns. 

Année 1571. 

PIERRE RAMUS de Vermandois , ^;';;'* *^ 
es avoir enfcigné lon^-tems les bel- 
Lettres , la Philofophie , 8c enfin les 
ithématiques dans le Collège de Prêle, 
nt il étoit Principal , & depuis dans le 
Uége Royal , introduifit dans la Phi- 
bphie une doctrine erronée , & fe dé- 
ra contre Ariftote , 5c de vive voix, 
par écrit. C'cft pourquoi il eut de 
mdcs difputcs avec Jaques Charpen- 
r de Clermont en Beauvoifis , comme 
paravant il en avait eu de plus grandes 
X Antoine Govea & joachim. Pe- 
n. Néanmoins il eft recommandable 
ce qu'il aida beaucoup les Lettres par 
diligence, par fbn aflîduïté, & mêmes \ 

: fon bien , ay^nt établi un ProfefTeur 

ea 
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en Matlicmatiquc , à qui il donnoif 
les ans cinq cens livres qu'il nrcnoit 
fon revenu. Or s'ttanc cache danij 
cave pendant le tumulte de Paris 
fut tiré par des meurtricrs-que lui cm 
Charpentier fou compétiteur qui fc 
toit la fcdition i & après avoir paycbcailp 
coup d'argent & reçu quelques blefiiiiH, 
U fut jette par la fenctre dans la cour, & 
lès entrailles étaiu forties de fon corpspa 
cette chute , ks Ecoliers animez yix ^ 
furie de leurs Maîtres les répandirent ikï 
les rues , & traînèrent fon corps ignon» 
nieufemcnt 6c avec inhumanité, en fe| 
frappant avec des écourgces , au méprél 
de fa Profcilion. 

j^ D D T T I O N S. 

fi's- ^ PIERRE RAMUS n^quir dans une pm- 
drr.MAT- te bourgade, nommée Cutn , du Pais de Ver- 
mandois. Quoi-i^ue fon père ne fût qu'un lïm- 
pie Laboureur , il ne Jaiflbir pas d'ècre i- 
Prfr. ffrt- fcendu d'une Famille noble qui tiroir fon ori- 
"'"'■''■ gine du Païs de Lie'ge. Car fon ayeul ayani 
Z'cfjf".' ^t*^ cliafle de fon Pais , & dépouillé dé f« 
*iM, biens par les Bourguignons, chercha un afyk 
dans le Vermandois , où la neceilité le con- 
traignit de s'emploj/er à faire du charbon. 
Sc^iS/^er.i. Ramus parvint jufqu'à l'âge de neuf ani 
StAilit'.i. fans avoir appris à lire , & fut laquais d'uni 
femme de condwQn. A^fiox été condgitàP* 
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par fa maîtrefle , fuivant quelques-uns > ou 
^tant venu de fon propre mouvement , coni-*^^'* *^ 
^ d'autres l'ont écrit, il fut fi pénétre du de- 
_de l'étude , que furmontant avec un tra- 
îl affidu tous les obftacles que fa mifére, fa 
.pidité naturelle , & fa mauvaife éducation 
^«voient oppofer à fes deffeins , il aquit un 
Voir fi extraordinaire y qu'il fût eftimé un 
s plus doétes hommes de fon Siècle. Ilap- 
it de lui-même & fans Précepteur la Pbi* 
ibphie. 

A l'âge de trente ans il écrivit contre Arî- 
>te , & ayant été honoré de la Charge de 
rofeffeur Royal en Eloquence , il effaça 
en-tôt la gloire de tous fes Collègues. II 
ifeigna auflî la Philofophie & les Mathé- 
atiques, qu'il apprit de Jean de la Pêne, 
Dnt il a été parlé ci-dcffus. 

Ayant publié quelques obfervations fur A- 
iftote 5 où il r«prenoit & cenfuroit ce grand 
^hilofophe , il s'attira un grand nombre d' Ad- 
erfaires, & fut traité d'Hérétique en Philo- 
)phie , comme ayant ofé attaquer & com- 
attre un Auteur qui étoit en vénération dans 
îs Ecoles depuis tant de Siècles. Il fut mc- 
les ordonné par Arrêt du Parlement , que la 
oftrinc d'Ariftote feroit enfeignée dans les 
Jniverfitez malgré les efforts que Ramus fai- 
)it pour la décrier , & les Livres que Ramus 
voit faits contre ce Philofophe ftirent con-» 
amnez. Comme il avoit embraffé la Reli- 
ion des Proteflans, il avoit fait deifein de fc 
ïtirer à Génévt^ afin de la profeffer avec plus 
e liberté, ainfi qu'il paroît par deux Lettres 
ue Bézc lui écrivit en 1570^ d^n^ Usc\ueVW 

"à 



il lui i^moîgaa beaucoup de bicnveillatt 
d'eftime. Mais n'ayanc pas exceutt fan 
lioD , il fur malTacrc deux am aptes i f 
de la manière que Monlîeur de Thoul^ 
crit. 

La même Annte en laquelle il fut p 

avoii lachc d'introduire quelque noa 

dans la difdpline des l'rotefl^iiis de F 

mais fon entreprife fut reprimée par I' 

le du Syfipdc national de Ninies. 

Fnfiptp. Le ïeftamcnt de Kamus cft gravé ei 

titDuyer'ia CoUt'gede Cambray , au des irais i 

•iscr. qygj j ja„5 jj gaig gn laquelle lifent les. 

icJTeurs Royaux fur la porte de la Chape' 

Vit. Rtmi C'étoic un iiDinine de belle taillc& dîbcïTf 

ftjThcoph.ns mine. Il étoit d'une coinplcxion vigooM^ll 

*'»'A""- Se infatigable dans le cravaiL II n'avoir poi*l( 

•^- d'autre lit que de la paille, fur laquelleilcs^l^ 

ctia loiljours depuis fon enfance 

l'ieilI.-iTe. Il f^ ievoit d'oidi.ujie 

Zui»iir. chant du coq. Comme il cmployoic lOUtEii 

""'" journée .i lire , â écrire, & à méditer , 
'"■'""■ d'avoir l'efpric plus libre, il nepreiioitlf 

lin qu'un k'gei repas j le foir il mangeoii* 
peu davantage , & après foupcr il fc pro 
noit pendant deux ou trois heures , ol ' 
tetioic avec fcs amis. Son aliment < 
ctoit de la chair bouillie , & ÎI ne but d 
qu'ccant un peu avance en âge. 

Il pafla fa vie dans le célibat & daosli 
continence. Il conferva fa fanté & fe gue'riii 
toutes fcs iodifpofitions , non pas par l'ufaff 
des remèdes , mais par la fobrieié, par l'afc; 
ftinence, par l'exercice , & fur-tout par kI* 
du jeu de ça,uïi:ic , t\ui,étoic fon divcniffemcat 
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rdinaire. Il étoit doux , humain ^ iîncére 3 
haritable , pieux , & zélé dans fa Religion. 
I étoic fi libéral qu'il diftribuoit une partie de 
)n bien à ceux de fes Ecoliers qui en avoient 
sfoin. 11 avoit un grand génie & un favoir 
refond. Il a traité toutes les Difcîplincsavec 
ne méthode excellente , & il a paffé pour un 
Lvant Théologien , pour un grand Mathé- 
laticien ^ pour un habile Philofophe , & 
our un Orateur qui égaloit les plus fameux 
e TAntiquité. 

Il mérita Peftîmc & l'afFeâion de tous les 
•ns doftes de fon Siècle , & les Nations é- 
•angéres firent tous leurs efforts pour ravir ce 
rand homme à la France^ Après la mort de 
LomulusAmafée, la ville de Boulogne luiof- 
•ît mille ducats pour l'obliger à remplir fa 
[ace. Le Roi de Pologne tâcha de l'attirer 
Cracovie. Jean Roi de Hongrie le demanda 
our lui donner la conduite de l'Académie de 
y'eiffenbourg. Pendant fes voyages il fejût de 
rands honneurs dans tous les Lieux où ilpaf- 
L, & particulièrement à Baie, où ilpronon- 
\ une excellente Oraifon à la louange decet- 
z belle ville, pour faire voir la reconnoiffan- 
z qu'il avoit aes honnêtetez qu'il y avoit re- 
les , & à Zurich , où il fut traité par le cé- 
^breBullinger, lequel lui dbnna un repas qui 
li fut extrêmement agréable, fur-tout àcau- 
: des perfonnes illuftres qui lui tinrent com- 
agnie a table > favoir Jofîas Simler , Rodol- 
heGualter, & Louis Lavater. A Heidel- 
erg Emmanuel Tremcllius lui donna beau- 
oup de marques de l'eftime qu'il avoit pour 
li , & TElcfteur Palatin lui fit çtèfexvt. 

Tom. Il, Ce àJV 
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de fon portraîc dans une boite d'o 
Sni^i:!. Tous Tes OuvragL's font bien écrits , miàjj 
on remarque que le ftylc des premiers Lira 
qu'il fit contre Ariftoïc eft beaucoup mcilia 
que de ceux qu'il compofa depuis. Il a éatkm? 
K'.k!"", curé d'avoir pris du Traité de Vives, dtGft ' 
rr,c»^, ^j cort-Mptarain ariiam , de Laurent Val^j 
"°^"' & de Rodolphe Agricola , toutes les k 

dont il combat la Philorophie d'AriW 
£iiii£ir.i. Quelques-uns ont dit, qu'il avoii à la itfll 
une grande abondance , & comme ur 
de paroles , mais qu'il n'ctoic pas a 
mène judicieux, 
Thrtir. Th. Zfiinger a laiiîe par écrit, quefesft 

fri^""' ^'^rs de Socbonne prononçoient la îetti^' 
VitaRtai. Comme le K , Çc avoient accoûimné de 16 
' Kishii , aii-lieu de Quifquit. Mais que H 

^^HT avoic change cet ufage , & r^t.ibli UrV 
IH^V ble prononciation de cette lettre. Cépc 

comme ces Dodeurs étoient entêter dcloTT 
fentiment &: de leur prononciation , ils ïc*]" 
iurent priver un Eccléfiaftique de l'on reïcWifl 

Jiarce qu'il prononçoit le Q comme Ramu-'ttT 
es autres Profelïèurs Royaux. Ce qui avi* 
obligé Ramus de prendre la de'fenfe de <i 
Eccléfiaftique, il plaida fa caufe en l'Audit^ 
cc-duParleaient j & fir donner un Arrét,p 
lèqud il -fW: déclare', qu'il étoit perniisde 
iionccr cette letrfc dé la manière qu'on 
droit, 
j, Kamus fut élevé S: inftruit dès Tes plus 

ii',„fr. *lres années dans la Religion Romaine i 
y,i,S.i!»i. ayant lu avec foiJi la S. Ecriture, iicomin* , 
ça à'çonnoitre les erreurs du Papifine , &*i 
gpûtei ies véiûez c^eQes ^u'oo enfeignc ii'^ 
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ylifes des Proteftans. Voilà pourquoi il 
it rarement à la Mefle. Ilfitmcmecou- 
es images des Saints qui étoient au Col- 
le Prêle y afin qu'on ne pût pas les voir, 
r rendre un culte religieux < Dans un di- 
; qu'il prononça en public , il exhorta les 
îs à apprendre la pure Théologie qui eft 
lue dans l'Evangile , & d'abandonner 
e de celle qui a e'tc inventée par les So- 
s. Dans une Lettre qu'il écrivit au Car- 
de Lorraine ^ qu'il appelle fon Mécé- 
1 lui déclare que le plus grand bien qu'il 
reçu de lui étoit , que dans le Colloque 
)iffi ce Cardinal lui avoit appris que le 
er Siècle de l'Eglife étoit un Siècle d'or, 
e les plus éloignez du tems des Apôtres 
it les plus corrompus 5 Qu'ainfi il avoic 
fa créance fur la doélrîne qu'on avoit en- 
e dans le Siècle de Jefus-Chrift & defes 
)les j Et que depuis ce tems-là il avoic 
luellcment lu les Oeuvres des plus excel- 
i'héologiens. 
liftorien qui a écrit fa vîe , & que j'aî 

la marge , ne marque pas fi Ramus fai- 
ne profeffion ouverte de la Religion des 
ftans. Il dit feulement , qu'à la féconde 
î civile Ramus , pour fe garantir du pe- 
nt il étoit metiacé , fe retira auprès du 
e de Condé qui étoit à S. Denis i Et que 
nt la troificme guerre civile 3 ilallavoya- 
1 Allemagne 5 QuVtant à Heidelberg il 
fidu aux fermons que les Réformez y fai- 

en François > & que ce fut dans leur 
; qu'il communia pour la première fois à 
ite Cène, après avoir publié fa Confeflîoni 

Ce z Lor3-* M 
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Lorsqu'il fut de retour à Paris , il s' 
cha avec application àlalcfluredu Vicin&i ^., 
Nouveaii.Teftament, & il compofa fes Cott-jf^, 
memaires de la Religion Chrènenne , çifriÈit 
renc imprimez après fon dccics. Il eut ' 
doute fait de plus grands progrès danslaf 
ce du faluc, fi une morr violente & prtc 
rte ne l'eût enlevé du Alondc. Il mounn 
recommandant fon ame à Dieu, &iuiilif« 
J'ai picbicontre toi à Eternel , &i'«fm 
mal ta ta préfence. Ay;e pitié de mi, &'' 
donne à mes Ajfa/fini qui ne Javent te ju^ilij 
x^not. i«il fut maffacré le 17. Août âgé de^7p-j. 
•BiM Htmi Après fa mort on pilla fa Bibliothéqut, y 
'■"'■^^'' valoir environ mille écus d'or. IlavoiiW 
des Commentaires fur dixOraifonsdeCicB* 
^H^ q(ii ont été fufiprimez. Kamus, lorjiqa'il*^ 
1^^ ioit des leçons fur Cicéron 8: fur Virgilf , »• 
accoutumé de n'en expliquer qu'une pa5=i" 
plus ni moins. C'cft pourquoi on lui doiiM» 
furnom de Pngiiiûriiis. V. Nancel. Ibid. -„ 
Ramus ne (c contenta pas d'atcaq** j; 
Philofophie d'Arifiote; il combattit auffi M j 
clide dans fes livres d'Arfthmétique &^ 
Géométrie. Lazare Schoner , dans l'Epiiil: 
Dédicatoire qui eft à la tête de l'OuvragtSi 
Kamus, le loue extrêmement , & le met^ 
licMi- dcfliis d'Euclide. Vollîus avoue, que Rann 
tiiim.f.i-].^ ireVbien mérité des Mathématiques ; n^ 
il prétend, que Ramus cil allé dans l'cïcèsrf 
critiquant Euclîde. Chriifien Urftitius, P* 
feflcur en Mathématiques à Baie , donne sa 
de grandes louanges à Ramus , & à' fon A" 
rithmétique. 

Ramus a ctc l'un de ceux qui ont foùten 
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oît que l'Orthographe Françoîfe s'ac- 
vtc la prononciation. Le premier qui 
ette opinion fut Louis Maigret , qui ^<«'/î* 
par Jean- Antoine Baif , & par Ra- ^"^\ ,^ 
lenne Pafquier condamne cette Or-/i»/i/ 
le. ^''-J* 

liite Machaut trouve fqrt étrange que ^•^^• 
Thou ait dit , que Ramus étoit rer Thuln^ 
dable en ce qu'il aida beaucoup Itsfubntmin^ 
par fon bien. Comment , ajoute ce^-^^?^« 

a-t-on pu dire cela véritablement k/,j'^ 
nme , qui par fa nouvelle manière 
er s'attira la haine de tout le Monde? 
ai qu'il fonda une Chaire de Mathé- 

5 mais un Hiftorien qui faifoit pro- 
c la Religion Cathplicjue ne devoir 

Ramus qui étoit hérétique , qui n'a- 
it d'autre vue que d'aider l'hérefie par 
, & qui ayant appelle de la Picardie 
^s Ecoliers , avoit établi à Paris un 
e , non pas tant pour les inftruire dans 

Lettres , que pour les infefter du ve- 
héréfîe. 

> dit 5 que la haine que Charpentier ^' ^*' 
i Ramus procedoit de ce que ce dernier 
)it avec aigreur laPhilofophied'Ari- 
ais Pafquier affùre , que Charpentier Recher. 
ncr Ramus a parce qu'un Sicilien, ^-p-*-!»- 

Profefleur des Mathématiques à Par 
int refîgné fa Charge à Charpentier, 
'oppofa à cette refignation, & fit un 
où il le çaxoit d'ignorance dans la 
5réque & dan$ les Mathématiques, 
le, je me fuis trompé, comme l'a fort 
arqué Mr. Baile^ lorsque j'ai dit ci- 
Ce î def- jg^ 
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^tdcfltispag. JJS. que la Famîlt*, de UqdWfç 
■ Ramusdcfcendoit, était originaire d'Evroffi'p- 
j'ai pris Zbarovicts , qui font ccax d*EvraB,ljf 
pour Eburones , qui font ceux de Liège. Aifcli- 
fi à c^t égard la Cricique de Mr.' Baile 
h tit%ia bien fondée , & on l'a ainlî corrig»^. Mî' 
*«". crois qu'elle ncl'cfl: pas dans les aurrcs 
qu'il m'impurc fur l'Article dcRamus. 

»Laprémie'reeft, que j'ai prétendu que^ 
Pena avoir cnfcigné les MatMmatîques i 
mus , ce qui ne p«ut être fuivant Mr. Bj 
,qui a prouvé que le dernier avoir éU Pre'i 
teur du premier, Mais'ce que j'ai die l.i-i 
.Cis ell appuyé fur l'autoriie de Mr. deSaiaï 
Maichci Po/ireiiiO , dit-il, Ramus Matimé- 
cas difcipïinas amplexus eji , praèenU efinê 
^oamie Ptne , juveni fapva atattm trudiUi 
»«< J'E- hifqai; poti/fimnin nifihiis '■gr.-glc verfato. & 
ItgeJf ç^^^ Mr. de TiiOLr nous apprend , que Ptoi 
infpira a Ramus l'amour ik le goiit des Ma- 
thématiques. Et ilarmis lui - même avouti 
que Pena lui aida à apprendre cette Scicnct 
Voyez mes nouvelles Additions furl'Elogsi 
Pena, où je cite un paflage de Ramus. Airf 
Ramus a été Précepteur de Pena dans lesUl* 
les Lettres , S: Ton Diftiple dans les Matli^ 
matiqnes , de même que Jaques Stnhtus ap- 
prit les belles Lettres à Fcrnel , qui lui enf^ 
gna les Mathématiques. Voyez Mr. Bailc 
U/(7. Crit.png iiz?. i. Edit. 

La féconde faute eft , que j'ai dit que Ra- 
mus apprit la Philofophie fans lefecoursd'au- 
cun Précepteur, C'crt ce que je puis prouïtf 
if..ft. Po- par l'autorité de M. Moiliof, Voici les pi- 
lî'j.F.'î. roks de cet illuiirc Auteur; Guiltlmumq'iof^ 
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ofleltam in Linguarum pêne omnium cognitione 
^ Petrum Ramum in Philofopbia fludits fine 
lagifiri-adjumento rem omnem confecilfe accepi- 
us, Naudc affure la même chofe dans fon Cétp, s • 
raité de ftudio libérait , comme auffi Edmund 
îcfaer dais le Livre intitulé Objietrix Animo- Cap. z, 
m, f • *©• 

La troifiême faute , que Mr. Baile me re- 
oche, eft, que par mon récit, auffi-bienquc 
tr celui de Mr, Moreri , on eft porté à croi* 

que Ramus , qui avoit fondé une Chaire de 
rofefleur en Mathématiques, faifoit compter 
mdant fa vie 500, livres à celui qui rcmplif- 
it cette Chaire, En quoi Mr, Baile croid 
e je me fuis trompé , auflî-bien que Mr. Mo- 
ri. Mais Mr. Baile fe trompe lui-même 5 
r je n'ai pas dit un feul mot de la fonda- 
)n de cette Chaire , ni du payement de ces 
»o. livres. Ainfi cette Critique ne regarde 
e Mr. Moreri. 

La quatrième faute eft , que je n*ai pas eu 
ifon de dire que Béze témoigne de l'eftime 

de la bienveillance à Ramus , dans deux 
•ttres qu'il lui écrivit en IÇ70. Voici les 
rmes dont Béze fe fert i Ego verh in fenten- 
j permaneo , falvâ tamen , ut arbitrer , w«- 
â fioftrâ amicttiâ , nifi forte exiftimes eos in» 
' fe tavtum amare , quorum idem fit in rébus 
mibus judicium. Ep. 34- Et fi in nonnuVis qua 

noflras litteras pertinent à te diffentio y amo 
men eruditionem , amo facundiam , ^ multas 
regias virtutes , qutbus tuum hjQc ingenium Do^ 
nus exornavit , nec optarim quicquam potiùs 
àm ^ tihi gratificari , & firnul huic fcboU 
"ideffe. Quod fi tihi videatur ad nos ufque ex- 

Ce 4 cut^ 
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289- &.Voet D//p. Stf/^<7. Xi^w. MU. pa^ 
Ramus naquit l'An 15 iç. Il vint à 
dès l'âge de nuit ans ; mais la miférc 1 
traignit d'en fortir. Il n'y fut pas pli 
rcux dans un fécond Voyage 5 car n'y 
vant pas decjuoi fubfifter, il en partit i 
conde fois. La paffion qu'il avoit d'à; 
drc fut fi grande , qu'il retourna une t 
me fois à Paris , le malheur qu'il av 
dans i^s deux premiers Voyages n'aya 
pu le rebuter. Il fut entretenu dans cet 
le par un de fes oncles pendant qi 
mois : après quoi il fe vid obligé d'êtJ 
let au Collège de Navarre. Il emplo 
jour à fcrvir fes Maîtres, & la plus 
partie de la nuit à étudier 5 & quoi-qi 
ainfi diftrait dans fes études , il ne lai 
de faire en peu de tcms des progrès o 

ta * « itl V A ^ • 
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ty quMI s'en fallut peu ^ que Ramus ne fut 
ivoyc aux Gale'res , à caufe de fes inveâives 
intmuelles contre Ariftote , Cicéron , & 
uintilien. 

X'a fentence donnée contre Ramus fut pu- 
iée en Latin & en François , dans toutes les 
2S de Paris, & dans tous les Lieux de TEu- 
pe y où Ton pût l'envoyer. On fit avec un 
and apparat des pièces de The'atre , dans 
{quelles Ramus fut joué en mille manières, 

au milieu des acclamations des Ariftoteli- 
îns. Cet événement fe pafla PAn 1543. 
En 1547. Ramus obtint la liberté de fe fer- 
r de fa plume & de fa langue: ce fut par la 
oteâion du Cardinal de Lorraine que cette 
-ace lui fut accordée 5 & il eut au mois de 
lîllet issi. la Charge de Profeffcur Roval 

Philofophic & en Eloquence. Lorsqu'il fe 
d Profefleur Royal, il fe fencit un nouveau 
?le pour perfeâionner les Sciences , & il y 
availla avec plus d'ardeur que jamais, mal- 
ré la haine de fes ennemis , que rien ne pou- 
Dit calmer. Mais comme ils ne ceffoient de 
li fufciter des affaires , fur-tout à caufe 
u*on le foupçonnoit de favorifer la doârine 
2S Proteftans, Freigius dit, que fous le hon Frei^.viu 
laifir du Roi il s'alla cacher à Fontaine-^'»»"** 
Icau , où avec le fecours des Livres de la 
ibliothéque Royale il continua ks travaux 
Géométriques & Aftronomiqucs i mais dès 
u'il eût appris qu'on fa voit le lieu de l'a retrai- 
; , il ne sy crut plus en fûrcté , & il fallut 
u'il fe cachât fucceffivement en plufieurs en- 
roits. Pendant ce tems-là fa Bibliothèque 
4t pillée au CoJJc^e de Prêle. 11 fe ïc^tÀt ^^ 

'Ce 5 ^io't- 



mainonneics , ae témoigner une gra 
inné dans fes disgrâces , & de ne riei 
dre aux Ecrits injurieux qu'on publio 
lui. La première fois qu'il expliqua 
que dans le Collège de Canribrai , 
blia rien pour lui Faire perdre patier 
iîfla , on fit des hu^esi on battit des 
des piez ; mais en vain , car il ne l 
certa point. Il s'arrêtoit de tems 
jnfqu'a ce que les cris euffenr csffé, i 
va ainfî fa leçon à pluiîeurs reprifcs. 
Braatome donne un exemple de V' 
dfc Ratnus , es rapponajic l'effet qu 
duîlîc fur une Armée de Suifles , qui 
ce de Cond^ avoit en France , & qu 
loient pas pafler plus avant , qu'oi 
donnât de l'argent î après que le P 
l'eût haranguée, on la mena où l'on 
«. Comme la vertu ne manque jam 
■vieux, ceux de Hamus furent Antoii 
Pierre Galand, Jaques Pcrioiiius , 
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dans le defleih qu'il forma de détruire lé^'fi-fi^ 
ait d'Ariftote, fur les mémoires de .Vallà ^^^^^y^; 
ie Vives 5 car l'idée qu'il prit de fa nou- 
le Dialeûique n'a rien de raifonnable que 
cju'il a pris de la Dialefliquc d'Ariftote, 
il a gâtée en voulant la reformer. 
Les Ouvrages de Ramus font fort eftimez ^*rei 
France s mais on ne s'en eft pas tenu là ^,'„'"J^'^ 
Allemagne : on les y a lù$ publiquement,^. 387/ 
fa doftrine y a fait une Seéte. Il y a des 
imiftes , aufîi-bien que des Ariftoteliciens^ 
xichant ces deux Scâes, voyez Kekerman. 
gcogfi. Logic. Traâ. 2. & Horn. HiJL PhiL 
C. c. II. 

Cafpar PfafFranius a publié un Traité tou^ 
mt ÏQS études de Ramus, qu'on imprima à 
ancfort en 1597. Philippe Scherbius a écrit 
itre lui dans fon Apologie pour Ariftotc &; 
tir Euclidc. Et Jean Rcgius dans {^s difpu- 
intitulces , Seleâa , a tâché de faire' voir 

impertinences de Ramus ; mais André 
agius l'a défendu dans (qs Ecrits. 
Ramus mérita beaucoup de gloire par ksvof.de . 
îceptes d'Arithmétique rangez dans une^'^"'* 
s-bonne métho\ie. Chriftian Urftitius dît 5^. 15/^* 
» Ramus , qui eft digne de la. mémoire de§. 21. 
is les Siècles , a très-bien réuHi dans cet Ou- 
Lge, n'y ayant mis quelesenfeignemcns né- 
faires. 

Jchoner affiire 5 que Ramus , dans fon A-idemc,iS% 
limétique , n'a rien omis de ce qui eft ne- §•'*■• 
faire pour s'inftruire dans cet Art , 3: n'y 
•ien inféré de fuperflu , & qu'Euclidc n'a 
n fait de femblable , puisqu'il a omis les 
incipes de l'Arithmétique. Voyez chc^^ ^^ 



uiacKjucs 9 11 encre pas uans le lencin 
Schoncr touehant le$ fautes qu*il impui 
clide, Voffius trouve auffi que Ramus 
gardé àfscs de mçfures dans fcs cenfur 
tre le même Euclide. 
»i«7/. Ramus ayant entrepris de renouvell 

T0m, )• que toutes les Sciences humaines , dans 
f . 196. verfité de Paris , tâcha auffi de donne 
que lumière à l'Art de la Grammaire 
par un nouveau chemin , comme il fit 
pour la Langue Latine y & mêmes 
Françoife, Pour cet effet , il dreffa une 
maire GréqUe , qui fut imprimée à I 
1557- & depuis en Allemagne , où 
bien-tôt en ufage , dans la plupart des 
de ce Païs-là , pendant que les cnriQt 
choient de la décrier en France. 
>rt)r. de u Dom Lancelot dit' là-deflus , que fi 
w^r "** P^^ trouvé entièrement .la vcrital 
Gre^.n.s. niéred'enfeigner cet Art mcthodiquemi 
f . 9' moins il a eu l'induftrie de la rechercher < 
miers, & il n donné auY autre*;, nnr Ton 
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Nous apprenons dans la Vie de Bullinger, Melck» 
Oc quelques favans hommes de France , & l^^isjp*/, 
^tr'autres Ramus , condamnoierit la difcipli- 
^ Eccléfiaftiqùe obfervée par les Réiformèz de 
e Royaumes queRatnusprctendoit, que TE- 
:Jifc entière jugeât de la Doârine , élût & 
lepofàt lesMiniftres , eût le pouvoît d'ordon- 
ler l'excommunication & d'abfoudre les pé-i 
JteiiS) & qu'il trouvoit mauvais que cesfon- 
Uons fuflent exercées par un petit nombre de 
icrfonnes : mais leur fentîment fut condamné 
ar un Synode National tenu à Nîmes en 

Henri- Julc Scheurliiis , Profefleuir de PA- 
adémie de Helmftadt, fit imprimefen 1^44. 
1 40. dans cette ville l'Ecrit fuiyant , De 
*etri Ratni libris , Francîfci Régis Gotlia De» 
retttfn , deque iif<îem judiàum , à judicihtis quos 
fthf Rex , tum partes elegerant y Anna 1544* 
enub poft centum annos editum , ex Bibliotbeca 
t. t. S. 

On publia en 1620. in 4<*. De P^tro Ramo 
Udicia aliquot clariffimorum virorum , fahs tnar- 
[uer le lieu , ni le nom de l'Imprimeur , ni 
:e celui qui avoit fait ce Recueil. V. f lac. de 
inon. p, 300. 

Boeder eftime fort toutes les Oeuvres Ma- BitLemm 
hématiques de Ramus , qu'il appelle Pir 1»- "'^ 
enti acerrimK 

Morhof dit , aue Ramus a défendu heureu- f *^{*'^f* 
émerit la caufe de Platon contre Ariftote. „'. i/* 

Mr. Morhof prétend , que Ramus n'enten- Poiyh.T.z^ 
toit pas Ariftote , qu'il combattoit 5 qu'il jj ^^^ '• *•* 
ivoît gâté le fens des Oeuvres de ce Philofo- 
yhc , au-licu dç les corriger. Le Livre , dans 

lequel ^ 



lequel il propora fes nouveautez, eft ii 
Schott m Arlet libi-yaUs , qui fut inipnméfl 
Bile en I5S9. '«./"//o- II y traite dss matiéi 
de Grammaire , di; Rhtfroriqu; , de Diilo' 
que, de Phyfiqus , & de TUtuphylîquï. ! 
principaux de les lït'fenfeurs furent jcail-'" 
mas Freigius, lurirconfulte Allemand, (. 
me très-l'avant , i^ui prit beaucoup ds p 
pour réformer les Ûifiriplinas, fuiv.iarlsf 
que Ramus en avoit drc/TcJ & Htiuinj 
Rcnneman , aulTi Jurifconfultc , qui icH 
une Apologie pour fa Philofophie impiin 
à FrancfoTt en 155S. 
(a Le Père Rapin dit , que Ramus vool 
. combattre les fauïPeripateticieos, altiqœ 
véritables , & pour nécablir la paix de 119 
le, il endeviuf leperturbateur; Quec'éwail 
("avant homme , hardi à décider , maïs wifl 
rellemenc brouillon , lequel n; copia Lmiuï^ 
Valla & Louis Vives , deux grands CritiqnS j 
des Siècles prcceJcns , que pour s'ériger « 
JSovatcur. 

Dans les Ecrits fuivans , qui ont été pu- 
bliez en Allemagne, on esarain: la doârk,, 
de Ramus , yacehi Martini Hamiflîcanm Dif | 
ciifionum lihri lias , IVirtfhcrga idj, Ej«|'' 
dem Logicnram Coinmentariorum lihri V. ai- 
verfai Ramifias. Pbi/ippi Scherbii Dijfertatit 
adverfut Ramipas , pra Pbilofipbia Piripalet't- 
ca, Gitpe iGlo. yoamii Hrojcii Apo!ogi/i pn 
Anftùttle é" E'icliih- , rontra Perriim Ramum, 
& alioi, Dm:!ijli tC^i. 
>^ Apres la more de TaLcus , Ramus s'atiri- 
bua fa Rhtîtorique , comme s'il en eût ézé 
l'Auteur , ( ce. qui furprcnd fort Nancel, 
qui 
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i écrit la Vie de Ramus ) parce que ce 
it homme ayant compofé une Réponfe à 
'eâive cjue Turnébe avoit publie'e contre 

la fit imprimer fous le nom de Talxus 
Ami 5 pour lui faire honneur, 
amus peignoit fi mal , qu'il n'y avoir que NaneJbidi 

qui avoient pris foin de déchifrer fon é- 
ire^ qui pûflent la lire. J'ai remarque la 
ne chofe de Bucer. 

ierre Galand fut jufqu*à la mort l'un des ^ Dmhai 
implacables ennemis de Ramus , qui com- ^'/^^^l 
oit la Philofophie d'Ariftote. Rabelais 3 f;,o//c.;,4j, 
parle du defordre que leurs démêlez opi- J^** 
c"cs caufoient dans l'Académie de Vzris 3 PreLd»^ 
::>duit Priape qui cdnfeille à Jupiter , de '^^'/j,, 
p de ces deux hommes la même chofe qu'il tuéT 
it faite autrefois du Chien & du Renard 
5 de la Fable. D'un côté les Defl:ins vôu- 
Ht que ce Renard ne pût jamais être priss 
le l'autre , le Chien devoir prendre toutes 
bêtes qu'il couroit. Il arriva que ces deux 
es fe rencontrèrent , de forte que pour 
order les Dcftins contraires en ce fait , Ju- 
er n'avoit point trouvé d'autre expédient, 
î de changer en pierre le Chien & le Re- 
d, „ A cet exemple, dit Priape, je fuis 
l'opinion que pétrifiiez ce Chien & ce Re- 
ara , (Ramus & GallandiusJ la Meta^ 
norphofe n'eft incongrue. Tous deux por- 
ent le nom de Pierre 5 & parce que, fui- 
ant le Proverbe des Limoufins , à faire là 
ueule d'un four trois Pierres font nécefl[ai- 
es, vous les affocierez à M. Pierre du Co- 
net, par vous jadis, pour même caufe, pe- 

rific ^ & feront çn fîgurç trigone , équik- 
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Catteh, dts Pafquier trouve que c'eft ici ïe me 
2|f*"c*tf droit de tout rOuvrage de Rabelai 
fait le même jugement de ce qu'e'c 
le même fujet , peu après Rabelais, 
du Bellay , dans fa Petromacbie , où 
pour Juges , entre Pierre Ramiïs < 
Galandius , la (ïatuë de Pierre de C( 
du Cognet , & celle de Pafquin , a 
quantité d'Auteurs , ou perfonnes 

Îui ont tous porté le nom de Pierre 
*ierre Lombard, Pierre Fa ifeu > î 
thelin, & Pierre de Cornibus. 
S'^'/^iY ^^oi^^ comme Varillas parle de 
Uvli, 'jj Pierre de la Ramée, fameux Prof 
„ PUniverfité , & Principal du C 
„ Preflc 5 avoit aquis beaucoup c 
,,tion en plufieurs Sciences, qu*il s' 
,,lé d'enfeigner, & fur-tout par une 
„te Grammaire de la Langue Pran 
„ avoit compoféc. Sa générofîté ctoi 
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enrichir ks parens de fon gain , mais il 
I avoit fruftrcz d'une partie de fon patri- 
oine , en l'employant à fonder une Chai- 
i pour les Mathématiques: mais il ne fe 
Himettoit pas aveuglement à l'autorité 
^Ariftote , ou du moins il ne fe mettoic 
oint en peine de T^luder par les diftin- 
kions barbares que l'Ecole avoit inventées 5 
c c'étoit là un crime irremiiCble entre les* 
'hilofophes de l'Uni verfité. Govean avoir 
ce le premier à lui faire une querelle fur un 
foible fiijet , Ferionius l'a voit continuée 9 
c Charpentier la termina par des voyes 
ui ' n'avoient point encore été pratiquées 
icre ceux qui fe piquoient de doârine > il 
ivoya chez lui des Soldats 5 qui après avoir 
ré de lui tout ce qu'il avoit de meilleur , 
►us efpérance de lui fauver la vie , le poi- 
larderent & le jettércnt. par la fenêtre 
; fa chambre dans la cour du Collège. 
-es Exroliers animez par leurs Regens , lui 
rrachérent les entrailles ^ & le trainérenc 
ar les rues. 

aç$ Oeuvres imprimées de Ramus font 9 
itnmsire Françoife. Crammatka Grdcê. 
îmméticé Latina, Grammatica Hebma, Bru» 
f Qudfiioms in Oratorem Ciceronis, Ciceroftia" 
de Ciceronis imifatione, Rbetoricét Diftinâto* 
in Sîjlintilianum, Dialeâica. La Logique en 
nfois. Sebolarum DiaUéiiearum iibri XX» 
fJe^iofjes in Virgilii Bucolica ^ Georgica. In 
fronts Epijiolflm 9- ^d Lentulum. In Oratio^ 
8. ConfuiareS, Pro Rabirio, lu RuBum, In 
ilinatn. In librum de Fato. In Somnium Sci^ 
ris. In libellum de optimo generefOratorum^ 
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In I. ât Lfgihit, Orat'wna V. Dt Lti 
fini à" CaBiti. De Moribui vettrun 
Latitti à- GaDicf. Dt Militia Ctfar 
Pbyfiam Acronninthot Arijfetelis /H 
U Metaphyfic* in Arifiatelis Mttaph 
rithmttiea, Gtvniitna. ScheU Ma 
Seboltc in libtralis Artet , Grammotse 
toriccm , Drattâieam , Pbyfirgju , j 
cern. Advtrforia de Plitenis Pbilo/opl 
tim in DiaUHicùm , Phyfitam , Etb 
renia. EpifèeU ad Jaeobum Skegiatn. 
Bafilta. VoUimin Epijlofsrum , Oratit» 
fetiortutn. Dt Çaufit offeSieimin Ù" 
tmn gitérnndem fitrgutarium eam h 
tara il* anitnontihus quibufdam. Comtt. 
Beligionr Chrijiiaiia. Cynofura utriuj 
Aitimadvtr finit i AripsttHet, Pç/itita 
rô LiHgudm l.atinam eenvtrfa- P/Moi 
It Lêtiriti fade. Harangut toiicbam 
fuie Us Dépurez de l'Unîvirftti de P 
te fiai, en Latin & m Franfois. Av 
fur la Péfortnation dt rUnivtrftti 
Prifact fur le Proime des Mntbrmat 
wmftranci faiti au Comfitl privé u 
pToftffKU Royale en Mathématique. 
PArt Militaire. Sa (Jrammarrc Fra 
aquit une grande réputation % car et 

fe fut iï bien reçu qu'il s'en fit d'à 
nirs éditions , comme nous l'apl 
de Varillas dans fa belle Hiftoire i 
JX. it mérita aiifli beaucoup de glo 
Ouvrages d'Arithmétique & de M; 

3iK. Cependant Lipfc a témoigne 
'eilimc pour Ramus , car il dit ci 
endroit de îcs Ouvrages , mn^utm H 
trH) sut Bamut magnutt 
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Lorsque DENIS LAMBIN de Mon-f^^^^ 
i treuil , ProfefTeur du Roi dans les Hu- 
inanitez , & en Pune & Pautrc Langue , 
perfbnnage qui a beaucoup fèrvi par fes 
Livres à la République des Lettres, eût 
appris cette nouvelle , il craignit l'exem- 

Lplc de Ramus. Et comme il y avôit 
auflî entre lui & Charpentier quelque 
baine cachée à caufe des Lettres , ( car 
au refte iLavoit de Paverfion pour la do- 
ôxine des Proteftans ) il fut fi épouvanté 
de cette avanture , qu*il ne pût revenir 
de (a crainte , & tomba dans une mala- 

'' die , dont il mourut un mois après. 

ADDITIONS. 

Dbnts Lambin cultiva avec tant àtîoinXttUgisit 
merveilleux génie qu'il avoit reçu de la natu- ^'*' '***'^ 
re , qu'en peu de tems il aquit une parfaite rAMfr. 
connoiflance de la Langue Latine & de l^d'Huom^ 
Gréque, Après, s 'étant fait admirer en Ita-f[^'^ 
lie pendant le féjour qu'il y fit , il revint en^* 
France , & ayant enfeign^ quelque tems léj 
Humanitez dans Amiens , il rut honoré de la 
Charge de ProfefTeur Royal à Paris , où il ^^5^^ ' 
mourut âgé de cinquante-fix ans. Ils'eftaquiS/^'JJ^V-. 
beaucoup de réputation par fes Ecrits > mais 
quelques-uns ont trouve que le foin qu'il prc- 
noic de rapporter les diverfes leçons avec trop 
de fcrupule & d'exaâitude , donnoît de l'en- 
tm k cctix qitt lifenc fes Commentaires. Ce- 
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4.10 Lts Ele^et 

Ifli qu'il a fait fur Horace cfteftimcdetouila 
gens dï Leicrcs , & for-tout de l'illullrc]»- 
êmt'iiT. fcph Scaligcr. 11 n'en cft pas de mcmtis 
tt.Stipb. correÛioni qu'il a faites fur les Oeuvrai 
ffradi- Cicéron; car on l'a blâmé lie ce qu'il apiiil» 
^""'' liberté de changer à fa fantaiiîe le texcedccit 
Auteur , fans être appuyé des anciens Mino- 
fcrits, éc d'ôtcr les mots qui k trouvent dis 
les éditions qui font entre les mains de tomV 
^ndr. monde, pour en fubftituer de nouveaux. A*-' 
S.kinai jjj,^ SchottUï aflljre , que toutes les fois qB 
c.T,u Lambin , après avoir corrigé quelque endroii 
iM«iu. de Cicéron, ajoute ces mots , învith & rif*- 
gaûntéus lihrii omnihiit, il eft certain qu'il ^ 
trompe. 
Xfiji. cUr. Lambin dit, qu'il n'avoît pas pu faifti 
\^':^„ grandi progrès dans les Lettres, parce tp'ii 
jd îdiij"" 3voi: mené une vie turbulente & -«mbulïtoi- J 
/.+ïi.+i<-re ; Qiie pendant douze ans il avoit tciijoiin 
voyagé; <^u'il avoit été deux fois en Italu 
avec le Cardinal de Tournon ; Qu'autant k 
fois il étoit revenu en France avec lui; Qu'il 
avoit été fouvent de Rome à Vénifc, & i 
Vénife à Rome i Qu'il avoit parcouru prtf- 
que toutes les Provinces de l'Italie ; Qui! 
avoit été fouvent fur le Po, fur le Tibre, Ta 
la Mer de Tofcane, fur la Mer AdriaciqiKi 
Q^'en France il ne lui avoit pas été peioiii 
de demeurer un mois entier dans un Lieu. 
iM.'^. Jean iVlaludan écrivit a Lambin , qu'il f<* 
FJ'-I'-^'- haitoit qu'il mit fon portrait dans fon Com- 
mentaire fur Horace, à l'exemple de Tira- 
queau, deDuaren, &deMuret, Lambinr^ 
pond à Maludan ; Qu'il n'avoit rien fait tf^ 
Riéricàc qu'on lui drcSiic uj^e AatU£. ou lo'oa 
^ lit 
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Et fi>n portrait , & <][ue c[uand il feroit digne 
de cet honneur, il aimoit mieux , de même 
^ue Caton , qu'on demandât > /<«r/ f*ii êififkii nu. f.%%» 
M^rof > î A«Ti »«>«( j pourquoi on n^avoit pas jfat$ ^ *^' 
^fn portrait y ou pourquoi on P avoit fait ^ 

La coutume , au-refte , de mettre les por- 
traits des Auteurs devant leurs Ouvrages eft 
fibrt ancienne , comme nous l'apprend Mr. 
Ménage , oui dit , que nous en avons un ^^-^'J?'** 
gaoignage dans Martial , lorfqu'il parle àts^^^g^' '" 
Poéfies de Virgile , 

Quàm hrevis immenfum cepit memhrana 

Maronem , 
Ipfius vëUus prima tabella gerit. 

Mr. Ménage parle de Lambin en ces ter- Mutâgid^ 
mes 5 „ Lambin étoit un des plus honnêtes & "^ ^'""« *• 
>, des plus favans hommes du Siècle pafle.^'**^' 
^^ Néanmoins les Ecrivains de fon tems ne 
^ rendirent point juftice à fon mérite. Les 
y^uns l'accuférent de fe faire honneur des pen- 
>, fées & des correâions d'autrui , en fe les 
„ attribuant. Les autres lui reprochèrent fon 
>, air décifif dans l'explication des chofes les 
„ plus obfcures & les plus difficiles qui fe ren- 
„ contrent dans les Anciens. Quelques- uns 
„ donnèrent à entendre, que pour faire parade 
,de fon érudition il entaflbit continuelle- 
j^ment citations fur citations. Quel gués au- 
>, très lui reprochèrent, qu'il entroit fort mal 
„ dans le fens des Auteurs qu'il commentoit , 
„ & qu'il les corrigcoit à fa fantaifîe. Enfin 
», il y en eut qui blâmèrent fa manière d'écri- 
„rc un peu trop chargée. Tous ces reproches 

Dd 3 n'ont 



„ n'ont pas empfché les meilleurs Critîqi 
„ d'aujourd'hui de le rcconnoîcre pour un ' 
j.plus ioâes perfonnages, qlii ayent pann , 
„ pois François I, juftju'à Henri IV. G»j 
„ cius, le Perc Sirmond, le Père VavaBr*^ 
„ & plufieurs autres ècoient dans ces ft 
„mens d'eftime pour lui, fans parler det 
,,lîcurs du Cangc & Bigot , qui ne ceffc 
„ de l'admirer. Daniel Heinfius le conCd< 
„ extrêmement j puisqu'il en parle dans 
«1 Commentaire iur Horace en ces ter 
>, Lombiaitt , vir ftipra eriiditoritm vulgmi 
„ ditus. Il y a de belles Préfaces & de I 
,1 Lettres de Lambin dans un petit Rc( 
I, qui a pour tîcre , EpiJIolé clarorum vira 
„ Nicolas Heinfius, à ce que m'a dit Mr. 
„ got , les avoit toujours fur fa table , St 
,jft couchoit point fans en lire quelqu'iws 
„ Pour moi , j'ai été charmé de celle qu'il '■ 
„c'cri[c à Mureifurce qu'il fe difoit Cimytn 
J.Romain, & pour l'exhorter de revenir a 
„ France. Elle ell: toute pleine de cordîalitt 
j. Se rrès-bien faite. Muret à mon gré n'avOT 
f, pas afscs de toute fon éloquence pour paya 
„ Lambin d'une fi belle Lettre. Ccpcndam il 
u, l'a attaque en plufiaurs endroits de fes Ou- 
jiVrages, fous prétexte qu'il lui avoit pris 
j, quelques corrcflions j & quoi-qu'il ne!: 
„ nomme pas , il Je défigne fi bien , qu'on nt 
„peut s'y méprendre. Lambin dans fon Ho- 
„ race ïc défend fort bien de ce prétendu vol, 
„ & répond vivement à toutes les raifons (le 
« JVluret. Un des plusgrands crtncmîs de Lam- 
„ bin étoit Giphanius «ans le Siècle pafle ; & 
»,m)*des plus outrez j^oux de fa gloire dast 
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li-ci étoit Gcbhardus > im je ne fai quel 
érable Commentateur de Cornélius Ne^^ 
•• 

?hanius accufoit Lambin de lui avoir dé- 
fcs Corrcâions fur Cornélius Nepos, dç 
: que Lambin prétendoit que Giphaniui 
t prévalu des Rcmiarques qu'il avoir fai- 
r Lucrèce, comme je Tai dit dans TAd-^ 
I à r£Ioge de Giphanius^ 
ant à Gebhard , dont parle Mr. Ména*- 
I s'appelloit Janus. Il étoit né dans une 
du Palatinat nommée Schwartzhoven > 
l'eft pas loin de Neubourg. Il fut Pro- 
r de la Langue Latine à Caflel , puis en 
lence à Roifoch , enfin en Hiftoire & en 
ue Gréque à Groningue , où il mourut 
e 40* ans en itfji, Jl a donné quelques 
iges au Public. 

►fe cité par Mr, Crenius ( Anim, PbiL 
I. pag. 12. ) dit , qu'on doit plus fe fier 
d Manuce qu'à Lambin ^ qui a écrit avec 
oup de négligence» en quoi il eft fouvent 
par Jof.Scaliger, & par pluiicurs au* 
Voici ce que Scaliger dit de deux Com- 
lires de Lambin, Plautum Lambini fi vi- 
non mdmirabfris , ctrtofiioi ifienim ger- 
' plané ittius Horatii LamUniêni ^ quiCom^- 
riorum mole lahorat. Scalig. Epift. péig. 

ret , au-re(le , s'étonne que Lambin, rmt»,ii» 
étoit pas favant en Philofophie, ait ofé ^^^•^'''^'• 
>rendre de commenter Lucrèce. .Cepen-^'^f^^j;,4, 
Vluret eftimoit fort Lambin pour la pu- 
e la Langue Latine. Mais lorsqu'il étoit 
ur du lioi , on ne Teftimoit pas fort. 

Dd 4 L'on 



rmutmtii, %,oma 

trtthm, EtnemJatimei &" Amnotatiau 
nutm. Dt (Jtilitat* Lmgms Gr^cs 
Grteemm Latiti inurprttaadorum rt 
rstie. Dt PbiUftpbié tnaralit Isudihtt. 
Oretio bahita pridii quam lib, j . At 
tttfubika txpfiearit. Dt Pbilâf^pbU 
éieindi eonjuagtaJa , Orath. Ortttio 
frincipatu , <^ rtffa injiituliont. A 
pt Akinêum dt daffrma Platatiis. V\ 
mit tx tfMi tptribut eoBtUa, Epifial, 
rid. EpifiiU familiartt. ArifiottH 
^ lâri dt MoribuSi I.amhino inttrpr* 
fariû Dtmoflbtwù (^ MftbiniT Ora 
LmguMm Latinam %r«nfl$t0. Çtmoft 
Vm pro Cttjipbmtt tum argumtHto eju 

j«g». GILLES SCHUD de 

**"*"■ pcrfonn^e îlluftre, écrivit en fa 

PHiftoire de fon Païs , c'cft-à-c 
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'ftiié fous fbn nom. Depuis il travailla a 
le revoir , & à écrire PHiftoire univerfellc 
des Suiiflès , qu'ail ne pût néanmoins ache- 
ver , ayant été prévenu par la mort. Il 
mourut lef dernier jour de Février , non 
pas d'une mort entièrement prématurée,car 
il n'avoit que {bixante-fept ans. Après ft 
jnort on donna le foin d'achever un Ouf 
vrage fi fouhaité à Jofias Simlcr , qui étoit 
fort digue de cet emploi : il le continua donc 
en Latin , & traduifit en cette Langue ce 
que^ l'Auteur avoit commencé en la fien- 
ne , mais étant mort auffi bien-tôt après 
il le laifla imparfait. 

JEAN W O L F I US , de fort bonq^ loanne* 
JMaifon de Zurich , fut un Théologien Wolfius, 
fort favant & de grande réputation parmi 
les fiens. Il fuppléa ce que Pierre Mar- 
tyr Vermilio , qui avoit établi fon féjour 
g Zurich où il cnfeignoit, avoit commen- 
cé & laifle imparfait. Il écrivit auffi be^ur 
coup d'autres chofcs , & enfin il mourut en 
fbn Pais le 1 7. Novembre , fans être encad- 
re fort vieux , car il n'avoit que cinquante 
ans. Gafpard fon frère Profefleur en Mé- 
decine en cette République le furvêquit, 
& nous devons à (à diligence beaucoup 
/de chofos qu'il fit imprimer de Çonrarçl 
Gefner , que ce grand efprit , né pour 



tfîlï!^ res érudcs avfc beaucoup d'applica 
Vamj. feigna la JeuncITc dans l'Ecole dt 
l**^ l'âge de feize ans. Enfuite il pa 
principales Acadifraies d'Allemagne 
retourne' en ccrrc vi!lc-là , il y fut 
ftre & Profeffeur en Théologie , t 
nua dans fcs leçons publiques la mê 
rc que Martyr , qui étoïc mort pi 
auparavant & dont il rempIilToic 
avoit commence'c , achevant d'exp 
Auditeurs le fécond Livre des Rois 
un homme également recommandât 
profond favoir & par fon infîgnc 

ravoir joint à une rare prudenc 
r & une modcftic extraordinaire. 
Jiger adâre , qu'il n'a point conni 
plus favant en Grec, ni plus pieux c 
Sus. Il eut un frérc nomme Gai 
fiit Médecin , ProfcfTeur. en Phyfi 
Langue Grcqne à Zurich , qui pubi 
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|i|u exercent encore avec beaucoup de gloine 
fes Charges les plus confîderables & dansl'E^ 
glife & dans le Sénat de la ville de Zurich* 
i Ses Oeuvres font , JtiJex Gr^cors/m nominum 
^Mà ad Geograpbiam pertinent, Prdfâtwnes i» 
Pétri Martyris difputationem de Cœna » in An-- 
flia bûbitam y ù* in ejufdem lihrum de Saera^ 
wentù EucharijHé. Orario de Officto Concionato^ 
tis. Cemmentaria in 14. ultima capita fecundê 
iibri Melacbim , additis Commentariis in pri' 
iMum totam , ^ fectmdi capita II. Comment a^ 
ria in Nebemiam. Comment, in Leviticum, De 
Cbriftiânq perfeverantia commentationis confola- 
torié liber. CommentarH in Efdram , in Itbrum 
£(iher , in Jonam Propbetam, Confiderationee 
dêmejlics in librum Mofis, Sermones &* Concio- 
mes in Deuteronomium , Kbrum jfofue , Judl» 
<umy Efiber, Rutb y inPfaimos, E/dram y ^O" 
mamiNabumj Jo'élem. Praleâiiones in Eccle^ 
fiaflen Salomonie. Conciones in Mattbdum^ 
Joemnem > i^ Aâa Apoftoîorum. Memorialia in 
Marcum Ù* Lucam, Conciones matutina Ù' ve^ 
JPertins in Aâa Apoftolorum. Conciones in Epifi. 
,Pauli ad Pbiliùpenfes , Coloffenfes , Tbeffaloni'- 
eenfes 3 Timotbeum , Pbilemonem. In Pétri & 
yoannis Epîftolâs. Variarum concionum votnmen^ 
Pr^fatio in Pfâlmum 109, LibeDi de confèrent 
dis Bibliorum tranjlationibus , de conficiendit 
fuccinâts Commentariis in Biblis , de Ecclejia 
militante , de Conflitutione Scbois Tigurina , de 
Petra falutis, Locorum communium volumen^ 
Liber Epiflolarum. Liber Orationum. Comment 
tarit in Apbtbonium , in librum 2. Epiflolarum 
familiariumCiceronis i in ejufdem Orationem pro 

Ài'i'bia Po'èta. Onomajfiçou Pbyfmm & Topol 

"7" ' gî 
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gicum. Onamajiieon PoUfiina, Pluti 
D'ioait in Lingnam LeistiOfn tranJJatat 

qu;s Ecrits en Aiicmand. 
ttttii^ir. Hoïtinger traite ]. Wolfius de Tl 
Miihiih. exaâ , & dit qu'il a bien écrit de 
^'X\ ^^ '^ perfonne & des offices de 
£%«. Christ. 

Il y a deux autres favans perroni 
ont porte le nom de Jean Wolfius, fa 
Wollius appelle Herburgenfis , qui a 
Livre d'Arithmétique, & Jean Wi 
rifconfulre , natif de Vernac dans 
de Ueux-Ponts, qui cft l'AutCLir du '. 
porte le nom de Mtmorabilei Lc^îb 
dernier a été confondu avec J. Wolfii 
M. de Thou a fait l'Eloge, parTho 
de Auteur du Catalogue de la Bib 
d'Oxfort. Outreccux-Ià, il y a eu i 
cin nommé Jean Wolfius , qui a été ï 
à Marpurg , & qui y mourut en lei 
avoir publié quelques Ecrits en Médc 

E,„.,«. DONATO GIANOTT 
3*«"""- autrefois Secrétaire de la Rcpubl 
Florence , avant que la Principaut< 
ctiiblie dans la Mailbn des Mcdici; 
me il avoit l'cfprit grand , lorsi^ 
que fon Pai's avoit perdu la libcrt 
ma mieux aller vivre ailleurs , 
demeurer pour n'être plus ce qu 
Et bien-que Cofme lui offrit de; 
lions avantagculès, 8c mêmes les 
res Digniteï. » on ne put jamais le 
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I dcr de revenir à Florence. Il âVôit été 

■ fort bien inftruit dans les Lettres dès fa 
première jeuneffe ; mais au-reftc il étoit 

' né pour la conduite des grandes affaires. 
Qiiand il eût été éloigrîe par le malheur 
de fbn Pais 8c par le bannifïèment volon- 
taire à quoi il fe condamna génércufè- 
incnt lui-même, il employa le refte de 
îa vie à Tétude, & alla demeurer à Vénife 
pour fe conferver encore une efpêce de 
République étpangére , & refpireî* quel- 
que air de liberté après avoir perdu la It- 

. berté. Aufïî pour en donner quelque for- 
te de rcconnoifîancc il fît imprimer utt 
Livre au'il avoit compofé en faveur de la 
République de Vénife. Il ccMBpofà auffi 
pendant ce loifir des Commentaires tou- 
chant les afïàircs d'Italie , qu'il addreflà 
à Paul III. & de la République de Elo- 
rence , qui font gardez dans la Bibliothè- 
que de Gaddis & de Ridôlfi , 8c qui fe- 
ront imprimez pour l'utilité publique 
giand Dieu voudra qu'on les imprime* 
nfîn il mourut fort vieux à Vénife , ou 

it fut aufS inhumé. 

A P D IT 10 N S. 

Le Livre, qucDoNATO GiANOTTia com- 
pofé en faveur deia Républi^e de V^ctcfe» eft 
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ft^Uf un Dialogue ^cricen Italien, impriméàLjon 
»■' ''' chez Amoine Gr yphius en 1 5 "o. î» eàliTt , & 
futin-a. reimprime a Amfterdam en icjj. avecuB 
Commenraire de Nicolas Craflûs, llanfi 
fair deux autres Quvrages qui n'onr pasYalî 
jour, favoir, Dijctrfi délie ceft d'Icalia , ScU 
Htpiiblica Fhnntina. 
tiU.pt- Naudé die , que ceux qui veulent connoiiK 
(it.(. :>. en détail l'ecat de routes les République, 
doivent lire trois Livres, qu'il a oui extrême- 
ment recommander par des hommes très-ci- 
lébrcs, favoir, celui d'Ubert Folietta, qui» 
^crit touchant la Republique de Ge'nes , & 
ceux de Nicolas Contarcn & de Donato Gii- 
notn, qui ont inis au jour deux excelhnsOu- 
vragcs touchant la Republique de Vcnife. 

»>p.f.<« HIPPOUTE SAL\TANT , d'uoc 
*-""■"'"'■ Maifon noble de Città di Ciillello djm 
k Romagne , étoic lavant en toutes cho- I 
fcs , 8c cft fameux principalement put 
l'Ouvrage qu'il a compoic des poiflbns. 
Après avoir cnfLigné vinct-dcux ans dans 
l'Ecok de Rome avec Ëcaucoup de ré- 
putation , &: V avoir exerce ]ieureufc- 
ment la Médecine , il mourut âge Je 
cinquantc-ncul ans , Sc fut enterré à Sainu 
Marie au-deflus de la Minerve. 

ADDITIONS. I 

Les Oeuvres imprimées d'HlPFOLlTE 
SAt- ' 
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SaIVIAMI font 5 De Pifcihus totfii II. cum eé* 
rumdem figuris in dre inàfis» De Crifibus ad 
Calent ce^fhram Liber y çmnem ctifium cogmtith 
ftem brevi & miro ordifte contineus, Ruffiana Ce* 
eiaedia. 

m 

JEAN L^ARGENTIER étoitjomne^ 
de Caftclnovo en Piedmont , d'une afsès Argcncc- 
baflè naifïànce , mais d'un efprit excel-""*' 
lent & relevé , qu^il exerça dans la Phi- 
lofbphie d'Ariftote. Il étoit auffi grand 
Médecin , JBc fes Ecrits immortels refont 
toujours vivre fa mémoire. 11 mourut à 
Turin âgé de cinquante-huit ans , & Her- 
cule fbn fils le fit honorablement inhu- 
mer dans l'Eglife de S. Jean. 

ADDITIONS. 

Jean l'Argentier fut un hottime fe-ftK»/- ^ 
marquable par foh efprît, par fon éloquence, Ç^JJ^^^' 
& par les Ecrits qu'il fit contre Galien de BibUoth. 
contre les anciens Médecins , dont il décou- ^!/^- '^ 
vrit les erreurs 5 d'où vient qu'il fut appelle ^^^^ 
le Cenfeur des Médecins. A l'âge de vingt-ciriq 
ans il s'en alla à Lyon , où il exerça la Mé- ^/j^ "^^ 
decine avec un fuccès fi merveilleux , qu'il ' '^' '> 
mérita l'admiration de tous les habftans de 
cette grande ville y & de tous les Etrangers 

3ui s'y rendoient de tous cotez i car on ne lui 
onnoit point d^autre nom , que celui du 
grand Médecin. Ayant féjôurrté à Lyon l'ef- 
pace de cinq ans , il pafla à Anvers , où fon 

Tem. IL ï.^ ^^-. 
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-iavoir & fa. vertu lui aquirent l'eftime&li 
bienveillance de Vinceiic Lauro , qui dcpua 
lut élevé à la Dignité de Cardinal. Puitiniu 
été appelle en Italie, il enfeigna la McdâîK 
premièrement a Napies, puis à Pile , & en- 
fin à Montréal & à Turin , où il tnoum, 
lai0ant un lîls nommé Hercule , <jui aéciii 
la Vie de fon père , & qui a publié fes Ou- 
vrages , favoir , In Artem Mndicinalem Galm 
Coinmenterii III. lu Ijhruta priotam , Jicanin, 
t^ quaytam Apbufifmoram jiippocrath Ctmmt- 
tarins. De morh't Generîhus, De morboriim ûjf- 
ftrentiii. De Canfit atiiujiujufque gnuris «M^ 
borum. Di Caajîi difftriniiarum Korborum. ft 
Ctntribtis ^ Dijj'irtniîii Jjfnptomatitm. DiCit- 
fis fsmptomatum. De lemporibu* nerhr»"- 
Dt Signii Mtdi/ts. De Urinit. Dt OgiciitUf 
Jiei. De Somtio ^ Vigiiia. Dt ten/utUiuRn- 
lione. De pebribiis. I» Ubrum Galetii de FcWf 
hiis , ad Giaucù!iciii. De Vi pnrgantiiim midtct- 
nientoriim. De calidi Significotionibas , 0- Ci!i- 
do tiaiivo. De Errnrihits vettrant Medicerm. 
t. Impcriaiis n'eft pas d'accord avec CafU- 
' lus louchanc i'habi'eté de Jean l'Argentier, 
car il aiTùre que ce fameux Médecin réullif- 
foit trcs-nial en la pratique de fon Art , quoi- 
qu'il eût aquis beaucoup de réputation pir 
fon favoir. 

Jean Huartc , cité par vandcr Lindcn , » 
"-écrit qti£ l'Argentier j quoi-qu'il fur célèbre 
■ par fes Ouvrages & par fon favoir dans 11 
Théorie de la Médecine , avoit éte'lï malheu- 
reux dans la Pratique de cet Arc , qu'à Tu- 
rin , où on lui avoir donné le droit de bout- 
geoilîe , la plupart des malades oc vouloien 
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>as avoir recours à lui* Jules Alexandrin 5 
:royant que l'Argentier n'avoic pas ren- 
iu juftice au mérite 8c aux Ecrits de Galien^ 
it imprimer contre lui un Livre ^u'il avoit 
lompofé pour la défenfe de cet ancien Méde- 
:in y fous le titre à" Antargentaria pro Gahno ; 
fc comme cet Ouvrage n*eut pas une appro- 
>ation auflî ge'ncrale qu'il l'eut fouhaité y il 
e défendit car un nouvel. Ecrit, intitule, Ar^ 
yntoricorum yuîii \Aîexandr'tni adverfus calu^ 
nniatores G aient y defenfeo. 

Il y a eu un autre Argentier qui ctoît Vro- y» Sdilé 
'effeur en Droit j Matthieu Geiitilis avoit été ^'^j J^* 
on Auditeur. Alberic Gentilis fils de Mat-^.'i,Ul ' 
:hieudifoit, que l'Argentier avoit accoutumé <^»^. *• 
l'écrire ce qu'il apprenoit en converfation , 
& qu'il avoit des Livres en blanc, où il avoit 
bin de mettre jufqu'à des chofes que des per- 
bnnes du commun lui avoient dites 5 Samuel 
Sorbiere , que j'ai fort connu , faifoit la mè- 
ne chofe. 

NICOLAS LA GROUCHE^Nidohw 

[brti d'une Maifon noble , & favant en 9^!^' 
:outc forte de Sciences , difputa première- ^ *"' 
nent avec Joachim Pcrion touchant la 
v^éritable interpretatipn d'Ariftote , & en- 
fiiite avec Charles Sigonio des principal 
les contrdverfes de ^Antiquité Romaine, 
de quoi l'on a vu des Ecrits de part 8c 
d'autre. Lorsqu'il interpréta Ariftqte , ce 
qu'il fit le premier en Grec , la rcputa- 
XMW, de fa do^rioç lui amena beaucoup 
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de monde de Paris à Bouvdeaux. Ënfuiie 
Jean Roi de Portugal l'attira par desré- 
compenfcs honnêtes à Conimbre , me 
quelques autres de FraïKC ; & après awM 
été comme vagabond pendant les demiets 
troubles j lorrcjuc k troilîêmc guerre ci- 
vik eût été ach:;vée, il fut attiré par les 
Roclielois, qui cfpérant une plus longue 
paix que celle qui fut fiite , avoîent it- 
folu d'établir un Collège fur la côte à 
Xaintonge. Mais à peine eût-il mis le 
pied dans leur ville , qu'avant que ifc 
pouvoir donner aucune rccônrioiflancc i 
des hôtes qui avoïcnr It bien mérité ic 
lui , il mourut , pour ainfi dire , à l'en- 
trée de l'Ecole , d'une fièvre fente qtû 
i'avoit pris en chemin. En quoi on doit 
l'ertimer d'autant plus heureux , qu'il 
prévint par fa moit , qui fut pourntit 
plcurcc par les gens de Lettres , IC tu- 
raulte de Paris , &C qu'il ne vid pas le 
fiégc d'une ville, oii il avoit choifi k rt 
ii-aite de fa vieillcflc. 

A D D IT I o isr S. 

, Nicolas pe Grouchi éioit fi redouté 

T- par Charles Sigonio fon illuftrc Adverfaire, 
que dans la plus grande chaleur de la difpute 
il fit roùjours paroirre qu'il avoic une profon- 
de vcnératioii pour Crouchi , n'efaot jamais 
par-. 
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>arler de liji qu'avec des termes d'eftime &dc 
rçfpeâ:. Ce qu'il continua iufqu'à ce qu'il rc- 
f ût la nouvelle de la mort ae fon Antagonifte; 
zar après cela il diflama la mémoire de celui 
ju'il avoit tant honoré pendant fa vie , & 
roulant ternir fa réputation , il fe couvrit lui- 
nême d'une honte & d'un oppro{)re éternel. 

Mr. Çrsevius a mis dans fon Thefaurus Anti^ 
fuiPatufff Romanarum 3 le Livre de Gruchius3 
De Cotnitiis Romanorum ^ comme ce qu'il y a 
le plus curieux dans fon premier Volume, 
lifant que le mérite de Grqchius étoit grand 
lans les Lettres, & fa réput^tiqn égale à fon 
mérite. Ses Pifputes avec Sïgpnius fervirent 
lie rendre encore plus célèbre 5 fil'onencroid 
îainte Marthe , \ts Savans décidèrent en fà- -^»E/«x« 
reur de l'Ecrivain François contre l'Italien. 

Les Oeuvres imprimées de Grouchi font, 
Oe Comitits Romanorum, Dialeéticd Praceptio^ 
les. De Romanis Conjugiis. Refponfio ad Caro^ 
ttfn Sigonium > de binis Magiftratuum Comitus 
^ de Lege Curlata. Ad pofleriorem CaroU Si' 
'onii Difputationem , de binis Magiftratuum 
^om» Comitiis ^ de Lege Guriata , Refutatio. 
^^ Reprebeufijonibus Sopbifiarum. AriftoteJis Lo- 
yca y Phyfica , Etbica , in Latinam Linguam 
ranjlfita , aut emendata. Il a auîfi traduit en 
Prançois l'Hiftoire des Indes & de la conque- 
e d'icelles par les Portugais, compoféeen E^f» 
>4gnol: par Ferdinand Lopez. 

ANTOINE-RODOLFE CHE.Ant.Ro. 
i^ALIER naquit d'une Maifon ^oble J^J;;^^^ 
ians Monchamp auprès de Vire dans la ^lus, 

Ee X ^^^ 



ble , & en Angleterre à Oxf 
François Faeius. Enfuite ayant < 
au nombre des Domeftiques d'E! 
qui fut depuis Reine d'Anglcte 
qui avoit de la paffion d'appren 
lui apprit k Langue Françoîfe. . 
mort d'Edouard VI. étant allé c 
magne , il époufa la fille de h 
d'Emmanuel Trémellius Se d'u 
mari , de forte qu'on le croyoit 
de Trémellius , qui làvoit auflî fi 
k Langue Sainte , en quoi il fi 
avec lui de grands progrès. Pu 
attiré à Strasbourg en l'Annét 
Long-tems après il enfeigna à 
avec beaucoup de gloire & de fn 
tout le monde , comme on le pt 
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^^ fe*t feîen reçu par Elifàbeth , qui n^en 
^ avôit pas perdu la mémoire. Deux ans 
2 après y quand la paix eût été faite eiv 



^ France, il revint à Caen , d?où en cette 
-j année il fut encore contraint de fè reti- 
"/ ^^^? après le maflkcre de Paris. Et voyant 
J qu'il falloit néceflairement qu'il retournât 
X en Angleterre , comme il ne fè portoit 
T 'pas bien , il fe retira dans Pile de Ger- 
nefèi des dépendances d'Angleterre , & y 
étant tombé malade, il y mourut âgé de 
foixante-cinq ans , ayant laifle un fils 
nommé Emmanuel , qui demeure main- 
tenant à Cantorbcry. Outre la Grammai- 
re de la Langue Hébraïque , & le Thré- 
for que j'ai dit , il avoit entrepris une 
nouvelle édition de la Bible en quatre 
Langues , dont j'ai vu les cinq Livres de 
Moyfe , 6c le Livre de Jofué fort bien 
écrits de fa propre main. 

ADDITIONS. 

Joseph Scaliger cftime fort la Gr^m- Seati^m 
maire Hébraïque de Chevalier , & dit qu'elle 
çft trçs-bonne & très -parfaite. Florent Chré- 
tien Ta auffi fort louée dans des Vers Grecs 
que Ton void au commencement de ce Livre. 

Antoine Chevalier a fait en Vers Hcbreu)t 
PEpitaphe de Calvin ^ que Ton trouve dans les^ 
Poéfics de Bézc imprimées à Genève en 1597. 

Ee 4 E- ; 



après avoir exerce lon^cepis la *. 
Miniftre à Budc Se à Peft p^iin 
des inquiétudes, 

A D D it I O NS 

Smaf. i» Le nom de Zecedin étoh Kis. 

Mr,7«. peila Zégedin , parce qu'il e'toit na 

M'Uh. gcdin ville de h Bafle Hongrie. J 

^i4mdt Wittenberg fous Luther & fousMel 

Vit. T^'iAenfeigna & prêcha la Parole de D 

verfes villes de la Hongrie. Etant j 

Calmantzéme , il fut pris par les * 

Je retinrent long-tems prifonnier j 

traitèrent avec la dernière inhutnani 

qudque grands que fuflent les mai 

Barbares lui faifoient endurer , il 

pas de prêcher fouvent dans les A 

quelques particuliers , qui ayant qu 

dit auprès des Turcs en obtenoient ] 
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JDorps à CDiip$ de verges 3 & on le traita fi 
cmellement ^ qu'on le laiâa demi-mort > on 
luî enleYa plus de deux xens livres y & tous 
tes meiibles » & Ton le chaifa de la ville. 
Ayant enfuite exercif fon Miniftére en divers 
autres Lieux, }l (iit fait prifonnier, lié, & amené 
au Duc de Campon 5 mais il fut délivré par 
un Soldat , qui avoit été fon Ecolier. En 
ISÇ4* on lui conféra la Charge de Pafteur & 
de Surintendant desEglifes crune Baronnie de 
Hongrie. En 15ÇS. il fut pris par les Turcs, 
qui lui firent fouffrir de cruels tourmens , & 
ayant recouvré fa liberté , il mourut âgé de 
67. ans. Il fut marié trois fois , & fut pérc 
de plufieurs enfans, auxquels il furvêquit. 

Ses Oeuvres imprimées font , Analyfis în 
P/almos , in EJaiim , in JerenùaiH , in Ezt^ 
Aielem , in Tbrenos , in Danielem , in Novum 
Tefiéimentttm. TahuU anaiyticd , ifuihus exem^ 
plar fanorum fermonum âe fidt , char it a te y ^ 
patientia fideliter declaratur. Spéculum Roma'^ 
norum Pontificum , cum quétftionibus quihufdam 
de Traditiottthus Pontificiis, AJfertio de Trinita^ 
te. Loci Communes Théologie Jincers. 

JEAN GINES DE SEPULVEDA Jo. G^;^ 

deCordoue mourut âgé de (bixante & dou- "^?*^^ 
ze ans à Salamanque , où il étoit Cha-^"^ *' 
noine , perfbnnage favant en Grec 8c en 
Latin , & fameux par la Philofophie , de 
quoi (es doftes travaux font de glorieux 
témoignages. Mais il étoit fort attaché à 
iès opinions , ôc bien-qu'il fit profeflîor- 

Ee s 




de Théologie , il s'éloigna des (èntimeS 
doux Se humains, qui îont les plus con- 
venables à un Théologien. Barchébu 
de la Café, qui étoit Confefleur de Char- 
les-Quint , s'écoit plaint il y avoir plm 
de dix-huit ans de l'avarice , de la cruau- 
té , fie de la paillai-dife des EfpagQcJs 
dans les IndcsOccidcntales. . Etloi-squ'il y 
fut allé lui-mcmc par les ordres de l'Em- 
pereur, pour être mieux informé du tics- 
ordre, 6c qu'il eût rapporté à Ton rctou/, 
qu'il avoit vu des choies qui rurpaflbioï 
ce que l'on dilbit , il prcflà dans le Coa- 
lèil de Valladolid , qu'on donnât ordre i J 
cette licence inhumaine ; qu'aucremeiu 
Dieu en colère de cette inhumanité d& ' 
pouillcroit les Efpagnols de la domina- . 
tion des Indes , Se que la publication de 
l'Evangile , qu'on avoit commencé à prc- 
ther en ces Contrées , 6c qui ctoit cauft 
qu'on faiibit aux Indes une jufte guerre, 
n'auroit point de fuccès. Mais il fe trou- 
va des perfonnts qui cxcufércnt ce dérè- 
glement , parce qu'ils y trouvoient du 
gain , Se Sepulvcda entreprit de défendre 
leur parti. Il difoit que ce que faifoienl 
les Efpagnols leur étoit permis par les 
droits divins & humains , parce qu'ils 
ufbient du iit:o\t de V^i. ^v.v^T:i:e ., comme 
fur des cicUvcîi , tix c-iii-S. ojiv -sswks- 
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c pris dam la guerre. D fit même un 
ivre fiir ce fujet , & comme il étoit 
•et de le faire imprimer, la Cafe & 
Lvêque de Segovie s'y oppoférent. 
C'eft pourquoi la chofe fut agitée en 
ufieurs Aflemblées d'Efpagne', & enfin 

fut refolu , que puifque cette affaire re- 
irdoit la conkrience, Pon prcndroit fur 
: fujet l'opinion des Théologiens. Cela 

fit en l'Année 1^47. Enfuite lorsque 
s Théologiens -d'Alcala de Henarès 
: de Salamanque eurent été confultez 
-deffus , enfin après de longues conte- 
itions ils dirent, qu'il étoit de l'intérêt 
1 Chriftianifme qu'on n'imprimât point- 

Livre de Sepulveda , comme étant 
mpli d'une mauvaife dodrine. Néan- 
oins Sepulveda n'en demeura pas en cet 
idroit , mais il envoya fbn Livre à (es 
ciis à Rome afin d'y être imprimé. Da- 
mtage bien-que l'Empereur en eût en- 
>re défendu la publication par fès Am- 
ifladeurs , 8c qu'il eût donne ordre d'en 
îre fupprimer tous les exemplaires , qui 
rcnt trouvez en Efpagne , Sepulveda 
xféverant dans fon opiniâtreté , 8c s'i- 
aginant qu'il étoit honteux d'être vain- 
i , demanda qu'il lui fût permis de dif- 
iter Jà-deiTus avec de la Cafe îscV^- 
que de Segovie , & obtint ce o^A à&- 



mandoit. Car trois ans aprè* l'on étal^ 
une difpute publique , oii afTifta E 
que de Soto grand Théologien , ( 
ieur de l'Empereur, & dont le fucc 
tel, que l'Empereur étant occupé aifl 
très guerres , la licence des Efpagii 
dans les Indes fut plutôt permife qua 
■prouvée. 

ADDITIONS. 

Jean Gines deSepulvi-da ménnp«fii 
favoir, que l'EmpereurCharles-Quint l'hono- 
rât du ritrc de fon Théologien & de fon Hi- 
lloriographe. Comme il n'écoit pas uiim 
modefte que favant, avant que de publier fa 
Ecrits il Ifs com muni quoi c non-feu!cm(nr i 
ceux qui tenoicnc le premier rang dans U R^ 
publique des Lettres, mais auffi à beaucoup 

{ de pcrfonnes qui lui écoieni inférieures encifr 
dition, afin de profiter de leurs avis. C'é 
un des plus fameux Interprètes d'Ariftott 

;;. Naudé allure , que plus on aura d'cfprii , pi* 
on efttmera la Verfion qu2 Scpulveda a taiK 
des Oeuvres de ce Philofophe , au fit- bien q* 
fes Notes; mais IVI. Huct pre'tend , qu'il" 
peut pas tenir rang parmi les excellcns Tn- 
duileurs. Ceux qui voudront favoir l'hiftoilt 
du diftërcnd qu'il eur avec Barthclemi de h 
Cafc, ia trouveront dans le huitième livre i3e 
la Vie du Cardinal Ximenès écrite par AIïU 
Gomès. 
Au-reftc , s'il en faut croire TAurcur deU 
El- 
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tibliothéqoe d*E!>agiie , M. de Thon Tdl 
rompe en manjouit les années de U vie de 
iepnlvcda^ carâ étoît né en i49i.&parcon- 
'if^uait il moamt âgé de quatre vii^ts iinans^ 
pinfqne (bo dcces arrira en 1572. 

Sepolyeda naqnîc l'An 1491 . Il anprit la ^*t* x<^ 
jrammaffc à Cordooe, la Logi<pie & la Phy- fj^?^ 
iqtié à Complote. Après avoir étudie trois i^^, 
uis en Philofopliie , il s'attacha à la Théolo-^«»f* tuu. 
fie : & afin de n'être pas à charge à fes pa- "'^^ 
-chSy il fetranfporta à Boulogne 3 dansleaef<- 
[eili de remplir la place vacante de celui qtii 
Stdit chargé d'inftniire les jeunes Efpagnofs > 
^a'on 7 entretenoit pour apprendre' les Scicn- 
i^es. Ayant fait de grands progrès dans la 
Théologie , il pafla à Rome , y étant appel- 
le par Albert Pio Prince de Carpi ^ qui n'é- 
lx>ic pas moins illuftre par l'amour qu'il avoit 
gour les gens de Lettres, que par fà noble(&. 
Sepulveda fut reçu avec beaucoup d'honnêteté 
dans fa maifon , laquelle étoic le rendez-vouls 
des Savâns qui étoient à Rome en ce tems-là, 
favoir d'Aide Manuce , de PomponaCe , de 
Marc Mufuré Cretois , 8c de plufîeur^ autres. 
Il féjourna vingt ans en Italie, & il revint 
en Efpagne comblé de gloire. Il entretint péri- tnCùtfm 
darit quelque tems un commerce de Lettres """•• 
avec Erafme , qui le met au nombre de ceux 
qui ont imité aVecfuccès l'éloquence de Cicé- 
ton. Cependant les loUangcs, que ce grand 
homme lui avoit données, n'empêchèrent pas 

Ïiie Sepulveda ne prit contre lui la dcfenfe du 
^rince de Carpi fon bienfaiteur , qui avoît été 
attaqué par Erafme s <?ar il mît au jour un 
Irfiyre intitulé, Antfipçhgia frvAlhrtcPh c©- 

\ 
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miit Carpùriim in Erajmum , Romd 

Irf; Sifi. I' a mcricé les louanges d'Ambroife Mon 
lèSj dePaul Jove, deCiregoriusGyraldus, i 
Jofeph Scaliger , d'Afpiîcueia , de NaudéJ^;^ 
ûc Garzias Matamore. Ce dernier dir de' 
CHEr'aucres chofes , qu'il excclloit en piuii 
Sciences, & qu'il les poiTedoit auifi parfi 
ment que s'il eût employé tout fon tcms ; 
tudicr chacune de ces Sciences. Ses Epn 
contiennent plufieurs chofes trcs-remarquabljl 
& divers jugement fur les Auteurs. IldecI 
au-refte, d.ins une de fcs Lettres, que 
feulement il confulioit lesSavans, mais 
les dcmi-Savans , Epifi, Clar. Virer, à Jq. 
Bruto colltad , p. 'i4. Edit.Scb.Grypbii. 

Les Oeuvres imprimées de Scptilveda 
lit Vita & Rfhus grjlis j£giMi Albonoii, 
dinalii. Dtfcr'tptiù CoUigii Hijpanoritm 
tiletijh. De Rigno & Régis Ogich. EpijJohn 
libri VII. De CoriTrÛione aniii é'-mcfii 
manorum. Dialo^ut di epptcenda gloria 
infinèilur Gmfolus. De Hi^niftatg rti mil 
jflj iafirilifur Démocrates. Afiologia pro lii^V 
Je jujiis billi caufis fiifcipti contra Indos. t 
adCarolamV.at leBifm fiifcipiatinTarcas. L 
lagus de ratione rlicendi tejHnioniam in caiijis 
tultorat» crim'mum , qui infcrihitur Thenpb'i 
De Ri:» Naptiarum ér Difpenfationi. D* Fûti 
Libtro Ai-bitrio centra Lulbemm. Antopoloi, 
pra Alberto î'io Comité Carpenfi in ErefianAr 
Ses Traduirions Latines font , AriflottUs IS 
II. de Orta ér Inta-itu. Il\ MettoTohgia. Pi 
■oa Naturolia. De Seafu àr Ssnfibilibai , de l 
vinatioHt prr fomtiium , de vita L^egituditii 
Erevitate , di ^uveniaec SeneiJat VitaaeMt^ 
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Sptrafione i^ Motu animalium y de eorum de-' 
^ Incejpi, De Mundo liber. De optimo Reipu^ 
Statu libri VIIL cum Scboliis, Alexandri 
rodifai Comment arit in Metapbyficos Arifti' 
'bros. Il a aufli fait PHiftoire de Charles- 
nt, & une Paraphrafe Latine de la Morale 
riftote à Nicomache, qui n'ont pas vu le 
• 

^nnee 1575. 

>ttc année ravit à la France MICHEL Michad 

: l;hopital, andre maes,"^^p«*- 

CH ARLES LANGIUSi car encet-''"*\ 
rencontre pourquoi faire difficulté de 
ttre des Flamans au nombre des Fran- 
s ? Ces trois hommes étoient les pre- 
nds ornemcns de leur Siècle, quoi-quc 
[ôpital eût encore cet avantage d'être 
Lucoup au-defllis des deux autres pour 
dignité : car après avoir pafle par tous 

degrez de la Robe avec toute Peftime 
z le favoir , l'intégrité , la fermeté , & 
prudence peuvent aquerir , enfin par la 
jte opinion qu'on avoit de fa vertu dans 

tems où l'Etat étoit le plus agité, & 
: la faveur même de ceux qui aimoient 
is les troubles que la paix , il étoit ar- 
é au fommet des honneurs, & javoit 
: fait Chancelier de France après la . 
)rt de François Olivier , qui l'honora 
rticuliéremeot durant fa vie. 
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Mais comme l'envie , qui n'abandfflBl 
jamais la vertu , s'oppofa toujours i d 
grands dellcins , après lui avoir reiilU I 
tenu tête foit long-tcms avec une conlbl 
ce inébranlable, à la fin il fe vid coB 
traîiit de lui céder, à la vérité non poini 
en vaincu , mais en vainqueur. Il fem 
tira donc , fit pafla le reltc de fes jour 
dans un honnête loifir. Pendant qu'il fui 
à la Cour, quoi-quecc ne tut pas fans dé- 
pit qu'il vid fes fervices fi mal reconnui, 
néanmoins il ne laiiTa pas de s'étudia à 
reformer le Palais , fie à faire quantité i 
beaux rcglemens qu'il publia , qui fans 
doute ne icrout pas moins chers a la p> 
ftérité , que la mémoire de celui qui Icsi 
faits. 

Enfin âsé de foixante & dix ans , oi 
environ, il mourut en paix le 15. Mar 
dans fa mailbn du Vignai , ayant fait au 
paravant fon Tcftament ; 011 en quelqu 
façon , après avoir rendu compte de i 
vie palfée, il femble qu'à defiein il ai 
voulu laiflêr de là prapre main non-feu 
lement un témoignage de fa piété Sci 
l'amour qu'il portoit à fon Pais, maiseo 
core de fon bel cfprit , de ion cloqucna 
& de fon grand jugement , qu'il conicrv 
julqu'au ikrnier foûpir. 

Tout ce qu'il a écrit fur le Droit , qui al 
Jii- 
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(urétnent porte le caraétére de l'immor- 
talité , jufques ici eft demeuré caché ôc 
dans les ténèbres ; plaifè à Dieu , pour le 
grand bien qui en reviendroit à la Fran- 
ce , que quelque jour il puifle voir la lu- 
mière ! Pour fès Vers , Gui du Faur ^ 
que le défunt avoit toujours honoré d'une 
eftime particulière , . n'a pu fbuffiir qu'ils 
fuflent perdus. Il les a donc recueuillis 
comme il a pu cpars çà ôc là par la né- 
gligence de l'Auteur, & après leur avoir 
donné quelque ordre , ou de nôtre côté 
nous avons travaillé avec Scevole de Sain- 
te Marthe , particulièrement entendu en 
ces matières , i&ns parler de fes autres ex- 
cellentes parties , enfuite il les a fait im- 
primer. 

Au-refte , outre l'efprit & la beauté des 
fentimcns qui s'y remarquent , on peut di- 
re qu'ils égalent ceux des Anciens , pour 
la pureté de l'élocution 6c pour la netteté: 
joint que par-tout ils repréfcntent ce grand 
perfbnnagc au naïf, qui ne reflèmbloit 
pas feulemenj; de vifage à Ariftote , com- 
me en font foi leurs portraits qui font en- 
tre les mains de tout le monde, qu'il ne 
faut que comparer l'un à l'autre j mais 
qui pour les mœfurs encore dans toutes 
les aftions de fa vie , foit publiques ^ Covx. 
particulières , ctoit l'image vVvatvX.^ ÔJxxtv 
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Solon, d'unLyairgue, d'un Charondaî, , 
d'un Platon, en un mot des plus fages Lc- 
gifliitcurs de l'Antiquité ■■, n'ayant m moins 
de courage qu'eux , ni moins de docbrinc, 
ni moins de jugement , à quoi il avoit ajouté i 
uneprudenceconfirméeparl'expcritncefic 
le long ufâgc des affaires les plus hautes & j 
les pluf importantes. 

ADDITIONS. 

Ut Michel bt L'hôpital ^loic d'une nair- 1 
■ fancc médiocre, ma.h d'un graiiJ cfprit il j 
d'une haute venu. Il étoit fils d'un Méàem ' 
de la iicine de Navarre femme d'Antoine Jf ' 
Bourbon , & petit-fils d'un Juif d'Avignon. 
'■ Il étudia prémiéremenc à Totiloufe, puis à Bou- 
logtiï J ?■: enfin à Kutiic. La il fut honcre 
d'une Charge d'Auditeur delà Rote, &etant 
retourné en France, il fut élevé à la plusémi- 
nente de toutes les Dignitez de !a Robe , après 
avoir éié Confeiller au Parlement de Paris, 
Maître des Requêtes , Confeiller d'Etat , & 
Chancelier de Marguerite de Valois. 

On iToid ([ue Catherine de Medicis obligci 
FrançoisU. de f.iireMichel de l'Hôpital Chan- 
celier de France, parce qu'elle éroit perfm- 
dte qu'il n'y avoit pcrfonne qui fût plus pro- 
pre à s'oppofer aux defleins violcns Se perni- 
licuï des Princes de Guife. Et certes elle ne 
fut pas trompée dans fon opinion, car il ya- 
voit iong-tems que cette Charge n'avoît e'té 
remplie psr un homme qui en fut fi digne, &•' 
q«i 
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qui foutint les intérêts du Roi & de l'Etat a-* 
vec tant de force & de courage* 

Mais comme cette Princefle lui avoir pro*7T!»«M«» 
cure cette Dignité 3 ce fut elle auflî qui l*en'^''* 
dépouilla i car ayant deflein de porter Char- 
les IX. à faire la guerre à fes Sujets Protc- 
dans , elle tâcha d'^'loigncr de la Cour ceux 
qui étoient contraires à fes injuftes intentions» 
Et parce qu'elle favoit que le Chancelier de 
l'Hôpital a voit de l'aver^on pour \ts confeils 
violens > & qu'il pouvoir beaucoup fur l'ef- 
prit du Roi ^ elle commença à ruiner le crédit 
qu'il avoit auprès de ce Prince par de fecret» 
rapports y lui Voulant faire croire qu'il favo* 
rifoir les Proteftarts ; & que comme fa fem- 
me j fa fille 3 {qs petits enfans étoient de leur 
Religion , il ne falloit pas douter qu'il ne fût 
leur Protefteur. Ainfi la Reine rendit le Chan^ 
célicr fufpeél: au Roi , qui le reçût enfuite avec 
un vifage froid & moins ouvert qu'auparavant* 
De forte que comme Michel de l'Hôpital étoic 
généreux , & qu'il ne pouvoit foufFrir le mé- 
pris , il quitta la Cour ^ & fe retira en fa Mai- 
fon de Vignai. 

Brantôme & après lui le Laboureur difedf ^ Uemêheâ 
qu'il paflbit pour Huguenot , car c'eft ainfi ^' ^ran- 
qu'ils parlent , & qu'il fut des profcrits de la ^ubomeur 
S. Barthélemî, aufli-bien que fa fille la Dame/wro»/?*/», 
de Bellesbat, mais que la Ducheflc de Ferra- Afanv*/-. 
re les garentit de la fureur de leurs ennemis/*^'^^* 
C'eft le fujet des remerdmerts que fit à cette 
Princefle le Chancelier de l'Hôpital dans une 
Epître en Vers Latins qu'il lui écrivit. M.de^^-^^ 
Varillas afsûre, que pendant le maffacre de d w/n 
Paris on ça vouloir principalement à ce grand ^-^» 

Ff z hom- 
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me lËiïinccc u ame qu u ayioiL temotf 
fayici mais que Huraut de Belksbai 
drc- & fes domeftiques té défettdirei 
fes affaflins avec tant de vigueur , qu 
n^renc le loiGr aux amis du Chance! 
dégager. 
Lii.e. Brantôme & le Laboureur ajoûtei 

Bpifi.aJ ne laiflbit pas d'aller à laMelTé, quoi 
'^""' fou cœur il eût eiiibrafle la cr^nce 
leftans, & qu'à caufe de cela on di 
Cour , Diea nout garje de la Mejji: de 
il Chancelier. 

C'eft pour cette raifon que Béze 
mis au noinbtedes hommes lUuAres e 
ne & en piété , l'a repreTenté avec 
beau derrière ledos, &adit, qw'enc 
ilit perfuadé de la vérité de Religio 
mée, il ne l'avoit pascmbrafTéenuyc 
de peur de fe priver des moyens d'ai 
de cette Religion en fe rangeait de 1 
Il eft accufé par le Pérc Maimbourg d 
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les de ce fameux Poe'te. Il ne fe peut pas lire 
de Morale plus belle ni plus févére que celle 
qui y eft contenue ^ & il eft plus glorieux à 
fa me'moire d'avoir fait un fî excellent Ou- 
vrage 3 que d'avoir été honoré de la premiè- 
re Charge de la Robe, 

Parmi fçs Poéfies on a fur-tout admiré Ton 
Epître fur le Sacre de François II. quiapaffé 

g>ur le chef-d'œuvre de cet incomparable 
oéte. Dans le Siècle paffé elle fut traduite 
en notre Langue par Joachim du Bellai , par 
Claude Joly , & en celui-ci elle a été mife en 
Vers François par un des plus beaux Efprits 
de ce tems., je veux dire par M. Perraut. 
Michel de l'Hôpital, dit Brantôme, a été 
le plus grand, le plus digne Chancelier & 
,, le plus univerfel qui ait été en France. C'é- 
,,toit un autre Cenfeur Caton , & il favoit 
^, très-bien cenfuïer & corriger le monde cor- 
^, rompu. Il en avoir du tout l'apparence avec 
^, fa grande barbe blanche , fon vifage pâle , 
,,fa wçon grave, qu'on eût dit à le voir, que 
,,c'étoit un autre portrait de S. Jérôme. 
,3 Auffi plufieurs le difoient à la Cour. Tous 
^,les Etats le craignoient, & fur-tout Mef- 
^, fleurs de la Juftice dont il étoit le Chef; & 
yy même quand il les examinoit fur leurs Char»- 
ijgcs, fur leur capacité, fur leur favoir , tous 
3,16 redoutoient comme font les Ecoliers le 
,, Principal de leur Collège , Se fur-tout ceux 
3, qui vouloient être pourvus d'Etats. Aflurez 
„vous qu'il les remuoit bien, s'ils n'étoient 
„pas capables. Il étoit grand Orateur, & 
5, fort difert , grand Hiftorien , & fur-tout très- 
^3 divin Poète Latin. Il fut pourtant haï de 

F f j ^ W-- 
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et ftt'îl plaira à Dieu , ijuand i 
.ftra isenue. Le courage qu'il' téxa 
cette Qccafion répond bien à fa dcv: 
toit i fi fmaai tSabatar orbii i impat 

Jean-Jaques Boiffard prérend , que 
dç l'Hôpital (t défit de la Charge de 
lier , parce que le Cardinal de Lorra 
ché de ce aue céc illuftre Magiftrat n 
pas fcconacr fes injuftes deffcins , ] 
donné un foufflet dans une Aflemblé 
avoit plufîears Confdillcrs au Parlem 
zerai dit, qu'il fut congédié de la Ce 
ce qu'il étoitfoupçonnéd'ccreHuguen 
^uct affÛre, que ce Chancelier étoit < 
Jigion Réformée dans fon coeur. V 
Lettres de Lûtiguet à Augufie EleS , dt Sa 

Patin lerepréfentecommeundespli 
hommes qui fut jamais en mérite, en 
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Catholique. Il â été même accufé d* Athéifme. ffJA' 
Voyez le tome 2. i/« Penfées fur les Comètes ^Y^**^'^' 
P^g* 539. Aubignc prétend, qu'il etoitundes 
Conjurez d'Amboife. 

Quoique de Chancelier de THôpital fàt ^ vert, fur 
fort révère , il a néanmoins , félon le jugement ^'^'fi- <^« 
de Varillas, répandu dans ^qs vers un air de gay- ^^^''^"^-^' 
été qu'on n'appercevoit ni dans fon vifage , ni 
dans Tes mœurs. " 

Jof. Scaliger dit, que Michel de l'Hôpital Scaiigers- 
erat poeta humilts , & que fes Oeuvres von ""• 
fapîunt flylum Horatîanum > tftwd multi puta^ 
runt. Mais Sainte Marthe prétend, quel'Hô-^';^;^'''^ 
pital verborum nitore &' fentenùarum gravi- 1,1,, 2/ 
tape Horatium aquavit , ô* c^rminis lenitatefw 
peravit^ 

Il y avoit un Recueil AÎanufcrit des Poéfies opufc dt 
de Michel de l'Hôpital dans la Bibliothèque ^•'/'^ f- 
de Mr. du Pui. Mr. Colomiès nous apprend , ^J^/^ 
que la meilleure Edition des Poèmes Latins àxxchaifp. 
chancelier de l'Hôpital eft celle de Paris , qui so.2.£i/V. 
fut faite en 1585. in folio. 

Maimbourg accufe Michel de l'Hôpital de ^*'^* ^"^• 
n'avoir eu nulle Religion, & allègue unhom-f*j^']l'^^'"* 
me qui dit , que ce Chancelier étoit Athée. 
Sur quoi Mr. Baile dit , que peu de gens com- 
prendront comment cela fe peut accorder avec 
cette mine auftére , ce vifage de S. Jérôme, 
comme on l'appelloit à la Cour, cette mora- 
le extrêmement févére , cette partialité pour 
les Huguenots, que Maimbourg rcconnoit en 
lui. On ne croid guéres ^ ajoute Mr. Baile, que 
Us gens fans Religion s^amufent à feindre qu'ils 
font du Parti difgracié , d^ q^^ils fe fajfent une 
affaire de Vaujiérité de la morale , é* qa^Hs ne 

Ff4 foient 
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JçitHTpêS taâJBUrs du Parti dt la Re/igion JHnt- 
«ente , ^ toûjeun tnnemiideiSeéJes perftcntéet. 
lit /iroifit bien faut 1 n'ayant point de Htligin, 
de tboifir paur les dehors ceUe qui conduit à Is 
potence , préférablement à celle qui a Ict hitni à" 
les honneun du fon eêtè. 

Maimbourg prétend , que le Chancclia 
parle dans fon Tcfi:a.nienr de fa fépulture en 
des termes peu dignes d'un Chrétien , ayant 
dit 3 quant à mes funéraiUet , que les Cbrétitnt 
n'ont pas f grande e/lime. Sec. Mais Mr. Bai- 
]e lui prouve , iju'iin langage oppofe' à ccUii-li 
eft plutôt d'un infidèle ^uc d'un fidèle, parce 
4jue les ve'ritablcB Chrétiens ne fe mettent pis 
en peine de ce que deviendra leur corps ; qu'il 
foit mangé des bêtes, ou réduit en poudre, 
n'importe. Ils n'en font pas moins afTùrez ie 
la refurreûion & du Paradis. ... Mr. 
Maimbourg ne fait-il pas que François de Sa- 
les, qui eft un des plus grands Saints del'E- 
glife Romaine, légua fon corps pour l'ufags 
de la Médecine; & qu'il éioit prêt à l'aban- 
donner aux Chirurgiens pour fervir à leur in- 
firuâion. Or c'étoit témoigner un grand mé- 
pris pour la fépulture, 
f,. Henri Etienne publia, parmi quelques Ou- 
• vrages des Anciens , une Satyre De Lite , 
''croyant qu'elle avoit été compofce par un 
Poète nommé Galeot. Gafpar Barthius l'in- 
féra auffi dans un de fes Ouvrages Critiques, 
nommé Advtrfaria , l'attribuant à un Auteur 
de l'Antiquité. Cependant cette Satyre a été 
attribuée au Chancelier de l 'Hôpital , par ce- 
lui qui a recueilli les Po'éfies des Poètes Fran- 
çois , & par Antoine du Vcrdierj dans fa Bihlio- 
tbi- 
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héque. Colomiès nous apprend àuffi , ^^otmfc.fi 
Joxhornius avoir corrigé & commenté cette 124, 
îatyre la croyant ancienne , comme je le re- 
ciarque ci-deflbus pag. 459. • » 

La Province d'Auvergne fiit la patrie dujw/.^- 
Chancelier de l'Hôpital. Son père fervoit^-»*'*^' 
rharles de Bourbon , non-feulement en qua-*^"'"'^'** 
itc de Médecin 3 mais auffi de Confeiller, & 
,'étoit engagé avec tant d'affedion dans fes 
ntérêts, que lorfquece Prince quitta la Fran- 
:c ^ & s'attacha à Charles-Quint , il le fuivit. 
l.a promptitude de fon départ ne lui ayant . 
>as permis d'amener fes enfans avec lui , fon 
ils Michel, alors âgé de dix-huit ans, demeu- 
ra à Touloufe, où il achevoit fes études. L'é- 
/^afion de fon père avec un Prince difgracié 
lit caufe qu'on le mit en prifon 5 mais comme 
1 n'avoit point eu de part à la fuite de fon 
>ére, il fut bien-tôt mis en liberté. Après 
juoi fon père le fit venir à Padoue , où il 
iquit une grande connoiflance du Droit Ro- 
main. On lui donna enfuite à Rome un Of- 
îce de Juge du Confeil de la Rote. Etant re- 
:ourné en France , il exerça quelque tems 
l'Emploi d'Avocat au Parlement de Paris , 
lufqu'à ce que fon mérite lui eût ouvert un 
paflage pour entrer dans cet augufte Corps. 

Voici l'Epitaphe que lui fit Etienne Pas- 
quier , 
Hic Cineres Michaelh hahes , hh condirur ille 
G ail us Artftides , noftrï Cato temporis alter; 
Qui que Sophis , feptem numéro , Juperadditur 
unus, 

Claude Joly, Chanoine de Paris, a traduit 
en Vers François le Poème du Chancelier de 

'Ff5 l'HÔ- 
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l'Hôpital , fur le Sacre du Roi François 11 
Odoric Rainald, dans fes Annales Ecdélù- 
fliques , dit, que le Chancelier de l'Hopid 
ctoit un homme favant , mais fans religion, 
*^'"' & un véritable Athcc. Sur quoi l'Auteur à 
»f iti. Journal des Savans fait cette réflexion , ""''l 
eft étonnant qu'un Prêtre, comme étoii 
nald , n'appréhende point de bleffcr fa coo- 
fcience , en publiant des calomnies auffi noi- 
res que celles-lài que les Eccléfiaftiqucs avoieai 
répandu ces faux bruits contre l'Hopitalj 
parce qu'il c'toic toujours oppofc à leurs en- 
ireprifes criminelles , comme b dit ce Chin- i 
célier dans une Lettre addi-clTtc au Pape, & I 
inférée par Mr. du Più dans fes lafiroûien' ff | 
UCoticiie de inme. Rainald aOiire dans le mê- 
me Livre , que le Préfidciit du Fcrier, Am- j 
balfadeur de France , avoit confpiré avec 'f | 
Chancelier de l'Hôpital, pour rompre le hE" 
qui attichoit le Koi de b'rai;i:s avec le Pap^i 
pour alTumblcr un Concile National , où a 
Monarque, à l'imitation du Roi d'Angleier- 
re , fut déclaré Chef d; l'Eglife GallicaM, 
& pour ufurper tous les biens de l'Eglife ^ 
France. 
Ej:' '. I. Montagne dit , que les plus rares hommes, 
t. li. qu'il a connus , ont été Olivier & l'Hèpi- 
vtrr.'f-' ^^' Chanceliers , qui ont été g^ns fuffïfans & 
Urc,y,p. de vertu non commune. 11 etoit auiîl verft 
^ r''. ^' dans la connoiflance des Langues qu'un Pro- 

felTeur Royal, 
^wr!. Le Chancelier de l'Hôpital , fuivant Va- 

^'a "i'^' ""'"^^ ' étoit fort poli. Sss Harangues font 
2JC.''' ' pleines de gravité , mais on void dans fcs au- 
tres Ecrits une g.tycté , qui ne paroiffoit ni 
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^ Tur fon vîfage , ni dans fes mœurs. Il alloit 
droit au bien public , & ne parloit que de la 
paix 5 mais ce n'étoit pas toujours au gré dm 
la Reine & de fes Favoris : elle Técoutoit , 
tant qu'elle croyoit ne pouvoir régner que paf 
la paix y mais quand on lui eût fait accroire ^ 
ue les Catholiques la facrifieroient à la haine 
es Calviniftes , fi elle laiflbit ceux-ci plus 
* long-tems en repos , les Confeils du Chancé- 
' ' lier devinrent alors fufpcdès , & le firent dis- 
ïjp gracier. Voyez fon Teftament ( où il fait 
^^ r Abbrégé de fa vie) dans la Bibliothèque Cboi- 

fie de Colomiès. 
' Ses Oeuvres imprimées font, Epiftoia feu 

' Sermones. Harangue contenant la Remontrance 
faite devant Chartes IX. tenant fes Etats à Or^ 
iéans. Il y a auflî de lui deux Satires en Vers 
Latins dans un Recueil de Poéfies imprimées 
en 1590. chez Ifraèl Taurin , l'une , Contra 
Romam , & l'autre , Contra Philautiam *. Et CoUme/n 
• une Satire de Lite , que Boxhornius a com- ^P^fiuU 
mentée & qu'il a cru être de quelque ancien'*'*^* "*' 
Auteur. M. de Varillas dit , que le Chance^ Hijioire 
lier de l'Hôpital dans fa retraite avoir com- <'*f*^*''«* 
mencé à écrire en Latin l'Hiftoiredefontems, 
d'un ftile plus approchant de celui de Salufte 
que de celui de Tite-Live: mais que la crain- 
te d'être enlevé à tout moment l'empêcha de 
continuer cet excellent Ouvrage , qui nous au- 
roit appris une infinité de fecrèts que lui feul 
pouvoit révéler. Ni- 

* Cette Satire fè trouve auifî dans les Lettres ou Ser^ 
m»ns de cet iUuftre Chancelier pag. 2^8. Edit, j$92,Luj^et^ 
per Hug. GAZÂtum , {bus ce titre , De am§re & i^ntrratiane 
fui", auin bien que la fuivante intitulée, LÀtmm exfecratioy^ 
pag. 8p. Les titres di£fcrens de CCS deux Satires ont fans douce 
trompé les Sa vans. 
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't Nicolas Parquicr , fils du fameux EtiaiM 
Pafquîcr Auirur des Recbercbes de la Frena, _ 
rend un témoignage fi glorieux à cet illufct ' 
' Chancelier , que j'ai crii que )e dcvois l'ait- 
f rcr ici mot pour mot: Âprét lamorttPOlim 
dit-ii , lui j'aeetda ce grand Je l' Hôpital , J" 
éioit, à ce ijiie difùii ftu nôtre père , d'ioHfO- 
fiance iwpajfilile , d'une fermeté inflexible , j» 
Dieu avait mijit en. lui pour une Mêdeeini it 
terni malade & affligé , auquel il iloit wiwi 
qu'il ne voulçit point fembler jajle , niaii litrt,. 
que de lui naijfoient Jages eotijiiis , ou teut hit- 
neur & bien ebondoit pour l'Etat , qu'étant w- 
nti en un tems où Pinaoeence ancienne était jà i 
longue moin J'urtie hors d'uj'agt , ^ ft mmirtt 
apr'et un fi leng intervalle parmi les vies corrtsf 
pues &■ gâtées , fila avait app«r té grand li^l 
à fa gloire ù" renommée, ■ainfi que dttiXceiHr^ 
res par am rejfieclive oppofition ûpparoijpe 
iniiiix i' lin pour l'iiinre. Et pa/jaitt outre ili/oi', 
qu'an m pouvait nier que cette tempérance &. 
netteté de mains , pur laquelh il avait rendu fi 
phce imprenable par argent , i^ cette droiw 
qui avoit empreint eu lui un vif amour des ciefn 
bannes ù' honnêtes, é' «"' horreur des laidet & 
mauvaifes , par lesquelles mimes il s'émit forti- 
fié contre la haine S" la faveur , ne fujfint fii§- 
l'ûntes de le faire tenir au rang des plusjafies & 
Vi'rtueax qui ayent jamais été , ayant entre taat 
de méchans , que notre Siècle avoit produit ttt 
d'an coup , bien ifé être bon. Il ne fe pouvait è- 
tancber de bien dire de ce grand & foint perfoti- 
«age , au patron ^ modèle duquel il defiroil q»t 
tous les Chanceliers ë»" Gardes des Seaux moulûf- 
fent leur forme de vie. M. de Mezerai dit, qiK 
les 
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îs-fetitimens du Chancelier de rHôpîtal tow- t^îfi^^rt it 
hant la Religion avoient à la vérité été efti- '^♦"^««^f^-»- 
ciez douteux , mais qu'il mérita Içs louanges 
es gens de bien par la connoiflance qu'il avoit 
[es belles Lettres , par l'intégrité de fes 
nœurs, par fon expérience & fa fagefle pour 
a conduite des affaires , par fon aficâion in- 
rorruptible au bien de l'Etat , à la confcrva- 
:ion des Loix & au foulagement des peuples , 
k enfin par fa générofité toujours confiante à 
refifter aux injuftices des Puiflans. 

M- Colomiès nous apprend , que le Public ^*^*T'' 
;ft redevable des belles Lettres de cet illuftre^j^. 107.' 
Chancelier à Pierre Pithou, qui les tira d'en- 
tre^ les mains d'un Paflementier, qui s'en fer- 
voit à enveloper fes paflemens, 

ANDRE MAES afsès jeune encore a ndrcas 
mourut d'hydropifie le 7 Avril à Zwenar Mafîus, 
au Païs de Cléves , après de long* fcrvi- 
ces rendus au Prince Guillaume , en qua- 
lité d'un de fes premiers Miniftres , hom- 
me d'honneur, fincére , & de cœur ou- 
vert i au-refte favant à fond , 8c tout au- 
trement qu'à l'ordinaire , qui avoit joint 
à la connoiflance de l'Hébreu, du Chal- 
déen , & des auti^es Langues Orientales , 
une haute piété & une intelligence par- 
faite de l'Ecriture Sainte , fur laquelle il 
a fait plufieurs Commentaires , & fans 
doute il en auroit donné beaucoup d'au- 
tres , û fa lamé l'eût pu permettre. O9 

peut 
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peut juger de l'on mérite 5c de ce qu^ ' 
lavoit taire par l'Ouvrage achevé & l! 
plein d'érudition qu'il a écrit fur Jofue, ; 
que lui-même fit imprimer il y a plusit 
deux ans. 

ADDITTONS. 

v^if- André Maes narif de Lenniac pr^s es 

^nJr. Bruxelles a em' l'un des plus iliuftresperibii- 
B,Ui«4. naggs (jt, Siècle pafle , foii tjue l'on coniiden 
'*■ ion érudition, ou que l'on ait égard à fa ver- 
tu. Outre l'Italien, le François, l'Elpagnol, 
& les autres Langues vulgaires de l'fc.uropt, 

3u'il favoit parfaitement, il ^toit bien veif! 
ans les Orientales , & fur-tour dans la St- 
risquc , & il a été le premier qui ^it donné 
une Grammaire &: un Diilionairc en ceii: 
Langue. 

Il e*rivoit fi bien en Latin &: en Hebrai, 

qu'au jugement de Munfter, avec lequel ilen- 

tretenoic un commerce de Lettres, on eûicrii 

qu'il avoir été cbvé parmi des Latins , ou 

parmi d,-S Hébreux. Il fut joint d'une cirora 

amitié avec Levin Torrentin , qui dit de lui 

en quelque endroit de fcs Poéfies, 

Nte tillut iinijimm tôt pelitus artihut 

A4 rsnt juvandam puHicam , &c. 

^•kirrt. Il travailla avec Arias iVIontanus à l'c'diiion 

Mir. Thz- de la Bible qui fut imprimée à Anvers , & 

JÊr"' auffi-bien que lui il fut fufpedl: au Pape ; car 

fon Commentaire fur Jofué , qui ell (ï cflimé 

des gens doues , a été défendu dans l'indii:; 

expiirgatoirc. Le Fcre Simon dit , que nous 
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'avons gucres d'Auteurs qui foicnt fi exercez //,y?,/f^ 
ans le ftyle de rEcriture& qui ayent mieux fûfri>zflr.//«^ 
1 Critique de la Bible que Mafius , & que3-^*'**< 
our être convaincu de cette vérité on n'aqu*à 
ire les fa van tes Préfaces qui accompagnent 
on Commentaire fur Jofuc. Mais il foûtient 
fuc dans les petites Notes le même Mafius 
'étend quelquefois un peu trop à rapporter 
es explications des Rabbins , en des endroits 
)ù cela ne paroît pas fortnéccflaire. Il eft 
/rai^ajoûte ce Pére^que ce défaut ne peut qu'être 
:rès-agreable à ceux qui aiment l'cruaitionjuive. 

Au-reftc , quoi-que Mafius n'eût que quaran- vaierîMt 
te ans lorfqu'il mourut , il ctoit confulté «^'"'^«' 
comme un Oracle par la plupart des gens do- fj^^^'^ 
ftes d'Italie , d'Allemagne , d'Efpagne 3 de 
Flandres , & de divers autres Paisj car ilétoit |/^^,v, ;^ 
fi favant & fi Judicieux , que quelque difficiles v/ex^e in, 
& obfcures que pûfient être Itfs chofes qu'on lui ^f'/- ^ ' 
propofoit , il les cclaircifToir avec beaucoup ^/^'; 
de netteté & de folidité. Pendafit la maladie 
qui l'ôta du monde , il fouhaita extrêmement 
de voir fon Commentaire fur jofué imprimé; 
mais il n'eut pas cette fatisfaâion , car cet 
Ouvrage ne vid le jour que deux années après 
fa mort , fa voir en is 74. 

Mr. Simon dit, que comme Mafius étoit^»''>. ^. r. 
favant dans les Langues Gréque, Hébraïque , ^'^^'* *• 
& Syriaque, & qu'il avoir lu les Livres Juifs w: jPe/;. À 
dans leur fourcc, il fa voit à fond la Critique'*^*/ ^^ 
de l'Ecriture ; Que l'on trouve plus d'Arabe & ^//^^^^ 
de littérature inutile dans les livres de Bochart HoU,'p. 
que dans ceux de Mafius; mais que ce dernier 7S. 
a été plus habile que le premier dans la Criti- 
que des Livres Sacrez , & qu'il y a fait pà- 

roî* 



U.oit.ii'Toitve plus de jugement ; Qu'on ne peut Jl 
p*. iV-'- ner trop de louanges à fon Commentaire | 
'*'' ' " Jofuéi mois que cela n'empêcha pas W 

n'eiîc des envieux qui le décrièrent, & qvfl 

rentrant par leurs médifances & leurscak? 
M.'^"" ni'^s, qu; Ion livre fut mis d^ins l'Index. \ 

Scaliger dit aufîi, queMafiusétoit fort fi^ 

& qu'il a bii^n ccrit fur Joftié. 
D*-!'> Voici l'Eloge que Mr. Daillc lui donnu 
T^^-*^' pattiUe non Jhlum fwgulari &■ recondita ei^ 
|bv tione t fed etiam caniiore éf probitate fupra a 
^^K mui^tamdeffrinammirtiiiii.tdeo^Hemodfftiitm 
^^^ iils 1 qaibiijcanqiie partibus oddiéîi fint , ^f* 

tut Ô" acceptas, propter txceUeatei aniiai i 

Slfindi ^ Simon d; Muis trouve étrange que les CoB 
' mencaires de Alafius foient négligez, S^piQ^ 
que comptez pour rien , quoiqu'ils ioicnt m 
?■«•■ gnes d'êrre éternellement imprime/; Si réinP 

primez, comme étant remplis d'érudition S 'l 
de doftrine. , 

A la tête des Critiques de la Bible il y an- 1 
neLettre d'Henri de Weze Confeillcr du Duc 
de CléveSjaddreiTéeàPlantin , dans laquelltJ , 
cft dit, que Mafjus mourut avec des marqua I 
d'une fincére piété, & qu'il fur fort regrstK 
par ce Prinre , & par tous ceux qui le cob; 
noiîToient, fur-tout par Arias Montanus, q« I 
étoit lié avec lui d'une étroite amitié. 

Ses Oeuvres icnpriinécs font , Crammttia 
Syriaca, Syrorum PecuUnm , hoc e(l , F.xplkaà» 
vccabuhriitn apatl Syros pulfim ufurpatorum. Ex- 
plicalio in Hiflorinm y "]'•'*. DiJputatiodtCau 
Damitiica. I.exican Gracum , é^ InJlUutienti 
Littgud Grgcé. Tradaâio Latina ex Syriut 
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Zommentarii de Paradifo , fcripti à Mofe Bar 
"^êpba Syro , Mojis Mardeni jacohîta Fatriar* 
^hét AntiocbemProfej(fionum dttarum y iumque E-^ 
^ifiolarum duarum , fc'tlicet SuUah MozeBani • 
WefierianotMm Patriarcbai «^ Populi Nefioriani 
wd Pontificem Maximum, Trudttéi'w Latina ex 
3r£co Bafilii Liturgja. Lorenzo Craflb àkyLêrenti» 
aue Macs a aufli mis au jour une Grammaire 9'*£^^" 
orréque ^ & quelques Epigramm^s en la même poitis 
Langue* 6r«u. 

CHARLES LANGItrS, dansCaroius 

[a jeuncflè , après avoir bien fait fes Hu- Laugmi. 
cnanitez , s^attacha au Droit , & parce 
ju'il ne pouvoit fouflfrir le defordre des 
>uerres civiles (Jui affligeoient fon Païs^ 
3 fe retira au Pais de Ciége dans rcfpé- 
:^nce d'y mener une vie paiiible ; 8c à ce 
ieiTcin s'ctant fait Chanoine , il compola 
infuite plufieurs Commentaires , 6c com- 
cxicnça par ce beau travail qu'il a donné 
!\ir les Offices de Cicéron. Enfin dans le 
.oifir que donne cette forte de Profcfîîon, 
quoi-que jufqu^alors il n'eût pas été foit 
curieux, il le devint, & fut le premier 
aui s'adonna à la culture tant des fleurs 
étrangères, que des plantes nouvellement 
apportées des Indes 8c du nouveau Mon- 
de;, qu'il difpofa par planches. Il les fai- 
fbit venir de tous cotez , & non-feulement 
celles qui fimplement étoicnt pour plaire 

r^w.ll. Gg à 

i 



[ U vue , mais encore les autres dont lï | 
kMcdcciiicell en peine pour de nouvflb . 
"maladies. Après tout, c*eft ce jarJu 
L qu'en paÛani par-là Lipfe prit taiï k 
rClaifir à voir, lorfqu'il alloit pour \o)> 
figer en Allemagne fie en Italie, queli» 
rius retint chez lui quelque tem s , tid'à 
j1 prit occafion de faire ce Dialogue J^i 
la Confiance , que nous avons & l ' 
aufli doâe pour le moins qu'il eft 
rieux. 

Enfin voyant que le Pais de Li^t 
qu'il avoit choifi pour fa retraite , n'âo* 
pas plus exempt de troubles iii de guc 
que les autres Provinces , ennuy4 «C 
vant la vie à charge , il mourut laii 
beaucoup d'CX'uvres imparfaites, qu'il» 
voit commencées , qui iÙns doute auroitK 
été dignes de la poftérité. 11 laifla iiA 
une fort belle Bibliothèque, prelquc tou- 
te de Manuicrits en l'une ëc en l'autn 
Lanj;ue, qui fur diffipée & écartée çaS 
là. L^vin Torrentin, tout ciiicmble lot 
proche parent , ion compagnon d'étuiiesi 
fbn intimcami, 8cfon confrère, lefitett- 
terrer dans l'Eglifc Cathédrale , & eut 
foin qu'on lui dieiïat une Epitaphc. 
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ADDITIONS. 

H ARLES Langius, fuivaiît Valc- 
Andreas, étoit natif de Gand, & {donVdL^ndr* 
ÀpfQ y de Bruxelles, II étoit favant en ^'^^; ^'^* 
: & en Latin , bon Poète, l'un des plus ju- ân//ki. 
îux Critiques de fon Siècle, & il avoitf4/>. n. 
c à une érudition extraordinaire une infigne^'''^'^' 
i : c'eft pourquoi Lipfe le traite du plus Xj! UbJ^ii 
e & du plus homme de bien de t€»us les 
nans. La mort le furprit travaillant à é- 
rcir Séneque , Solin ^ & Suétone , après 
l eût donné au Public les Ouvrages fuivans, 
ronis Ojficiâ^ de Amicitia de de Seneéiute^ 
nium Scipionis y ^Paradoxa emendata No* 
te tUufiratê. Carmina quêdar». De Lûudihut 
p Leodicfifis. h navaîem Chriftianorum de 
ris viâoriam. Hymnms in Natalem Domini. 
npbrajis in Orâtionem DofHinicam. Variée 
iones in Plauti Comœdias, 
indré Schottus afsûre, que Charles Lan- 

eft le plus favant & le plus judicieux de ^^Hdr. 

les Auteurs qui ont corrigé & expliqué If/c^^ 
Deuvres de Cicéron , & qu'André Papius ungih 
it tant d'eftime pour cet excellent Criti- 
, qu'il le mettoit infiniment au-deflus du 
te Lambin , & qu'à l'imitation de Martial 
'oit eompofé le diftique fuivant , lequel il a- 

écrit fur les Offices de Cicéron commentez 

Langius y 

S dp tus in lihro placeaténihi Langius uno > 

Lamhinus toto quàm Cicérone fuo. 
>ppius témoigne beaucoup d'eftime pourDffo//rf« 

Commentaire fur les Offices de Cicéron , ^">»f*' 
i-bica que peur fcs diverfcs Leçons fur ^ 

Gg X Plaa^ I 
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Plaute, Se il die qu'i! y a beaucoup deCnti- 

aucs qui ont tiré Je ccr Ouvrage ce q^u'il y a 
e meilleur dans leurs Ecrits, (ans faire (W- 
noîire qu'ils lui en font redevables. AsBst 
Schoitus nous apprend auili , que le Comma- 
taire de Levin ïorrentin fur Suétone n'd 
qiis la continuation de celui que LangîusanÂ 
commencé fur cet Hiftorîcn. 

ïtand- A ces hommes illuftrcs nous en ajoûc- 
fcusFa- rons un autre, pcùl-être au-deflôusd'eui 
briciua. pQm- ]-, doctrine auflî-bien que pour li 
^^8 condition, maïs pour les Humanîtcz beau* 
^^B coup au-dc0us du commun, ayant don- 
^B ne au Public quantité d'Ouvrages de te , 
■I genrc-U. Ocft FRANÇOIS TABRI-i 
■^^ CE, natif de Durcn au Diocefe de Ol 
logne à deux litucs de Julicrs, qui aprcs 
S^ballicn Con-ado de Reggio a fait des re- 1 
marques fur l'Hiiloire de Ciccron , & fur 
beaucoup de bons Auteurs. Il mourut ! 
le 15. Février à Dufleldorp,oLi il tnlci* \ 
gnoit, peu âgé, ne failànt que d'entrer dans 
fa quarante-fcptidine année. 

u4 D D l T I O N S. I 

Il y a eu dans le tjernler Siècle deux faTam 
hoitimes qui portoient le nom de François 
Fabrice. L'un c'toit natif de Ruremonde, 
exerjoic la Médecine à Aix-Ia-Chapclle , & 
a mis au ]o\a4t BaSmoTHtn» qut fmt At[iùf£r*- , 
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nié'Poreetit nêtura ù* facultatibus Uhrum ^ & 
une Traduâion en Vers Latins de la Tragédie 
de S, Grégoire de Nazianze intitulée , Chhftus 
pattens , ù* Conftlia de Arthritide^ Le fécond 
cft celui dont M. de Thou fait ici mention. 

François Fabrice de Duren étoit fils de Jean ^^^^^ ^^ 
Fabrice Rolland , lequel a décrit les mouve- nim.Pha. 
mens des Anabaptiftcs , qui s'élevèrent à Mun- ^ ^*fi' 
fter, l'Année i^^c. Il eut un frère nommé^;*7^j** 
Philippe. Ayant été inftruit dans les Lettres 
dès fes tendres années il fut auditeur de Ramus 
i Paris ^ comme il le témoigne dans TEpitre 
qu'il a mife à la tête de fon Hiftoire de Cicé- 
ron. Apres. Jâttn Monhemius premier Refteur 
du Collège établi en iS4ît à DulTeldorp par 
le Duc de Cléves , il fut revêtu de la même 
Charge en i^tfj. Son érudition lui aquit l'a- 
lïiitié de Charles Utenhove père & fils, d'A- 
drien Turnébe, d'Adrien Junius, de Théo- 
dore Zuinçer , de Paul Melifle , de Guillau- 
me Xylander, dcPythopaeus, de Denis Lam- 
bin , & de plufieurs autres. La Queflurt de 
Seb. Corradp qui contient la vie de Cicéron 
cft un excellent Ouvrage, mais celle qui a été 
compofée par François Fabrice eft meilleure. 
Il ne fe peut rien voir de plus élégant que ce 
Livre, ni rien de plus utile pour connoître & 

f)Our interpréter Cicéron. Plufieurs ont écrit 
a vie de Cicéron j mais celle de Fabrice peut 
tenir lieu de toutes les autres. André Schot 
TuU. ^ét/i, liv. A' c. 2. cité par.Cren. Amm^ 
PbiL part, 2. p. 190. Mr. Cxenius ajoute , que 
cette Hiftoire a été imprimée plus de dix 
fois. 

Ses Oeuvrçs imprimées font , DifeipUna 

Gg j SchQ^ 
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SfboU DulffUerfimjSt. Merci TuBi't Ciarvit < 
liijlirria. Littnmtntariut ia Oratientm Qttm 3 
froLigorio. SQldinVtrrinatn l.^ Z.'mOfét- j 
mu pra M. Fonteje , pro Mribne , c>* de PiV* i 
eiis Cov/klarilnts. Amotamfitt itt TtrmM. ^ 
SchoHa iti Pauli Or* fit lirfloriam , five miaïAG'- , 
çbefiram. l'raduâlo in L'mtuam LâlinantOn» 
mm duarum Lyfi^, pro Eratoftbtnit f**»* 
etteriui funihrii, Ueinqut?ltitart,bidttiltt'attt ^ 
cendh liMi. I 

JOACHIM DE LA CUREE I 

_ jatif de Frciiladt en Silcfîc , connu plt 1 
les Ann'Ales de fou Pais qu'il a compofcs, 
mourut à GlogaAv plus jeune que Ft 
brice. ^ 

A D n TT ï O isrs. ^^ 

JoACHIM DE LA CuREE , JiprcS avoif fîH 

fes emdes à Vittenbcrg fous MeUnchthon , fli- 
feigna quelque rems la Jcuneffe dans fonPuî- | 
Eiilbite il alla en Italie, & il reçût Je Bonne; 
de Dodeur en Médecine à Boulogne , & etafli 
retourné en Allemagne , il cv^rça la Méd«ci- 
ne à GJogaw, oii if mourut âge de quarante- 
un ans. 

Joachim Curée naquit le ij. Oiîlobre lîîi. 
>f. Il e'toit fils lie Grégoire Curée, lequel après 
avoir achevé fes Humanitcz à Lcipfic & 
Cracovic, apprit à faire des trofès de laine, 
& fut enfin Juge de Glogaw. joachim , à l'âge 
de fept ans, commença d'apprendre le Laii" 
dans k Heu de la nailTance. Il continua Tes 
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tttiàtsï Goldbergfous Valentin Fridl^nd^ qui 
lui enfeigna la Langue Gréque & la Dialeâique. 
En 1550. il fut appelle à Wittcnberg, pour y 
inftruirc la Jeunefle* Cependant ^il y fit de fi 
grands progrès dans la Théologie , qu'il fur- 
pafla bien-tôt tous £ts compagnons d'étude. 
Au Mois de Juillet de l'Année IS54. il fut 
fait Maître es Arts. Et au Mois de Septem- 
bre fuijvant , il revint dans fa Patrie , où il 
expliqua \ts Auteurs Grecs & Latins à un 
grand nombre d'Ecoliers, employant à la le- 
âure des Livres de Médecine les heures qu'il 
pouvoit dérober aux exercices de fon Emploi. 
En 1557. il alla à Padoue, où il fut Auditeur 
de Viâor Trincavella & d'Antoine Francan- 
zan , ProfefTeurs en Médecine dans l'Uni- 
verfité de cettq ville. De là il pafla à Boulo- 
gne , où il reçut le Bonnet de Doâeur en cet- 
te Science le 10. Septembre is^S. Etant de 
retour dans fon Pais l'Année fuivante , il fer- 
vit en qualité de Médecin la République de 
Glogaw , qui lui afiigna des appointemens 
conhdérables. Il y pratiqua la Médecine jus- 
qu'à l'Année IÇ72. en laquelle il fut appelle à 
la Cour de George Duc de Lignitz & de Brieg, 
qui l'honora de' la Charge de fon Médecin & 
de fon Confeiller , laquelle il ne pût pas exer- 
cer y parce qu'avant <jue d'en prendre poflef- 
fion il fut faifî d'une violente fièvre , qui mit 
fin à fa vie , après qu'il eût vécu 40, ans & 
9c. jours. 

C'étoit un Médecin , qui non- feulement 
avoit aquis une grande réputation par fon fa- 
voir 3 aans la Science dont il faifoit profef- 
fion , mais qui s^étoit auffi r^nà\x habile dans la 

Gg 4 Xhéon 



Théologie , & V^ avoir beaucoup de zcli 
pour U Religion Evangélit^tic. 
ai.ia -jUn Théologien Proicftant de Brsflaiifli 
i«. P»-jjSil^fïe , nommé Urfintis, ouBeer,niiia 
r<u'7 "î™'' ""^ £«'.5^/' (■■"■ te Sacrement de l'b- 
„chai'î(tie, fous le mafquc de Joachim Cu- 
f,TXus, oui escira un grand trouble parmi !o 
„ Luthériens d'Allemagne. Dans le tems t^ 
„ les Theolfigienï de S.ixc faifoîent ecliitr ] 
„ leurs plaintes contre ce't Ouvrage, ilarrin, I 
„par une fâcheuCe conjonflnre pour Gafpai 
„ Pcucer genJrc ds Melanchthon , qu'il k 
,, rendit fufpcit d; Zwinglianifme. Celait 
j,fit juger capable d'avoir fait le LîvredeCtt- ' 
j, nus. L'Eletteur de S.ixe le fît arrêter. H 
,,eat beau protefter contre U faiiflite des con- 
j.jeétiires & contr<: la malice de Ces delateiA | 
„ Le témoignage du Libraire lui fut inutibr | 
,,& i! fut jette dans les prifons de lîrtfdt- 
j, Peuccr n'j Flic pas le Tcul qui eut à foiiffrir 
,, pour l'E^cf^y? deCurius. On prétend qu'u» 
, .Libraire, nomme Voegelin , fut aiifli- puni 
,. pnur ce fnjet. Cependant quoi-<]u'il fût in- 
„ nocenc du fait , il femble qu'il avoit méritt 
„ la punition pour s'être vanté fauHement d'è- 
„tte l'Auteur de cet Ouvrage. 
j»r,M JVlelchior Ad.im foùtient , cjue Curjtusffl 
CHTti. l'Auteur d* cet Ouvrage , qui fcmbic diffé- 
rent d: celui qu'Urfîn publia , au nomd« 
The'ologicns d'Heidefber^ , parl'ordredel'E- 
leileur Palatin Si des Magiftrats de cette vil- 
le , fous ce titre , Exi?efis v^r^ tioffrina ASa- 
erar'n'nrp éf Euchariflia. 

Ses Oeuvres imprimées font , Litelliis Phy- 
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fcuf Je ftatura & differentiis colorum , fonorum^ 
àdùrum , faporum , c^ quêlîtatHtn tangibilium. 
Èxegefis controverfié de Sacra Ccena. Spongia 
4idverjus Pauïum Eherum* Formulé precutn fum^ 
ptarum ex leâfionihus , qua ufitato more in Ee» 
clejia ieguntur^ Dejcriptto Silefiét, Gentis Sife^ 
fié Annales. Qonftlia Medica. Il a auffi traduit 
en Allemand un Livre intitulé, Julïus W/Wé/- J^'j*' ^ 
gus^ qunmodùyulius JL P^ M,p»Ji mortem cœli^nlnywt^ 
fores puljando ah Janttore D. Petro intromitti p*5» 7»« 
fiequiverity que l'on attribue à Erafme. 

JEAN-BAPTISTE CYNTHIO,Jo. Ba- 

parant de Lilio Giraldi , homme fort ci- P"^* 
vil 6c de belle humeur , paflà prefque ^^^^^ 
toute fa vie à Padoue , & fit quelques 
Livres en fa Langue qui le mirent en ré- 
putation. Enfin étant retourné à Ferrare, 
qui étoit le lieu de fa naiflance , il y 
mourut âgé de foixante-ncuf ans, 

ADDITIONS. 

Le nom de la Famille de Jean-Baptîste rhedtt. 
Cynth 10 étoit Giraldi: mais ayant été reçu 4^* h»»^* 
dans l 'Académie de gli AJJidati di Pavta , il^^'^^^»*. 
prit celui de Cynthio , & c*eft fous ce nom '"^^'' '* 
qu'il s'eft fait connoître au Public. Il étoit 
Médecin de profeffion , & il enfeigna les Hu- 
manitez à Fcrrare , après la mort de Cœlio Lîii» Gre^ 
Calcagnini , dont il remplit la place. Il futl*^^^^'"'- 
aufli honoré de la Charge de Secrétaire dnfLteM^' 
Duc de Ferrare, & ayant quitté le fer\\c^àfcUVi.v. 
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f*~<*. ce PrÏDCe, il Ce rctiri à Mondovi danslePif' 

r^"' mont , où il lût publiquemeiu peaJant qitl" 

Maàrt^. qucs anoéu. Enfuite il tui Profefleur en Rif- 

ÎT*'* torique à Pavic. Enfin c'rant retourne dans (i 

Patrie, il y mourut. Il étoit favant en Phi- 

lofopliie, bien verfc en la Poétique 8c eiil'Au 

Oratoire , & il mérita l'ellimc du Public pu 

{es beaux Vers Latins & Italiens, 

Ses Ouvrages imprimez font , Etlegé, fi- 
pigrammata , & alia Voétnata Latins, Ctuf 
ment. Jfila Cafa , * dt Prtncifi d'EJie. Huf 
lemmiti overo Ctnto Nouoilie. Difearfi vritm 
ml eompûrre dt t Romanzi , dellc CetntJie , tel- 
te Tragedit , t di altre manière dî Parfit, Hn» 
toU in ettava rima. Tragédie cioè , Orhtetbt% 
Cleopatrat DiJoae, Antivahmetii , Ahilt, A* 
itnopia, Egh, Epitia, Eupbtmia, Silent^" 
tira. Délit fiavtmt amornji parte prima , 
Sonetti t Canzoni. Difiorjo iiitorno à quell» t\t 
fi coiniiene àgiovane nobiU , ntl fervitt un gra 
Preticipe. Oratio ad M. At/toaitim Trevijant» 
Verietiaram Principem. Oratio ad FyaneifiumVe- 
nerium. Oratio in funert FrancijciGalliarum Ré- 
git. Il y a auflî de lui les Ecrits fuivans , qui 
n'ont pas vu le jour, Lezzioni Jbpra le Mtttere 
d'AriJïetelc. Diverfi Epigramtrii. Carmîva Lali- 
na. Délie fiamtne amarofe parle féconda. Epijla- 
U fomigliari. Hifiorim de geftis Andréa Dorii 
Principit Melfitani. 

Ici finit la Tradtt£liott de Mr. du Kitr. 
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